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LE DEBAT DE JEUDI
Quelques réflexions,

Il faut féliciter les députés qui, jeudi soir, aux Communes ont posé 
sur le terrain des principes la question des droits du français dans la loi 
électorale. On est à établit* une législation fédérale, qui servira à l’élec­
tion de députés fédéraux. Le français, dans le domaine fédéral, est 
langue officielle à l’égal de l’anglais. Dans un pays d’idées un peu géné­
reuses, on n’aurait même pas ouvert de débat. Il aurait été 
tout de suite décidé que les proclamations électorales seraient 
partout imprimées dans les deux langues. On n’aurait pas eu 
besoin de discuter si, aux termes de la Constitution, les “re­
cords” des deux Chambres comprennent rigoureusement les pro­
clamations. On s’en serait tenu à la formule lumineuse qu’employait, 
dans un autre débat sur la langue française, sir John A. Macdonald : 
“Il n’y a pas de race dominante en ce pays, il n’y a pas de race conquise; 
en toute matière — langue, religion, propriété ou personne — les sujets 
britanniques possèdent des droits égaux.”

Mais il y a précisément au parlement un certain nombre de gens qui 
voudraient nous considérer comme des sauvages jouissant, dans leur 
réserve de Québec, d’un certain nombre de privilèges strictement délimi­
tés, mais qui, dès qu’ils passent la rivière Ottawa ou la Restigouche, doi­
vent vivre à l’anglaise. Les services fédéraux pratiquent, dans une large 
mesure, cette théorie de la réserve. Nous avons trop souvent toléré 
qu’on limitât en fait, dans certains domaines fédéraux, les droits du fran­
çais. Il s’est ainsi constitué un état de choses qui fortifie les prétentions 
de nos adversaires, qui leur a permis de faire croire à bon nombre de 
gens qu’il faut bien tolérer le français dans le Québec, mais qu’en dehors 
de ce territoire disgracie, seul l’anglais a des droits réels et que la règle, 
dans le domaine fédéral, ce n’est pas Yêgalitê, mais bien l'inégalité des 
droits. Qu’on nous pardonne de revenir sur ce qui peut paraître une 
marotte, mais si, depuis 1867, les Anglo-Canadiens avaient pris l’habitude 
de voir sur notre papier-monnaie, sur nos timbres, du français à côté de 
l’anglais, on ne les surprendrait même pas aujourd’hui en parlant de 
mettre, sur les proclamations électorales de tout le pays, du français et 
de l’anglais. Cela leur paraîtrait aussi naturel que de voir publier en 
anglais et en français les documents fédéraux où l’on a su faire respecter 
le principe de l’égalité des langues. Toutes nos concessions au contraire, 
tous nos oublis, toutes nos distractions servent contre nous. On a bien­
tôt fait de les invoquer contre toute réclamation nouvelle.

Et l’on a pu voir l’autre soir que la modestie même de nos demandes 
ne fait souvent qu’encourager l’adversaire. M. Turgeon priait simple­
ment qu’on permît au directeur des élections de faire imprimer les pro­
clamations en français et en anglais partout où il en est besoin, et M. 
Edwards de lui répondre tout de suite : Mais voulez-vous que, dans 
l’Ouest, on se serve de l’allemand, du polonais et des douze ou quinze 
langues qui sont parlées là-bas? Le fait est que, si l’on prend, comme 
base de l’action à poser, la simple utilité, l’argument ne manque pas de 
force. On peut être sûr aussi que les politiciens ne manqueront point de 
se servir du polonais ou même de l’allemand, toutes les fois que cela 
pourra leur être commode. Ce n’est pas sur la simple utilité — certains 
députés l’ont tout de suite rappelé avec raison — que nous basons nos 
demandes, mais sur le droit, sur le principe de dualité et d’égalité qui fait 
i’esprit de l’article 133 de la Constitution. Et, de ce point de vue, il eût 
probablement mieux valu que l’on proposât un texte général, ■ d’applica­
tion automatique à tout le pays.

On nous fait beaucoup de compliments depuis quelques mois. Le 
nouveau débat va nous fournir, une fois de plus, l’occasion de voir ce 
qu’il y a de substance derrière ces belles phrases.

Un petit discours français de M. Foster, c’est gentil et cela permet à 
quelque soixante députés de mesurer les progrès scolaires du vieux mi­
nistre; mais nous tenons davantage à un texte clair et précis, qui pro­
tège efficacement le« droits de tous nos compatriotes.

Orner HEROUX.

f

UNE LETTRE UE 
M. HOOVER

LE CANDIDAT A LA PRESIDEN­
CE DES ETATS-UNIS PARLE
DES PROFITEURS. — UTOPIE.
M. Herbert Hoover est officielle­

ment candidat à la présidence des 
Etats-Unis.

Les deux partis ont songé au dé­
but à le mettre sur leur liste; il a 
de lui-même refusé l’appui des dé­
mocrates. Cela n’a pas augmenté 
ses chances de succès puisque, dans 
les diverses élections primaires qui 
ont eu lieu depuis pour le choix 
des délégués républicains à la con­
vention de Chicago, il est arrivé en 
queue de la liste; d’autres fois, son 
nom n’a pas figuré du tout.

Mais M. Hoover et ses amis ne se 
découragent pas pour si peu. L’an­
cien contrôleur des vivres, saisis­
sant aux cheveux l’occasion qui lui 
était offerte par la Tribune de 
New-York, vient d’énoncer, dans 
une lettre nettement formulée, le 
programme qu’il propose au parti 
républicain.

Les “planches de sa plateforme”, 
pour employer le langage électoral 
âe nos voisins, sont substantielle­
ment les mêmes que celles de tous 
les autres partis depuis les extrêmes 
radicaux jusqu’aux partisans du ca­
pital. M. Hoover en fait franche­

ment l’aveu. Il note, en effet, que 
cela a très peu d'importance ; ce 
qui importe beaucoup plus ce que 
les électeurs rassasiés de la creuse 
littérature politique, doivent être 
le plus impatients de connaître, 
c’est le moue d’exécution des réfor­
mes préconisées. M. Hoover veut 
donc que le parti républicain fasse 
voir à l’électorat de façon définie 
et "quasi tangible”, les moyens qu’il 
propose pour incarner ces projets 
dans la réalité.

Et lout de suite. M. Hoover appa­
remment pour illustrer sa pensée, 
choisit un exemple: le haut coût de 
la vie. C’est d’une grande adresse 
tactique. La vie chère préoccupe 
tout le monde ou au moins toute 
la masse des besogneux et des hum­
bles et c’est elle qui jouera le grand 
rôle aux prochaines élections. On 
en a beaucoup parlé, on a suggéré 
toutes sortes de remèdes et pris 
contre elle toutes sortes de disposi­
tions restées sans le moindre effet. 
M. Hoover a été le contrôleur des 
vivres de l’univers entier pour ain­
si dire et a, en cette qualité, attiré 
sur sa personne quelque attention. 
Si nous avons bonne mémoire, il 
avait prédit une baisse générale 
pour les premiers mois de cette an­
née qui ne s’est pas produite enco­
re — au contraire; mais cette faus­

se prophétie, oubliée, au r««te, par 
tout le monde ou à peu près, n’a 
pas suffi à la dépouiller de tout son 
prestige comme père nourricier de 
l’humanité pendant la crise terri­
ble de la guerre. Aussi joue-t-il de 
cette corde. Il sent bien que s’il 
peut persuader le peuple yankee 
qu’il est un nouveau Joseph, il est 
sûr de son élection, ne fût-il appuyé 
par aucune organisation de tous les 
partis. La solution qu’il offre n’a 
cependant rien de nouveau, mais il 
a le mérite d’exposer la situation 
franchement et sincèrement. Ce 
n’est pas assez, dit-il, dedénoncer les 
profiteurs. 11 faut encore indiquer 
par quels moyens la hausse des 
prix sera enrayée et l’équilibre res­
tauré. Le “profitage” donne lieu 
à de superbes dénonciations, mais 
l’exposition des remèdes prête 
moins à la rhétorique. Ces remè­
des comprennent des choses aussi 
arides que celles-ci: la réduction de 
l’inflation de la circulation fiduciai­
re; la rédistribution des taxes; l'a­
mélioration de la distribution par 
la réorganisation de l’industrie 
agricole, la réduction des pertes, 
des risques et des marges de profit 
entre les producteurs et les consom­
mateurs.

“Au-dessus de tout, il faut com­
mencer par admettre pour compren­
dre et résoudre le problème, que 
l’exploitation des profiteurs n”est 
pas une cause mais un effet; que la 
solution ne peut être qu’économique 
et que les agents de police du pro­
cureur-général ne peuvent pas sou­
mettre une force économique qui a 
révolutionné tout le pays.”

M. Hoover veut que son parti 
parle la langue du bon sens. S'il 
était en France, il dirait que "le 
bourrage de crâne” a trop duré. Ce 
quon veut, c’est une politique po­
sitive et surtout avant tout, pour 
bien définir le cadre de cette poli­
tique, le retour au régime d’avant la 
guerre, la restitution de toutes les 
libertés infiniment variées qui ont 
été confisquées par celle-ci, la libcr- 
te de la presse, la liberté de réunion, 
la liberté de parole, le procès par 
jury.

# * *
M. Hoover s intéresse surtout à la 

politique extérieure en tant qu’elle 
peut réagir sur la politique inté­
rieure. S’il veut une ligue des na­
tions, demandée depuis douze ans 
par les chefs du parti républicain

y compris Roosevelt —c’est afin 
que celle-ci, en assurant la paix 
dans le monde, protège les Etats- 
Unis contre la tentation du milita­
risme.

On voit dans ce passage qu’il 
tient à se brouiller avec les parti­
sans soudards de Wood, avec les 
traîneurs de sabre qui menacent de 
tout régenter aux Etats-Unis par la 
force brutale et qui sont prêts, pour 
Juger du loyalisme des nouveaux

américains à sonder leurs reins et 
leurs coeurs avec la pointe de la 
baïonnette.

Le Post de New-York, dont la 
politique est assez obscure en ce 
moment mais qui semble accentuer 
son anglophilie, ce qui indiquerait 
qu’il tend de plus en plus à se rap­
procher du groupe de la haute fi­
nance, salue avec enthousiasme la 
lettre de M. Hoover. Et voilà l’hom­
me, dit-il en substance, qu’pn a re­
présenté comme hors de contact 
avec le sentiment américain. En vé­
rité, il n’est personne qui l’ait ob­
servé de plus près. La masse du 
peuple n’est pas du tout atteinte du 
virus militariste. Le refus du Con­
grès d’accepter le service obliga­
toire est assez significatif à ce su­
jet. La masse du peuple américain 
veut parliciper à l’organisation des 
forces morales de l’univers afin de 
pouvoir pratiquer chez lui le dé­
sarmement. C’est admettre implici­
tement la nécessité d’une ligue des 
nations d’une forme quelconque. 
M. Hoover l’a bien compris.

Le reste de la lettre de M. Hoover 
est assez banal. Il réclame le retour 
à l’initiative individuelle, l’aboli­
tion de l’ingérence et de la tutelle 
gouvernementale. Mais il admet 
qu’il faut que, dans cette course au 
succès des plus aptes qui profitera 
à la masse, tous les coureurs 
partent, où qu’ils soient nés, avec 
des chances égales (quelle uto­
pie!): or la seule façon d’établir 
ces chances égales, c’est de donner 
aux enfants des plus riches comme 
aux enfants des plus pauvres tous 
les moyens de parvenir aux plus 
hauts sommets de l’instruction. Son
f>rogr anime impliquerait donc 

’instruction secondaire gratuite et
fiour tout le monde de même que 

instruction primaire. Mais il n’é­
lucide point ce détail; il néglige lui 
aussi de dire les moyens les plus 
pratiques d’arriver au résultat es­
péré.

Cet homme qui a dénoncé les 
partis en prétextant qu’ils n’avaient 
aucune différence essentielle, qu'ils 
se confondaient tous dans la même 
“platitude” et qui d’ailleurs le 
rappelle au début de son article 
une fois de plus quand il dit que 
l’on retrouvera les mêmes articles 
dans tous les programmes y com­
pris celui des républicains-conser­
vateurs et celui des socialistes-ra­
dicaux — prêche sans sourciller le 
maintien des partis j>olüiques, qui 
seuls peuvent assurer, dit-il, l’ex­
pression adéquate de la volonté de 
la majorité et sa prédominance 
dans l’administration du pays.

Ce n’est pas de la plus rigoureuse 
logique.
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Louis DUPIRE.
BILLET DU SOlrt

DEMENAGEMENTS
Et dire qu’il existe des infortu­

nés qui déménagent !
Dans le tourbillon des affairés, 

vous aviez oublié ce fléau de Texis- 
tence, cette dislocation du foyer, 
cette perturbation pai-eille à un si­
nistre, incendie ou tremblement de 
terre, à cause de l’éparpillement ou 
de l’entassement des meubles, du 
désordre et du remue-ménage qu’il 
entraîne, des airs de réfugiés qu’il 
donne aux pauvres nomades. En 
savourant les douceurs de votre 
maison bien calme et bien entrete­
nue, le repos de vous étendre dims 
vos fauteuils bien rangés, en goû­
tant le charme des choses familiè­
res toujours à leur place, la sécurité 
de l’habitude, ou bien en croisant, 
sous un ciel menaçant ou pluvieux, 
les voitures débordantes de meubles 
empilés pêle-mêle, vous avez une 
pensée mélancolique et compatis­
sante pour vos frères, pèlerins du 
premier mai. “Partir, c’est mourir 
un peu”. Cette année, c’est leur 
tour. Une autre fois, ce sera le vô­
tre.

Et vous vous plongez dans de 
sombres réflexions sur les déraci­
nés de la vie urbaine. La merveil­
leuse page de Veuillot à ce sujet 
vous revient à la mémoire. Qu’ils 
étaient heureux, nos pères qui 
grandissaient, aimaient, vivaient et 
mouraient dans la maison natale ! 
La maison, douce chose, doux nom 
comme un nom de mère, est une 
froide image pour nous, citadins, 
un mot vide de sens. S’otre vie ne 
tient pas entre quatre murs, notre 
coeur n’est pas attaché par mille 
liens du passé à ces quatre murs et 
à ce qu’ils renferment. Nous n’é­
prouvons aucun déchirement à 
changer de demeure, parce que 
nous n’avons aucun attachement. 
Une maison pour nous, c’est un 
pied-à-terre; une manière d'hôtel 
où d'autres nous ont précédés, où 
nous vivons quelque temps, d’où 
nous partirons sans regret, où d’au­
tres indifférents nous remplaceront. 
Notre vie manque de racines, notre 
âme de recueillement et de pro­
fondeur. Nos souvenirs sont épar­
pillés aux quatre coins de la ville.

Au hasard de nos promenades ou 
de nos déambulations, passez-vous 
parfois devant les maisons que vous 
aifez habitées? Votre coeur bat un 
peu plus vite, un attendrissement 
vous mouille les yeux. Dans une 
flambée de réminiscences, le passé 
surgit brusquement de l’ombre. “Là 
j’ai joué enfant, j’ai regardé la vie 
avec des yeux neufs, j’ai joui du 
spectacle du monde avec un émer­
veillement continuel, j’ai été heu­
reux sans m’en rendre compte, 
comme on respire. Ici, j’ai fait ma 
première communion, a cet autre 
endroit j’ai commencé à étudier le 
latin, là-bas fat aimé pour le pre­
mière fois, j’ai ressenti l’ivresse de 
l’infini qui sr découvre, là j’ai 
souffert, j’ai été malade, j’ai été 
frôlé par la mort, j’ai perdu un 
être cher.” Vous vous étonnez de 
dire ces choses avec cette émotion. 
Vous vous découvrez vous-mêmes 
en découvrant votre passé. On lais­
se de sa vie et de son àmc aux lieux 
par où l’on passe; et en soulevant 
le voile des années pareil an cou­
vercle d’un cercueil, on retrouve 
avec saisissement une poussière 
mieux gardée par le tombeau ave 
le souvenir par ta mémoire. Mais

des inconnus occupent ces maisons 
et la présence de ces indifférents 
cause une légère angoisse. Et le 
sentimental dune minute pris de 
remords d’oublier le passe et de 
se reconnaître semblable aux in­
grats qui négligent les lombes et 
les abandonnent aux sacrilèges at­
tentats des étrangers, presse le pas, 
avide de s’étourdir dans la dissipa­
tion, de couvrir ,de bruit la fuite 
du temps, de couper court à une 
mélancolique rêverie.

PIEEHHE DALBEC.

BLOC-NOTES
Des mots

Un journal de Londres rapporte 
un récent disco-urs de lady Bonham 
Carter, fille de M. Asquith, où elle 
ne ménage pas M. Lloyd George, M. 
Lloyd George a riposté à une ha­
rangue de M. Asqjiith, que celui-ci 
n’avait contribué que “des mots, 
des mots, des mots”, à la cause de 
l’Europe alliée, et que “l'on ne peut 
alimenter l’Europe affamée avec 
un dictionmaire”. Lady Bonham 
Garter lui a répondu en ces termes 
piquants: Des mois, des mois, des 
mots! s'exclame M. Lloyd George. 
C’est mal à lui de médire des mots, 
lui à qui its ont tant servi! De 
quelle autre chose a-t-41 vécu, de 
quoi a-t-ü gavé la nation, lui, de­
puis quelques années, si ce n’est de 
mots? Où est “la tête du Kaiser”? 
Où, son “libéralisme”? Où donc “le 
nouveau monde”? Des mots, des 
mots, des mots! “On ne peut ali­
menter l’Europe affamée avec un 
dliction'naire”j dit-il. C’est juste. 
Mais un dictionnaire est très utile 
aux gens qui ont oublié le sens des 
mots. Que M. Lloyd George prenne 
son dictionnaire et cherche le sens 
de Paix, de pitié, de concilialion, 
de fraternité. Cela lui servira, 
quand M se décidera de commencer 
pour tout de bon à ériger son nou­
veau monde”!

■M >K>
Bambou et pâte de bois

L’univers civilisé souffre de tou­
tes sortes de crises, entre autres 
de celles du papier à journal. Les 
grands journaux sont si épais, si 
lourds, si volumineux que les fo­
rêts fondent en vain, dans les usi­
nes à pâte de bois, pour les alimen­
ter. Et, voraces, ils n’en ont jamais 
assez, ils en veulent davantage. On 
leur en donne, mais à prix de plus 
en plus élevé, et, pour peu que cela 
dure, ill n’y aura plus, dans quaran­
te ans, de forêts de bois à pulpe, 
(pie dans le bassin de la Mackenzie 
et dans les soliludçs de l’Ungava. 
Des savants cherchent déjà s’il ne 
serait pas .possible de fabriquer un 
papier bon marché avec d’autre 
chose que de la pâte de bois. D’au­
cuns ont déjà parlé d’en faire avec 
de la luzerne ou de Taifalfa: et voi­
ci qu’un expert anglais. M. Rant, 
affirmé qu’il y a aux Indes, en Bir­
manie et dans l’Assam d'immenses 
forêts de bambou susceptibles de 
fournir indéfiniment 14 millions de 
tonnes de pâte à papier par année. 
On peut en faire toutes sortes de 
papiers, à commencer par le papier 
à journal, dit M. Raid. La nouvelle 
est assez rassurante pour l’avenir 
de T imprimerie; mais H se passera 
encore quelques décales avant que 
les fabricants de papier s’avisent 
d'installer aux Indes de gigantes- 
mies usines, comme celles d’ici, qui 
dévorent toutes, chaque jour, une 
petite forêt, et les changent en divi­
dendes élevés pour leurs actionnai­
res.

Salopettes
Les cercles de salopettes n’ont 

pas apparemment vécu longtemps, 
surtout en notre pays où H fait 
presque toujours trop frais pour se 
balader avec un minre pantalon de 
coton. Cette mode n’aura pas duré 
longtemps. Celle des vieux habits 
est autrement plus pratique. A ce 
sujet un lecteur du New-York Post 
adresse à son journal la lettre sen­
sée suivante: “Si les journaux s’en­
tendaient pour rappeler à tous leurs 
lecteurs que le temps est bientôt 
venu de serrer leurs vêtements de 
laine et leurs lainages bien à l'abri 
des mites, avec des préservatifs 
chimiques, et si leurs lecteurs en 
agissaient ainsi, cela serait d’une 
autre valeur que la propagande en 
faveur des salopettes. ...Il y a au 
moins, aux Etats-Unis, 30 millions 
d’hommes qui portent des vête­
ments ou des dessous de laine. Que 
chacun économise chaque année $5 
en vêtements, en préservant les 
siens de l’atteinte des mites, et voi­
là du coup une économie de cent 
cinquante millions.” Aux ménagè­
res et aux gens prudents de médi­
ter ce conseil d’actualité. Il vaut 
plus qu’une paire de salopettes.

Une fraude
Quelqu’un a signale, l’autre jour, 

aux Communes, qu’à Toronto, en 
1018, il n’y a eu que 6,501 contri­
buables qui ont reconnu être sujets 
à l’impôt fédéral sur le revenu et 
ont fait leur rapport au fisc en 
conséquence. Un abonné du Globe, 
qui a dû évidemment payer son im­
pôt si on en juge au ton qu’il prend 
pour parler de ceux qui s’v sont 
soustraits, écrit à ce journal : “S’il 
n’y a dans notre ville que 6,501 
contribuables ainsi imposables, je 
remarque qu'il, y a plus de 40,000 
automobiles, dont on peut obtenir 
la liste des noms des propriétaires 
en s’adressant à l'hôtel du gouver­
nement provincial. Chacun (les pro­
priétaires de ces 40,000 automobiles 
devrait être obligé de produire une 
déclaration indiquant comment il 
s’y prend pour pouvoir rouler au­
tomobile sans avoir plus que les 
$1,000 ou $2.000 de revenus qui 
échappent à l’impôt.” Le fait est 
que la remarque est nu point. A ce 
compte, et à en juger par le nombre 
de gens qui font de l'automobile à 
Montréal, il y a certes un boa nom­
bre d’entre eux qui devraient ver­
ser cet impôt. Combien le paient 
réellement?

G. P.

LA MARGARINE
Ottawa, 30. — Au début de la 

séance, le premier ministre intéri­
maire, a annoncé que le comité des 
camp tes publics siégerait sous peu, 
ajfin d’examiner le (1ernier rapport 
de l’auditeur général.

Ayant la discussion sur la pro­
duction et la vente de l’oiéonrarga- 
rine, discussion qui a occupé toute 
la séance, le ministre de la marine 
a fait adopter un bill modifiant la 
loi concernant les tarifs que peu­
vent demander les pilotes. La loi 
est présentée pour faire suite à 
une entente entre les pilotes, les 
propriétaires de navires et le mi­
nistère de la marine.

ILa question de * l’oléomargarine, 
octjià longuement discutée, est re­
venue sur le tapis et a fait l’objet de 
noinhr *ux ep.mnentaires. Le minis­
tre de l'agriculture, à la requête des 
manufacturiers, a présenté une loi 
permettant la production et la vente 
de l’oléomarganne \endant une an­
née, afin de •permettre aux manu, 
facturiers d’écouler leur stock.

M, Sutherland a été le principal 
adversaire du bill. Le gouverne- 
ment a profité d» la période trou­
blée de la guerre pour permettra 
l'importation et la production de lu 
margarine. Les députés n’ont sou* 
levé alors aucune objection, parce 
qu’il était entendu que ce ne serait 
qu’une mesure temporaire. La si­
tuation n’est plus la même. Aujour­
d’hui le gou/vernement permet la 
vente de la margarine, non plus 
pour le bien de la population, mais 
pour faire plaisir à un certain 
groupe de manufacturiers.

M. Sutherland dit ne pas se lais­
ser intimider par les menaces fai­
tes aux députés qui s’opposeront 
au bill de 'la margarine par le* 
membres du Conseil national des 
femmes. II considère la fabrica­
tion de la margarine nuisible à la 
production du beurre. Les fermiers 
ne sont peut-être pas encore assez 
bien organisés pour veiller à la 
protection de leurs intérêts, ce 
n’est pas une raison pour que le 
gouvernement cède aux manufac­
turiers mieux organisés.

M. Sutherland conclut en van­
tant les qualités nutritives du beur­
re, qualités qu’on ne remarque pas 
dans la margarine.

Le Dr Clark ne pouvait laisser 
passer cette belle occasion de faire 
un discours sur le libre échange. 
Il s'étonne que les députés minis­
teriels s’opposent au bill présent. 
Les statistiques prouvent que de­
puis rentrée en franchise de la 
margarine, la production du beur­
re a augmenté. C’est là un fort ar­
gument en faveur du libre échan­
ge. Ce que la population du Ca­
nada veut aujourd’hui, ce sont des 
aliments à bon marché. Que ceux 
qui veulent manger de la marga­
rine puissent le faire en toute li­
berté.

Quel est le motif qui guide au- 
jourd hui le gouvernement ? Est- 
ce l’intérêt national ? Non. C’est 
encore un petit groupe d’individus 
qui ont réussi à faire protéger 
|;?,urs intérêts par ce gouvernement. 
(. est là faire de la politique de 
classe.

L’entrée en franchise de la mar­
garine a peut-être fait diminuer la 
consommation domestique, mais la 
production n’en a pas souffert. Les 
fermiers ont dû chercher ailleurs 
un marché pour écouler leur beur­
re. (> besoin a créé l’exportation 
de produits canadiens, et cela est 
bien, c’est ce qu’il faut. Si la poli- 
tique fiscale du pays devenait libre 
échangiste, la population monle- 
ra.T l*n dix ans, de huit à quinze 
millions, et le commerce canadien 
prendrait des proportions étonnan­tes.

En temps normaux -et «vins des 
conditions normales, le protect ion- 
ivistne a, pour cousémje.noe, Tti'éva- 
tipn du prix des nécessités de la 
vie. Que le gouvernement prenne 
garde, la moitié de l'électorat est 
composée aujourd'hui de femmes, 
l orsque ces femmes auront com­
pris (pie le protectionnisme est la 
eause des maux dont elles et leur 
enfants souffrent, ce jour-lâ e’irs 
n'hésiteront pas à placer, à la tête 
nt^ affaires >(!(*s boni mips
politiques dont los théories écono­
miques sc transformeront pour el 
les en aliments, habits, meubles, 
etc., a bon marché.

M. Fielding est en faveur du bill 
mais il ne comprend pas pourquoi 
le gouvernement ne reconnaît prr 
à la margarine le droit d’établir 
domicile permanent parmi les pro 
doits alimentaires. Pourquoi refu­
ser à la population txnivre le droit 
d’acheter un substitut du henrre,, 
Le beurre se vend tus qu’à 75 *oii< 
on peut se procurer la margarine 
à beaucoup meilleur marché. La 
margarine est art mise dans beau- 
POVO d'autres pnvs mie le Canada.

M. Kennedy, de Glengarry, SVm 
de* députés progressistes, ne croit 
pas qu’il soit de l’intérêt puWic de 
permettre la vente de la nmrgnrine. 
T.es statistiques prouvent que. dans 
les pars où la margarine est substi­
tuée nu beurre, la vitalité est moin­
dre. De ni ns. l’exnortnt ion du beur­
re canadien sur |e« marchés étran­
gers contribue à l’augmentation de 
ro produit au Canada, car te prix 
de vente tri est basé sur te prix 
d’exportâtion. Le bil! a été adopté 
à l’unanimité.

Ernest BILODEAU.

CONSTATATION
A propos d*une conférence de M. Antonio

Perrault.

“Le divorce”
La question du divorce est phis 

que jamais à l'ordre du jour. 1^ nou­
veau livre de notre distingué colla­
borateur, te R. P. Forest, où cette 
question est traitée à fdnd et dans 
ses relations avec la situation cnma- 
dienoe, devient ainsi d’une partieu- 
lière actualité.

Prix : 75 sous, chez les principaux 
libraires.

(Par le R. P. THOMAS COUET, o.P.)
Nous n’avons pas Thonneur de 

connaître personnellement M. An­
tonio Perrault, mais le tenons pour 
un homme gra\re et laborieux, ob­
servateur sagace, et bon juge en 
matière religieuse et sociale. Nous 
l’avons entendu une fols. C’était à 
Québec, alors qu’il était président 
de TA. C. J. C... dans une séance 
solennelle à TUniversité Laval. 
Bien que le souvenir en soit déjà 
loin, il est encore excellent.

Son attitude simple et vraie, net­
te et tranchée, pleine de courage, 
lui a valu un beau succès dans cet­
te conférence qu’il vient de faire 
au Jeune Barreau de Montréal, sur 
le livre de Georges Fonsegrives, 
intitulé: De Taine à Péguy, Evolu­
tion des idées dans la France con- 
tempoirtine. ‘Le Devoir en a rendu 
compte dans son numéro de ven­
dredi le 16 courant, 2e page, 2e co­
lonne.

L’occasion était excellente, car 
le sujet était de nature à intéres­
ser cet auditoire. Il avait devant 
lui les dirigeants de demain, com­
me aussi les discoureurs et les lut­
teurs qui déjà sont en course vers 
la fortune ou la popularité, qu’ils 
ont choisies pour objectifs.

Après avoir indiqué les grandes 
lignes du progrès religieux en 
France, ou mieux Je retour aux 
idées saines et aux directions 
vraies, les seules qui aient jamais 
fait la France grande et belle, le 
conférencier a voulu donner une 
leçon de choses à son auditoire. 
11 constate d’abord ce fait qu’il 
peut y avoir encore dans la pro­
vince de Québec, quelques libres- 
penseurs attardés sur les plate* 
bandes de la libre-pensée françai­
se, L’expression est heureuse : 
libres - penseurs attardés. Nom 
croyons bien en eltfet qu'il y en a 
encore quelques-uns, mais très peu 
en somme. Il y a surtout des indi­
vidus qui posent à la Hbre-pen-sée, 
ce qui n'est pas du tout pareil, 
comme il y a aussi des personna­
ges, tenants de la vieille écolo «m 
dit au clergé sa religion et son 
respect des croyances, mais qui ne 
veut pas voir le prêtre en dehors 
de la sacristie. Libre-pensée ou li­
béralisme doctrinaire. Tun et l*au­
tre nous ont fait du mal et ils peu­
vent nous en faire encore. Mais des 
avertissements comme celui de M. 
Antonio Perrault auront pour ef­
fet de mettre cU garde ceux qui au­
raient la tentation d’y revenir. Et 
les autres, mon Dieu! les vieux en 
retard, ils comprendront peut-être 
qu’il vaut mieux prendre rang 
avec ceux qui marenent. Nous les 
regardons passer avec curiosité. 
Ils nous rappellent ces hommes 
d’autres temps, qui ont eu la naï­
veté de croire qu’ils pourraient 
bâillonner l’Eglise et même con­
duire ses funérailles. C’est éton­
nant comme les victimes de l’or­
gueil sont impuissantes à compren­
dre les grandes et profondes leçons 
de l’histoire de l’Eglise. Tant il est 
vrai que cette aberration raccour­
cit l’esprit, le diminue, le racornit, 
l’enténébre, comme dit saint Paul.

La sagesse est un don de l’Esprit 
Saint qui permet de voir plus clair 
et plus loin dans les choses divines 
et même dans tes choses de la terre 
qui touchent de plus près celles de 
Dieu. Les superbes sont privés de 
cette lumière et l’activité de leur es­
prit en souffre certainement. Aussi, 
n’est-il pas étonnant que nos persé­
cuteurs soient impuissants à recon­
naître l'existence d’un droit natu­
rel et du droit de chacun à la justi­
ce la plus élémentaire ? C’est 
encore ce qui explique leur im­
puissance à reconnaître que l'E­
glise n’est pas une institution hu­
maine comme lesuiutres, et à cons­
tater ce fait, qui pourtant crève les 
yeux, que la main de l’homme s’est 
brisée toutes les fois qu’elle a voulu 
l’étreindre jmur lui faire du mal.

M. Antonio Perrault a bien fait de 
dire à ses jeunes confrères du Bar­
reau de ne pas s’attarder avec les 
retardataires. H y a même quelque 
espoir que la leçon portera plus 
haut. Ce serait bien tant mieux, 
car nous avons en ce moment un 
trop grand besoin de conserver et 
de grouper toutes nos forces vives! 
Pourquoi obliger les meilleurs par­
mi nous à défendre l’Eternelle Vé­
rité, contre des attaques insensées 
et impuissantes ? N’est-elle pas le 
bien de tous? et tous n’avons-nous 
pas besoin de ses directions? Donc 
un peu plus de clairvoyance... et 
d'humilité. De sang catholique 
nous sommes, de foi et de sens ca­
tholique nous devons vivre!

* * *

C’est un fait nouveau qu’un avo­
cat ait parlé devant le Barreau 
comme M. Perrault a eu le grand 
honneur de le faire. L’eftt-on osé 
il y a dix ans? Probablement non. 
C’est donc un symptôme réconfor­
tant; il y a donc quelque chose de 
changé dans les générations qui 
arriveront bientôt à l’âge mûr. Cet 
heureux événement-doit réjouir les 
vénérables professeurs de nos col­
lèges et de nos séminaires. Les a- 
t-on assez décriées ces maisons 
d’enseignement? En a-t-on assez fait 
des comparaisons injurieuses pour 
ces maîtres qui donnent leur dé­
vouement avec une générosité qui | 
ne compte pas? Ils ont semé depuis 
vingt ans et voilà que la moisson 
commence à blanchir, quelques épis 
sont déjà mûrs. Grâces leur soient 
rendues I

Les générations qu’ils ont for­
mées depuis près d’un quart de siè­
cle tranchent sur les précédentes. 
Leurs anciens élèves, encore jeunes 
cependant, s’affirment comme ca­
tholiques, saus forfanterie, mais

f

avec une simplicité qui ne manque 
pas de grandeur. Dans les affaires, 
dans ta politique, dans nos grandes 
écoles, au Palais de justice, dans les 
Parlements, nous sentons comme 
une ambiance nouvelle. Le vieil 
évangile politique, sans attache è 
la foi chrétienne, sans dépendance 
des commandements de Dieu, a per­
du de son prestige, la cloison que 
l’on voulait maintenir entre la po­
litique et la religion est pleine de 
fissures et ne tardera pas a crouler. 
Ce n’est pas à dire que nous tenions 
à la confusion de rune et de l’au­
tre, mais nous voulons que l’on sé­
ché bien que la conscience n’a pas 
le droit de mépriser les principes 
catholiques, pas plus dans fa vie pu­
blique, dans les affaires et la poli­
tique, que dans la vie privée. De 
même que l’avocat, le médecin, lu 
négociant, l’artisan, porte fièrement 
la dignité que lui confère se posi­
tion sociale, de même le catholique 
reçoit de sa religion une dignité so- 
ciale dont il n’a pas à rougir, maïs 
dont il doit être fier toujours,

Voilà une formation qui a fait son 
eoeirrum darns rùme d’une partie de 
notre jeunesse, et qui Fit marquée 
dune plus forte empreinte. Nous 
avons donc déyà un groupe nom­
breux de jeunes homunex qui ouï­
ront et parleront en croyants. Au 
besoin ils défendront la mère et la 
gaixlicivne de leurs croyance»: la 
sainte Eglise.

Encoretme foi»c’est un renouveau 
qui nous inspire une confiance plus 
grande (l'anis l’avenir. Or nous fa 
mi von « à nos collèges. Depuis que 
1 eam-àgnomenit religieux a été re­
nouvelé, tout comme l’enseigne­
ment profane, on lui a fait une 
place plus grande dans les pro­
grammes et on l’a mis en plus grand 
honneur. Autre facteur puissant, 
fas écoliers ont comimencé à com­
munier plus jeune», ils se sont aj>- 
prochè* plus souvent «fa la sainte 
lYule, beaucoup l’ont fait tous les 
jours. L’cisiprit et fa coeur des jeu­
nes gens ont reçu une nourriture 
plus riche et plus abortdante. Alors 
dans nos institutions, s’est formée 
une atmosphère plus chrétienne, 
plus religieuse, plu» surnaturelle, 
(fu’üs ont restptirée librement et lar- 

igcmenà N’est-ce pas »e grand art 
dans ta formation de la jeunesse 
que de la tenir dans un sir de pu­
reté morale et doctrinale?

Au cour» des étude», dans les 
dernières années surtout, on les a 
mis en gaiidc contre les mauvais 
amis, on leur a sigmrTc fas foyers 
dangereux, c'est pourquoi ils ont 
quitté le collège, avertis, et sage- 
m'ent disposées à vivre leur foi
et garder intactes leurs moeurs 
chrétiennes. Les cercles de jeune» 
gens, TA. C. J. C., entre autres, ont 
nulssamiment adldé les directeurs de 
la jeunesse, et tous ensemble ils ont 
concouru à cette oeuvre de préser­
vation et de développement ce sens 
chrétien et catholique.

* * *

Tout s’enchaîne dans la vie, dans 
celle de l'Eglise en particulier, car 
c’est d’EU'e que nous parlons en ce 
moment : ces constatations ne
ne sont pas autre chose que des ma­
nifestations de sa vie et de sa fé­
condité sur un point donné de son 
Royaume et à une heure marquée 
(fa son existence. Or nous sommes 
heureux de voir que ce coin de «on 
Royaume se trouve être notre pay's, 
et que cette heure, c’est ceHe où
nous vivons.

Une autre semence fructifie abon­
damment. Confiée à la terre, non 
pas dans un coin du Royaume, mais 
dan* le vaste chamg) de TPjglise uns» 
versélfa, elle a été rfiparndue sur la 
sol avec une profusion qui n’a d’é­
gale don* aucun siècle. Le semeur 
a été d'abord léon X/HII, quand il 
co rran en ça de parler, de son trône, 
avec ume nutorulé et une sagesse qui 
étonnèrent le* penseur*, les savam(s 
el Tes philosophes rationaliste», 
mai* qui réjouirent si fort tous le» 
fidèles. Scs grandes encycliques 
répandirent des flots de lumières 
sur les graves question* qui intéres­
saient les conditions de la vie hu­
maine tout aaitant môme que l’e»- 
istence de la socitété.

I^i plupart de ces questions 
avaient été posées à nouveau par 
le protestantisme qui ne tes avait 
pas résolues, »t fa rationalisme 
pariait de Time humaine, des lofs, 
du gouvernement, du peuple, du 
mariage et des ouvriers, sans se 
soucier de savoir si l’Eglise catho­
lique avait une doctrine sur ce» 
problèmes. La Révélation était con­
sidérée comme non avenue. Les 
écrits du grand pape ouvrirent lo5 
yeux de tous ceux qui voulurent 
voir. On fut bien obligé d’étudier 
et d’approfondir ses raisons.

Le premier soin de Léon XIII,
(Suite à la 2éme page)

LE DEVOIR A 
3 SOUS

A commencer du lundi 3 
mal, —- après-demain, — le 
Devoir se vendra 3 sous le 
numéro.

Nos lecteurs trouveront au­
jourd’hui en troisième page 
les raisons pour lesquelles il 
nous faut monter notre pris 
de vente d’un sou.

aan pmpumbi
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

Noua ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d'une lettre signée, arec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s'é­
pargneraient du papier, de l'encre, 
on timbre-poste, et à nous une perte 
te temps, s'ils roulaient bien en 
prendre note définitivement

Maison mère
COMMENT ECRIRE CETTE 

EXPRESSION

i On rencontre cette expression 
i dans les journaux chaque fois qu’il 
> s’agit de la maison principale d’u­

ne communauté religieuse. Depuis 
plus d’un mois à l’occasion du tri­
centenaire de la naissance de la 
ucnèrable Marguerite liourgeoijs 
vénérable Marguerite Hourgeoys, 
(1) ce terme a été employé pres- 
qite chaque jour.

Généralement on l’a écrit avec un 
1 trait d’union. Quelquefois cepen­

dant, on lit cette expression, sur­
tout dans les livres, écrite sans trail 
d’union. Si tous sont de bonne foi 
et écrivent ainsi sans aucune hési­
tation, fascinés sans doute par des 
souvenirs de lecture, il n’y a pas 
moins contradiction et par suite 
rrreur chez les uns ou les antres. 
Les nombreux membres de nos com­
munautés religieuses, les profes­
seurs, comme nos journalistes ont 
intérêt à connaître la vérité et ô 
savoir comment il faut écrire cette 
expression.

Quelque membre de nos commu­
nautés enseignantes ou quoique col­
laborateur à nos revues pédagogi­
ques a-t-il déjà fait des recherches 
« ce sujet? il ne paraît pas. On 
permettra peut-être à un simple 

! amateur de combler cette lacune 
et on voudra bien lire le résultat de 

| scs recherches.
lo De nos grands dictionnaires 

dont les éditions classiques ne sont 
que des abrégés, il n’y a que La­
rousse qui donne cette expression 
et il écrit: maison mère sans trait 
d’union.

Cette autorité suffit et Ton doit 
accepter cette pratique. Quand mê­
me on trouverait dans quelque an- 

j tienne édition 'd’un autre diction- 
' naire la même expression ou une 

analogue écrite avec un trait d’u­
nion. on ne devrait pas en tenir 
compte, vu que Ixirousse est posté­
rieur et a jugé qu’il n’y avait pas 
lieu d’employer le trait d’union 
dans cette exorcssion.

2o Mais on peur considérer mê­
me les dictionnaires de Littré, de

U) On h lu ici même deux articles sur In 
vénérable Marguerite Hourgeoys. 1,'un, le 
1er décembre 1(119, qui démontre qu'il faut 
écrire le nom de famille avec un “y” (et 
non avec un "i” comme le» autres person­
nages île ce nom). I.e second article, plus 
récent, du 5 avril 1920. qui prouve, que la 
vénérable ouvrit l’école dans son "étable de 
pierre" le an avril Ifiê.X (et non pas le 2â 
novembre 1057, ni le 50 avril 1057). Tous les 
articles parus depuis ont heureusement bleu 
orthographié ce nom. Mats, on ne sait pour­
quoi, même après la publication du der­
nier. on a lu encore des fausses dates qui 
ne peuvent que créer de l'embarras. Qu’il 
soit permis de rappeler ici à ceux qui n’au­
raient pas eu connaissance de ce second ar­
ticle, qu'il établit définitivement !n date du 
.‘!0 avril 1058 pour l’ouverture de l'école de 
In vénérable Marguerite Hourgeoys h Mont­
réal. — Députa cet article, on a aussi écrit 
que la vénérable était née le 15 avril (au 
lieu du 17 avril) 1070. De même aussi, c’est 
en 1057 que Margi -rite Hourgeoys alla en 
France chercher d. . compagnes, et en 1058 
qu'elle en revint et les ramena. 11 ne faut 
donc pas dire qu'elle nmeua des recrues en 
1057 ou qu'elle alla les chercher en 1058, en 
confondant le départ avec l'arrivée.

(Ivérin, de Bescherelle, d'Hartzfeld 
et Darmesteter, etc., comme favora­
bles à l’omission du trait d’union, 
si Ton tient compte tes nombreuses 
expressions analogues qu’ils offrent 
et qu’ils ont soin d’écrire sans trait 
d’union. Telles sont: eau mère 
(saturée de cristaux), idée mère 
(idée dominante), langue mère (qui 
en a formé d’autres), reine mère 
(mère de la reine), vérité mère 
(dont d’antres vérités découlent), 
etc.

Si la plupart des grands diction­
naires, ainsi que leurs abrégés, 
écrivent ces expressions sans trait 
d’union, pour quelle raison fau­
drait-il écrire la seule expression 
maison mère avec un trait d’union? 
En quoi cette expression diffère-t- 
elle des précédentes? Elle n’offre 
aucune différence ni an point de 
vue phtisique, étant formée d’un 
premier nom (maison) et d’un 
autre nom employé adjectivement 
(mère), ni au point de vue moral, 
puisqu’elle rappelle l’idée de filia­
tion, tout comme les expressions 
précédentes. De ce chef encore, il 
faut conclure que l’expression 
maison mère doit s’écrire sans 
trait d'union.

,'to On peut tirer une dernière 
preuve de la comparaison entre les 
noms composés et les expressions 
complexes, comme celle qu’on étu­
die ici. Dents un nom composé, les 
deux idées exprimées par chacun 
des éléments sc confondent en une 
seule, de sorte qu’en lisant ce nom 
on en T en tendant, T es prit ne per­
çoit qu’une idée qui résulte de la 
réunion des idées propres à chacun 
des éléments; les idées sont réunies 
comme les mots pour ne faire qu’un 
tout. C’est ainsi que Jésus-Christ 
ne présente qu'une seule idée (Fils 
de Dieu) et non plus les deux idées 
(/« Jésus (sauveur) et du Christ 
(oint). De meme aussi Ville-iMarje 
ou Mnrieville ne rappelle que des 
localités, des villes, qui ont porté 
ou portent encore ce nom, et non 
pas les deux idées de villes fondées 
ou ainsi appelées en Thoneur de 
Marie.

On pourrait citer ici tous les noms 
composés de personnes (Fabre- 
Surveyer) ou de lieux (Charles- 
bourg. Longue-Pointe, Sawlt-au-Ré- 
collet (2), saint-Jean).

Ui contraire lorsque les deux 
idées se présentent distinctement à 
l'esprit, les parties ne forment pas 
un nom composé*, mais demeurent 
isolées, forment une expression 
complexe (3). On écrira donc le 
Christ Jésus sans trait d’union par­
er que ces mots font naître deux 
idées distinctes de Christ qui s’ap­
pelle Jésus. Ainsi tonies les expres­
sions citées plus haut doivent s'é­
crire sans trait d'union, parce que 
chaque idée du nom et de l’adjectif 
reste isolée. Ce sont une eau qui 
a déposé des cristaux, une idée 
principale, une langue qui est com­
me la racine des autres, une reine 
qui est la mère de la reine ou du 
roi, enfin une vérité qui en a en­
gendré d'autres, de. Pourquoi écri­
rait-on avec un trait d’union, nue 
expression comme maison mère 
qui appartient évidemment à cette 
dernière catégorie et évoque tou­
jours l’idée d’une communauté qui 
est comme la mère des autres mai­
sons filiales?

(2) On a lu Ici même, le 14 février der­
nier, un article sur SAri.T-AÜ-TUsCOl.TTT

(3) Il ne faut pas se laisser tromper par 
des expressions analogues qu'on lit avec un 
trait d'union, tant dans les dictionnaires 
que dans les autres publications, telles que 
l’IF Ml'RK. Il s’agit le! d’un sens dérivé et 
métaphorique qui exige le trait d’union, 
comme HOT1.I. DE VILLE qui ne le prend 
pas s'il désigne le principal hôtel d’une vil­
le et l'exige lorsqu'il désigne une rue : BEE 
DE 1.1KYRE au sens propre et RTT.-DE-I.IE- 
VRK au sens métaphorique. Mais cette re 
marque est conforme à notre preuve, puis­
que dans un cas on perçoit deux Idées, et 
une seule dans le second.

On peut donc affirmer qu'il n’y a 
qu’un manque de réflexion ou Tab-1 
sence d’une vue d'ensemble qui a j 
parti à faire de cette expression un I 
nom composé. Im vérité parait évi-1 
dente. Il foui écrire cette exprès-1 
sinn sans trait d’union.

Abbé Joseph Saint-Denis. \ 
Chamblg, avril 1920.

CONSTATATION
(Suite de la Ire page)

LE “DEVOIR” A 3 SOUS
LUNDI PROCHAIN LE 3 MAI

A compter d'après-demain, lundi, le d mai, le prix 
du DEVOIR au numéro, dans les dépôts, dans la rue et 
a nos bureaux, sera de- trois sous. Telle est la décision 
prise par le conseil d’administration du DEVOIR, après 
étude des charges du journal pour le reste de l'année.

Depuis la date où le DEVOIR s’est mis à deux sous 
le numéro, en septembre 1914, les frais de publication 
des quotidiens se sont accrus considérablement.

Ainsi, le coût du papier à journal a monté de $40 la 
tonne à $80, de septembre 1914 à janvier 1920. il sera 
d’au moins $100 au premier juillet prochain. Ce sera une 
hausse de 250 pour cent.

De même, les gages des typographes qui composent le 
journal ont monté de plus de 55 pour cent, pendant le 
même temps, et le coût du service des dépêches de la 
“Presse Canadienne” s'est accru d’au delà de 30 pour 
cent.

Il a fallu aussi hausser les traitements de tous les 
employés du journal, en toute justice pour eux, et par 
suite de la vie de plus en plus chère.

Bref, la moyenne générale de l'accroissement des 
dépenses du journal, depuis qu'il se vend 2 sous le nu­
méro, est d'au delà de 80 pour cent. Devant un pareil 
état de choses et en face d'une nouvelle hausse du coût 
du papier et de tout ce qui est indispensable à la con­
fection d’un journal, les administrateurs du DEVOIR 
estiment juste de demander à nos lecteurs le versement 
d’une légère surcharge afin d’aider à la survivance d’un 
journal véritablement indépendant.

Le DEVOIR n’est pas riche ; il ne compte pas, pour 
vivre, sur l’appui de fonds secrets ; son influence n’est 
pas à vendre, il a toujours vécu et il entend ne vivre que 
de justes ressources ; c’est pourquoi il fait ce nouvel 
appel à ses lecteurs.

Nos abonnés par la poste, à qui nous avons deman­
dé $6 au lieu de $4 par année, pour leur part d'assistan­
ce au journal, ont répondu avec empressement, au point 
que notre tirage par la poste a même augmenté depuis 
janvier dernier.

Les chiffres que le DEVOIR donne aujourd’hui à 
ses lecteurs au numéro, les services qu’il a rendus dans 
le passé, ceux qu'il entend rendre dans l’avenir, l'effort 
qu’il fait quotidiennement pour être un journal de bon­
ne tenue, tout cela le justifie de croire que ses lecteurs ne 
lui refuseront pas plus leur concours futur qu’ils ne lui 
ont ménagé leur appui jusqu’ici.

Il les en remercie d’avance et les assure de son en­
tier dévouement à la cause publique.

en montant sur le siège pontifical, 
fut <le réformer renseignement des 
clercs. Il élabora lui-même un pro­
gramme d’études ecclésiastiques 
dont la philosophie de saint Tho­
mas serait la base, et la Somme 
théologique le manuel préféré. Tel­
les seraient les sources pures et 
(abondantes auxquelles s’abreuve­
raient tous ceux «lui seraient ap­
pelés à enseigner dans l’Eglise. Ils 
ne pourraient pas échapper à la 
nécessité de parcourir la doctrine 
totale de l’enseignement théologi- 
cjue. En outre, cette gymnastique 
(tonnerait aux esprits une vigueur 
nouvelle, et la foi chrétienne en 
recevrait un lustre éclatant.

Léon XIII eut pour successeur 
Pc X. On a souvent opposé ces 
deux papes. De prime abord il pa­
rait bien qu’il y ait entre eux «tes 
divergences profondes. Il se peut 
très bien qu’ils n’aient pas consi­
déré sous le même aspect les cho­
ses contingentes, telles que la po­
litique ou la discipline qui dépen­
dent des temps et des hommes, 
mais quand on se place sur le ter­
rain plus ferme et plus solide de 
la vie de l’Eglise, on s’aperçoit 
bientôt qu’ils se complètent l’un 
'l’autre, bien {dus que leurs direc­
tions s’harmcAisent si parfaite­
ment que leurs noms seront à ja­
mais inséparables dans l’histoire 
de ce renouveau chrétien dont ils 
ont été les initiateurs.

Léon XIII avait éclairé et forti­
fié la foi, Pie X inaugura un mou­
vement de vie intérieure et surna­
turelle plus intense. Le premier 
avait parlé à 'l’esprit, le second s’a­
dressa au coeur des fidèles ; mais 
l’effort de Pie X n’est que l’abou­
tissant naturel du premier: c’est le 
résultat d’une connaissance plus 
approfondie «le la théologie provo- 
«luée par Léon XIII. La direction 
de celui-ci avait ouvert les voies 
aux directions que devait donner 
celui-là. La foi chrétienne n’est pas 
seulement une doctrine, elle est 
aussi une vie. Or la foi vivante 
trouve son aliment dans le Christ, 
auteur de la grâce sanctifiante, qui 
lui est donnée dans la sainte Eu­
charistie. Donc quand le pape Pie 
X invite les fidèles à communier 
plus tôt. dès l’éveil de la raison, et 
de le faire plus souvent, même 
tous les jours, il s’inspire de In fol, 
mais en même temps, il prépare 
les voies à un développement plus 
profond de vie surnaturelle dans 
le monde chrétien. 11 sera d’autant 
plus rapide et plus sur, que les bar­
rières s’élèveront plus tôt et plus 
hautes contre l’envahissement du 
péché, et que la raison de l’enfant, 
dès son éveil, se développera dans 
l’état «le grâce.

L’état «le grâce, mais c’est la cha­
rité, «pii croit dans l'ànie humaine 
avec la réception de la Saiqte Eu­
charistie.

Elle s’y développe normalement 
jusqu’au point «le créer un foyer 
intense de vie divine.Donc accrois­
sement «le la charité dans l’Eglise, 
avec ses possibilités et son activi- 

| té. Donc augmentation de zèle, plus 
puissant et plus éclairé, création 

! d’oeuvres plus bienfaisantes, surtout 
efflorescence de sainteté qui s’éla­
bore et s’épanouit déjà sous le re­
gard de Dieu.

La foi et la charité sont insépara­
bles, et c’est dans un mutuel appui 
qu’elles contribuent à l'agrandis­
sement «lu royaume de Jésus-Christ. 
C’est bien la moisson qui mûrit en 
ce moment et dont la semence est 
tombée de la main de deux grands 
papes.

Si ces résultats 
plus tangibles en E 
c'est sans doute à 
parenté «te sang
n’en est pas moins vrai cependant 
«iu’il y a «tans ce pays, auquel nous 
ne pimvons pas rester étranger, 
une vie catholique plus belle et plus 
profonde. Rien <; ('elle ne soit pas 

! aussi générale que nous le souhaite- 
i rions, elle n’en marque pas moins 
un progrès sur le passé. .Sa belle 

j littérature religieuse nous arrive 
abondante, bien écrite, bien docu­
mentée, souvent digne de figurer à 
côté des grands théologiens d’un 
autre âge. C’est par elle surtout 
que nous subissons le contre-coup 
«le ce «itii se passe dans ce beau 
pays. Le Français est né apôtre. 
Prompt à saisir les doctrines, il ne 
tarde pas à les colporter au dehors, 

j Nous sommes, nous-mêmes, pas mal 
français sous ce rapport. N’ac 
ceptons donc que des enseigne­
ments parfaitement recommanda­
bles. pour nous préserver d’abord 
et ne donner aux autres qu’une 

! doctrine de vie!
Fr. Thomas COVET, O.P.

La mort de Nord Alexis. L’ancien ; 
président d’Haiti est mort, hier, en 
exil à la Jamaïque, après une car­
rière mouvementée.

* x- *
La troisième lecture du règle­

ment Carter «levant le conseil.
« 41 «A

Montréal et le Grand-Tronc-Pa­
cifique. La métropole serait reliée 
au nouveau transcontinental d’ici à 
trois ans.

# * *
La catastrophe de Cornwall. On j 

a retrouvé les restes calcinés de 
deux autres victimes.

# * #
L’exportation du bois de pulpe. 

L’exemple de la province de Qué­
bec sera, croit-on, suivi par le 
Nouveau-Brun$wick.

» * *

Le président Taft veut une en­
tente plus étroite avec le Canada.

* » *
Le Canada cette année, dépensera 

onze millions pour le militarisme.
* *

La réponse du sénateur Choquette 
au défi de MM. Talbot et Rov.

* * *

L’ambassadeur du Pérou en Ré- i 
publique Argentine démissionne en 
donnant comme motif l’imbroglio 
qui existe dans la politique exté­
rieure du Pérou.

» * * *

. Les élections du Barreau. M. F.-J.
Bisaillon est élu bâtonnier du bar- ' 
reau de Montréal.

* * *
Les élections générales en Espa- 

gne sont fixées au 8 courant.
* i» *

Le canal de Panama. Le prési­
dent du conseil demande que l’on 
presse la construction des fortifi­
cations.

mmaRSi tfaawgggpjigrari uarui aéras

L’anthologie des poètes 
canadiens

Crttr anthologie de la poésie canadienne* 
française, éditée par la maison Granger, et 
préparée par MM. Jules Fournier et Olivar

ces jours 
plus de 315

Asselin, est sous presse et paraîtra 
ci. C’est un fort volume in-12 «le p 
ages, avec préface de M. Asselin

Voici

nous paraissent 
'rance qu’ailleurs, 

cause de notre 
et de langue. Il

vec prêtât
la liste, par ordre alphabétique, des 

auteurs qui figurent dans cet ouvrage :
Aubin, Napoléon (1812-18901.
Barthe, Guillaume (1816-1893), 
fiastien. Hernias (1897 ),
Beauchemin. Nérée (I85O* ), «
Beaulieu, Germain (1870- ).
Beauregard, Alphonse (1881 ),
Bédard, Isidore (1806 1833).
Bibaud, Michel (1782-1857).
Bussières, Arthur, de (1877-1913).
Caouette, Jean-Baptiste (I854- ),
Cartier, Georgcs-lîtienne (1814-1873). 
Chapman, William (1850-1917).
Chaibonncau, jean (1875- ).
Chauveau, Pierre (1820-1890).
Chauvin, Kdouard (1894 ).
Chevrier, Rodolphe (j868- ).
Chopin, René (I885- ).
Chouinard, Kphreui ( 18.54- ).
Cinq-Mars, AÎorizo (1881- ).
Crémazie, Octave (1827-1879).
Dantin, Louis (1870- ).
Pelahaye, Ç.uy (Guillaume Lahaise) (1888- ) 
DeMontigny, Gaston (1870-1914).
Demers, Hector (1878- ).
Denault, Am criée. (1870- ).
Desaulniers, Gonzalve (1863- ).
Désilets, Alphonse (1888- ).
Desjardins, Henri (1874-1907).
Desroches, Kmery (1877-1903).
Doucet, Louis-Joseph (1874- )
Dreux, Albert (Albert Maillé) (1887- ). '
Duval, Clovis (1882 ).
Kvanturel, Eudore (18s4-19î9L 
Ferlynd, Albert.( 1872- ).
Fabre-Surveyer, Edouard (187s* ),
Fi set, Le u is-Joseph (1827 1898).
Fréchette, Louis (1839-1908).
Galloze, Englebert (Lionel Léveillé) 187s- ). 
Garneau, .Alfred (1836-1904),
Carneau, Français-Xavier (1809-1866), 
Gérln-Lajoie». Antoitfe 5(1824-1882),
Gill, Charles, (187J 19,1.8).
Gtngras, abbé Apollinaire (1847* ).
Hébert, Casimir (1879- ).
Helbronner, Michel (Jacques Savanne) 

(1876 ).
Lalonde, Wilfrid (1876- ).
Lamontagne, Blanche (1889- ).
Lapointe, J. A. (1878- )4
Leconte, Charles (1881- ).
Legendre .Napoléon (1841 1907).
Lemay Pamphile (1837-1918).
Lenior-Rolland, Joseph (1822*1861).
Lozeau, Albert (18/8- ).
Maillet, Roger (1896- ).
Marchand. Félix-Gabriel (1832-1900).
Martel, Ernest (1882-1915).
Massicotte, Edouard (1867- ).
Mer met, Joseph (1775-1820).
Michaud, Benjamin (1874 ).
Mondelet, Dominique (1799-1863 L 
Morin, Augustin Norbert 1803-1865).
Morin, Paul (1889 ).
Mortsset, Alfred (1843-1896).
NelUgan, Emile (1882- ).
Nolin, Jean (1898- ).
l'ellelier. Antonio (18-77-1917).
Petitclair, Pierre (1813-1860).
Poisson, Adolphe (1849- ),
Prcndcrgast, James (I858- ).
Ouesnel, Joseph (1749-1809).
Rainier, Lucien (abbé Joseph Meiançon) 

(1877- ).
Routhïer, Basile (1839- ).
Rov, Joseph Korrnisdas (I865- )•
Suite, Benjamin (1841- ).
Tremblay, abbe Alfred (1861 ).
Tremblay- Ernest (1878- ).
Tremblay, Iules (1879- ).
Tremblay, Hemi (1847- ).
Turcott.e Joseph Edouard (1S08-1864). 
Yenne, Emile (Léo- d’Yril) (1896- ).
Véziua. Emile 11876- ).
A iger, Denis Benjamin (1774 1861). 
L’ouvrage sera en vente chez Granger et 

dans toutes les lib’’Airirs françaises de la pro­
vince et «lit Canada. Prix, $1.25 l’exemplaire, 
frais de port en sus.

Colliers, Pendentifs, 
Lavallières

Ces bijoux font la gloire de la 
joaillerie moderne. Les perfection­
nements apportée à l’outillage ont 
permis la création, en ce genre, de 
parures d’une délicatesse incompa­
rable, dépassant ce que l’antiquité 
a connu de plus merveilleux. La 
gracilité des formes est accentuée 
par le fin jaseron à mailles ténues 
des fils et qui lui aussi est d’inven­
tion récente. Parmi l’infinie varié­
té de ces bijoux, il y en a qui con­
viennent à tous les genres 4e beau­
té. Il est impossible de formuler 
des règles concernant le choix à 
faire, ou le joyau qui irait le mieux 
à certaine carnation. L'instinct inné 
de la coquetterie est, en l'occurren­
ce, le meilleur conseiller. Le col­
lier est au mieux, en or 14 carats ; 
tandis que le platine est le métal 
idéal pour le pendentif et la laval­
lière. Le collier s’orne de perles et 
de pierres semi-précieuses, le pen­
dentif et la lavallière affectionnent 
les diamants, les rubis, les saphirs 
et les émeraudes. L’onyx serti de 
perles ou de diamants est très effec­
tif pour les grands soirs. Pour les 
petits soirs et les après-midi élé­
gants, le peridot, l’améthyste et le 
topaze ont aussi leurs fervents. Le 
camée orne indistinctement les trois 
formes de bijoux qui nous préoccu­
pent. A qui sait le porter, le camée 
peut être à lui seul l’artisan de bien 
des triomphes.

En outre de ces joyaux, notre éta­
lage comprend une grande variété 
de parures à prix modiques, quoi­
que richement ornées, d'autres d’u­
ne simplicité séductrice s’harmoni­
sent avec les grâces de la jeunesse.
Ajoutons que colliers, pendentifs et 
lavallières s’offrent en cadeaux 
d’anniversaire à la débutante de 
l’année suivante.

Scott & Bousquet Frères
Limitée

Bijoutiers et joailliers 
479 est, rue Ste-Catherine

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D’EMPI,OI , — JusquH *0 
mol*, 15 sous, et 1 »ou par mot supplémen­
taire.

DEMANDES D’ELEVES s — Jusqu'à 20 
mots, 15 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES î — 
jusqu’à 20 mots, 15 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

rilAMBRES A LOUER : — 15 sous Jus­
qu’à 20 mots, 1 s«iu par mot supplémentaire

TROUVE : — jusqu’à 20 mots. 20 sous. 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU : — jusqu’à 20 mots, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS, ETC., A LOUER ! 
— jusqu'à 20 mots, 15 sou», 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE : — Jusqu'à 20 mots, 15 sous, 
l sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS I,EGAUX : — 10 sous la ligne agate.
NAISSANCES. DECES. MESSES : — 50 

t «us par Insertion.
REMERCIEMENTS : — 50 sons. »
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON­

NELLES, ETC. — $1.00 par insertion.

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandés. 

Suivez les cours, jour ou soir. Licence Ra 
rantle, position assurée. Cours privés pour 
dames. S’ad. Couiombe, 498 Demontigny Est. 
Tél. l&t 4344. _ ‘ _ _ ____

A VENDRE

Digne de votre patronage
LE PAIN

“VICTORIA” ou “PARISIEN”
DE LA BOULANGERIE

J.-A. BROSSEAU, Limitée
49 à 75 RUE BOYER.

Ce pain — cuit »ur la sole — c«t sain et nourrissant. Il est, à caaae de sa 
ssveur caractéristique, l’aliment préféré de tone les âges.

Appelés St-Louis S78 — si votre épicier n'en a pas, de ea pain au août vrai­
ment délicieux.

A VENDRE, Rivière des Prairies, «rnnd 
cottage, terrain très ombragé. 00 x 200. en­
tre le chemin et la rivière. Garage, écurie, 
glacière, poulailler. S’adresser D. Cogné, Hi- 
vière des Prairies. Main 4072.

OEUFS ET VOLAILLES 
Pour cette semaine, occasions extraordi­

naires. 150 poules Leghorn blanches et bru­
nes de choix, en pleine ponte, en lots de 10 
et un cochet, *20.00. Cinq et un cochet, *1* 
12 poules extra choix Orpington blanches 
et oochet. $50. Cinq poules, un coq Ham­
bourg argenté, sujets d’exposition, *20.00. 
12 Minorques noires, en ponte, et un co- 
l'r* «?n «!„ „t nn roehet **>5 0« s«5 rou­

les Game Indien foncé, un coq, $00.00. Cinq 
poules et un coq t ornish blanc, *25.00. Trio 
oies Toulouse et Embden, extra choix, *23 
pour cette semaine. Trio dmdcs hronre, $85. 
Trio dindes hollandais, *40. (.,»upie canards 
Muscovet colorié, *10. Trio, *15. Trois can­
nes. un jars Pefcin, *18,00 ; quatre cannes, 
un pars Courreur indien, *20.00 : 10 beaux 
eons dindes hronre. de choix. *15.00 chacun. 
Valeur de *20.00. 25 beaux jars Toulouse et 
T'mbden, à *7.50. Huit poules et un coq 
Ancona, *30.00. Trois poules Wyandotte co­
lombienne. $7.50. 30 belles poules Rock
blanc, par lots de 10 poules et un coq. su- 
<"ts nriméx *35 00. Pieeons bleues White 
King — plus gros pigeons connus, *5.00 la 

J, r« T'r.c.t ds bleus. .<4.00 le couple. Oeufs 
de dindes Bronze, *7.50 pour 10. Oies Tou­
louse, $5.00 pour 7, *10 pour 14 oeufs. Trai­
tés sur l’élevage du dindon, aussi du la 
pin, 25 sous chacun, par poste. Brochure 
Ihjstrée des races les plus avantageusement 

connues au pays, 25 sous, par malle. In­
cluez toujours timbres pout informations. 
Volailles offertes ci-baut. garanties plaire 
ou argent strictement remis. La Ferme Avi­
cole Vamnska, St-llyaclnthe, Qué.

ANIMAUX DOMESTIQUES 
Venté extraordinaire de lapins de choix. 

Races belges, grisets et noirs, sujets de .3, 4 
mois, gris ou noirs, à $10.00 le trio. Trio 
Uncus Ronges, avec généalogie tnedegree), 
quelque chose de choix. *12.00. Deux extras 
femelles, avec généalogie, *10 chacune. $15 
les deux. Rares spécimens. Trios Sibériens 
•■oirs cho’x. $25 00. rien de mieux au pays, 
«'es derniers sont adultes. Quelques femel­
les Couvertes à *10 00, pesant R. tt livres. 
Extra. Faites vos commandes de ces annon­
ces afin d’éviter de In correspondance, car 
nous en avons plein nos bottes de ce temns- 
ei Timbres exigés pour autres nformatlons. 
1 e Ferme Avicole Vamnska, St-Hyacinthe, 
Que.

PERDU'

LE BON JAMBON
PORTE LA MARQUE

S. L. CONTANT
RETENEZ BIEN LE NOM—

en allant chez votre épicier ou boucher.

PERDU, fourrure en Alaska. 4 peaux de 
Ifirgrur. jeudi soir, entre 5 et 7 heures, sur 
le chemin entre Montréal et St-Martin. Si 
trouvée, retournez ou érr’vez h Mme L 
mtn 1°3 Meotonn, tél. Est 1875. ou à M. 
Ovide Srmriol, St-Martin, comté l^ivnl. Ré­
compense. ^ _____ ___ _

PROPRIETES A VENDRE

Alexandre Dupuis
«Etabli en 1897)

COURTIER EN IMMEUBLES 
Finances, Aesurances, Placements 
43 PLACE D’ARMES «près Craie) 

MAIN 7513. Rés., St-Loais 320S.

DIVERS

Monument du Barré 
Coeur, St-Edonard 

de Montréal.

Tél. bureau : Saint-Louis 261 
Tél. cour à pierre : Saint-Louis 1918

O. Martineau & Fils Limitée
J71-EST, RUE MARIE-ANNE.

Manufacturiers de MONUMENTS en gros. Monu­
ments en granit et en pierre à chaux. Cette 
vignette représente le genre de travail que nous 
pouvons faire. Avant de commander votre mo­
nument, demandez nos prix.

NOUS DONNONS LE MEILLEUR TRA­
VAIL FOUR LES PLUS BAS PRIX.

i ELEVES DEMANDES. Jeune homme, pré- 
j parez-vous à une carrière enviable. Le pro­

fesseur Dumas prépare aux examens : me- 
j decinç, droit, pharmacie. 5C0 rue Si-Dents.

ACHETEZ pour $10.00 comptant et $5 par 
1 mois, sans intérêt, un magnifique terrain,
I 58 x 168, à Greenfield Park. S'adresser Jos. 
Rudolf. 1360 rue lamouette, Verdun.

Une dame offre de faire connaître a tou- 
i ti personne souffrant de rnumat.sme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartre» sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant det 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qul^J’8 
guérie elle-même complètement. Ecrire: — 
darne Falcon, boite postale 803, 1Montréal.

HOPITAL de gramophones. — Nous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes, satisfaction garanf’e. S’ad. 794 boula* 
vard St-Laurent. Tél. Est (1763.

Un bras fracturé

•Mf®

Il y a dix ans
iHaRRfiSSaraifiJIEfESvj

(Le Devoir, No Î)G. 2 mai 1910)
M. Omrr Héroux traitr. sons le 

titre des luttes parlementaires pro- 
I vinclalcs.

m m m
; Aux Communes: la marine du 
Canada. Ue qu’elle va nous coûter, 
cette année. ^3,67(1,000. De l'argent 

; à l’eau.

Lettre d'Ottawa de M. Georges 
Pelletier: “Le pays revêt la livrée 
militaire Geste définitif — Au 

i bagne! — Le sénat ne vote point —- 
Des mécontents C’est dur à ava­
ler - Un ex-directeur «lu Soleil — 
11 s’insurge “Je ne puis défendre 
cette politique” — Les vrais agita­
teurs — \ propos du Canaaa - 
Derrière Cartier — Les frères sia- 

| mois du Canada — L’opinion de 
MM. Dandurand et Béique ELt- 
nelle crainte — Pas de plébiscite ! 

j — Les tapageurs — Ceux qui abdi­
quent le sentiment national — Le 
point névralgique — Les saties de 

j l’antiquité*— L’avis d'un vieillard 
éclairé — M. de Boucherville et la 
marine — Consultons le peuple — I Nouvelle orientation —- MM. liover,

1 Boss et str Mackenzie Bowelî — 
i L'abdication de l’autonomie-”

Weedon, 1er. — (D.N.G.) — M. 
Léo Fontaine, fFs de M. Emile Fon­
taine, vient d’être victime d’un sé­
rieux accident. Il était occupé, à la 
manufacture d’alcool, a pousser un 
wagon de charbon, lorsque, par 
distraction ou imprudence, son 
bras droit, trop écarté <iu corps, fut 
accroché par une des grosses piè­
ces «le charpente qui soutiennent 
cette partie de l’édifice. Le jeune 
homme eut l’avant-bras casse. Il 
fut mis immédiatement sous les 
soins du Dr Lemieux.

LE NATIONALISTE
Dans le numéro du 25 avril, le 

“Nationaliste" commence la publi­
cation d’un palpitant feuilleton cou­
ronné par l'Académie française. 
Voici le sommaire de ce numéro:

M. Torn Moore parle d'or—Etien­
ne Anthony.

“La révolte des faits contre le 
code" — Jean Mérollcs.

Billet du dimanche—Pierre Dal- 
bec.

Le temple du Simulacre — Jules 
Picard.

L’Oncle Sam s’impatiente — Raoul 
Journet. *

John Bull et Compagnie — Ernest 
Justel.

La page des dames, le conte du 
dimanche la page anglaise, les der­
nières nouvelles, etc.

MAXIMUM DE SATISFACTION
si, pour vos travaux de plomberie, chauffage à vapeur et 
à eau chaude, posage des corniches et toitures, vous vous 
adressez à ceux qui s’y connaissent parfaitement en ces 
matières. — Nous avons à notre service un personnel 
expert — seulement.

EUG. ROBERT
Entrepreneur Plombier

93-OUEST, RUE VITRE.
Tél. Main 3041. Soir, Rit 8372.

ECOLE DE PRESSAGE
COUPE FT DESSIN

HOMMES, garçons demandés, pouvant fai- 
; re *45.00 à *65.00 par semaine, comme pre»- 
; sours d’habits. *75.00 à *125.00 pour dessin 
: et coupe. Système moderne. Quelques se­
maines d’apprentissage suffisent, pourcen­
tage payé en apprenant. Cours spécial, soir 
7 a 10. Pour Informations, International 
Pressing. Design and Cutting School, 199 
boulevard St-Laurent, Montréal.

COLLEGE DE BARBIER
Vou'ez-x-ous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé 7 Quel­
ques semaines d'apprentissage suffisent : 
système moderne. Position assurée, pourcen- 

renant. S’adresser Molertage payé en npprrn 
Bart er C.ollege, flï St lÆureui.

DENTS EXTRAITES ET TRAITEES SANS DOULEUR
DENTIERS—Or, Aluminium, Gold T)u*t. Vulcanitt. ^

PONTS—En or oolidc Porreloint.
OBTURATION—Or pur, Porcelaine, Platine et Argent.

Dr J. A. PINAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE

194, RUE SAINTE-CATHERINE, MAISONNEUVE,
COIN I.ETOURNEUX

Tél. Laialle 27#». Oa»*?t tous le» soir,.
Prix raisonnables. Satisfaction fsrantt».

SOUMISSIONS POUR 
CHARBON

I-a Commission lies Fioles catholique* de 
Montréal, District Nord, recevra des sou­
missions pour la fourniture d environ 3,<>oo 
tonnes de charbon anthracite, pour les dif­
férentes écoles de son district, d'ici à jeudi, 
le G mai 1920,

Ia>s fournisseurs qui désireront soumis­
sionner devront se procurer à cet effet une 
formule indiquant la quantilé de charbon 
requise pour chaque école, et l’adresse de 
chacune des écoles, en s'adressant au Bu- 

! reau île la Commission du District Nord, 
, J060 Saint-Denis,

Li Commission ne s’engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Le directeur-secrétaire.
2060 Saint-Denis.

I Tel. Calumet 416.

DECES
MAU). A Montréal, le 30 avril 1920, à

l'ilge de 6 ans, l mois et 18 jours, est dé­
cédé Maurice, enfant hien-nimé de J. Pla­
cide Mnlo et de Marie-Anna Rlendeau. Les 
funérailles auront lieu à Montréal, le .1 
courant l e convoi funèbre partira de la , 
demeure de ses parents. No 1700.V rue 
Jeanne Mance, à . h. 45, tenir se rendre 
à l'ègllse St-Enfant-Jcsus. Mile-End, oil le 
service sera célébré, et tie là au cimetière 
de la CAte des Nétgcs. lieu de la sepulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister 

I sans autre information.

PALETOT d« PRINTEMPS
En gabardine — loul laine

1 Pour cbVnlr un Privet dTuYfutlon, 
urn* marque rU commerce, un flrssfn 
Imlustrte! mi un droit d’auteur, veuil- 
lez nous consulter.

PIGEON ê LTMtWIWWt 
Pdifirr p«w#r. ru* Crut* Ouuu«« 

Tél. Main 3025 P Q.

$39.50
S.-A. de LOR1MIER sssrhS:.'—“

34 OUEST, RUF NOTRE-DAME.

tNTIKOR-UURiNCt
lCm* Radicale ors Coses V
isôitt;. irotacc. a»»? péuuua» j

IN vruff PARTOUT
r*MNCO

y R'aTta U R t N CTrt t KT * f 11
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CALENDRIER
LUNDI. 3 MAI l»lt 

INVENTION DE LA SAINTE CROIX

L»»«r du soleil, 4 heures SI.
Coucher du soleil, 7 heures 03.
Lever de la lune, le soir, à 8 h. 04. 
Dernier quartier de la lune, le 11, a 0 h. 

37 m. du matin. .

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN. DIMANCHE, 3 MAI 102»

léme DIMANCHE APRES PAQUES

Lever du soleil, 4 heurea S3.
Coucher du aeleil, 7 heures 01.
Lever de Is lune, Is setr.

LA PAIX PAR 
RÉSOLUTION

LE COMITE SENATORIAL DES 
AFFAIRES ETRANGERES A 
ADOPTE UNE RESOLUTION 
NOUVELLE METTANT FIN A 
L’ETAT DE GUERRE ENTRE 
LES ETATS-UNIS ET L’ALLE­
MAGNE — LA TENEUR DE LA 
RESOLUTION.

LA SEMAINE 
DE 48 HEURES

C’EST CE QUE PROPOSE POUR 
TOUS LES TRAVAILLEURS DU 
PAYS, HOMMES ET FEMMES, LA 
COMMISSION ROYALE QUI 
LTUDIE L’UNIFICATION DES 
LOIS DU TRAVAIL — SALAIRE 
MINIMUM.

Washington, 1er (S. P. A.).—Par | 
un vote basé sur les lignes de parti, 
le comité sénatorial des relations 
étrangères a adopté une motion 
conjointe proposant le rappel des 
résolutions du Congrès qui décla­
rent que l’état de guerre existe en­
core avec l’Allemagne et l’Autriche- 
llongrie.

Présentée par le sénateur Knox, 
républicain de Pensylvanie, comme 
substitut à la résolution républicai­
ne dernièrement adoptée par la 
chambre, la résolution fut mise au 
vote par le sénateur Lodge, le chef 
du parti républicain. En même 
temps, le sénateur Knox a annoncé 
qu’il ouvrirait le débat mercredi.

Les chefs des deux partis ont 
prédit que le débat durerait plu­
sieurs semaines et qu’il serait à 
peine fini lors de la grande con­
vention nationale de l’éleetorat. 
Dans certains milieux, on a expri­
mé l’opinion que le président Wil­
son pourrait retourner le traité de 
Versailles au sénat.

Le vote sur la résolution de Knox ; 
fut de 9 à 6, les républicains étant 
en faveur et les démocrates contre.

Les républicains ont exprimé l’a­
vis que cette résolution était pré­
sentée dans le but de répondre aux 
objections sou.evées à la Chambre 
et portant qu’une motion déclarant 
la guerre terminée serait inconsti­
tutionnelle et au-delà des pouvoirs 
du Congrès. La présente resolution 
sera un rappel des résolutions dé­
clarant la guerre à l’Allemagne et 
à L'Autriche-Hongrie et demandera 
au président de renouer des rela­
tions amicales avec l’Allemagne et 
les nations qui sont comprises dans 
les limites de l’ancien Empire 
austro-hongrois. D’après les termes 
de cette résolution, toutes les pro­
priétés du gouvernement et des ci­
toyens allemands qui étaient tom­
bées sous la garde du gouverne­
ment américain seront retenues jus­
qu'à ce que les Allemands aient fait 
droit aux reclamations des citoyens 
américains lésés dans leur proprié­
té du fait de !a guerre allemande.

D’après cette même résolution, 
l’Allemagne serait tenue de promet­
tre aux citoyens américains un 
traitement de faveur relativement 
au commerce, à la navigation, à la 
résidence, aux droits commerciaux 
et industriels et de confirmer l’im­
position des amendes imposées aux 
Allemands, au cours de îa guerre 
par le gouvernement américain.

La résolution porte que les Etats- 
Unis. n'ayant pas ratifié encore le 
traité de Versailles, n’auront pas à 
se désister des privilèges, des in­
demnités que leur accordent l’ar­
mistice. les modifications de l’ar­
mistice. et le traité de Versailles 
lui-même.

La résolution omet de dire que 
l’Allemagne doit accepter ces ter­
mes dans les 45 heures sous peine 
d’un embargo sur son commerce; 
elle ne parle pas non plus de pé­
nalités qui seraient imposées dans 
le cas de violation. La présente ré­
solution diffère donc aussi de celle 
qui a été présentée à la Chambre 
quant à ces deux dernières dispo­
sitions. ----------- -a--------- —

Les déménagements
. C’est aujourd’hui que l'on démé­

nage. Un jmhi partout la scène sera 
la même. Les compagnies (Je trans­
ports ont été moins occupées que 
les années passées. On peut dire 
que déménager était, cette année, 
un luxe. Et Ton verra plus de 
changements de domicile à Outre- 
tnont et à Notre-Dame de Grâce que 
dans les quartiers ouvriers.

'La compagnie Bell déclare cepen­
dant que cette année les demandes 
pour installation de téléphones ont 
été plus nombreuses que jamais. 
'Plusieurs se plaignent du fait qu’il 
leur faut être deux abonnés sur la 
même ligne.

La canonisation de 
Jeanne d’Arc

Paris, v (S. P. A.) — Le gou­
vernement français a décidé 
d’envoyer une mission à Home 
yonr représenter la France dn- 
mnt les fêtes de. la canonisation 
de Jeanne d’Are. M. Gabriel 
Ilanntaiix, sera à la tête de la 
mission. Le comte de Chant- 
brin en fera aussi partie. La 
mission partira mardi pro­
chain.

“LE DEVOIR”
À TROIS SOUS

Nos lecteurs trouve - 
ront aujourd’hui en 
deuxième page un résu­
mé des raisons qui nous 
contraignent à leur de­
mander 3 sous du numé­
ro quotidien de notre 
journal, à compter d’a­
près - demain, lundi 3 
mai.

Ottawa, 1er (S. P. C.).—La com­
mission royale chargée d’étudier 
1 unification de la législation ou­
vrière canadienne s’est déclarée 
hier en faveur de l’application du 
principe du salaire minimum et de 
la semaine de 4K heures pour les 
femmes et les filles qui sont sala­
riées, à l’exception de celles qui 
travaillent comme domestiques ou 
comme employées de ferme.

La commission a adopté une mo­
tion par laquelle un comité de cinq 
membres sera nommé pour faire 
rapport sur la question de l’unifi­
cation et de la refonte des lois pro­
vinciales canadiennes sur les diffé­
rends industriels. On a proposé que 
la législation actuellement existante 
touchant l’hygiène et la protection 
de la vie soit étendue à tout le Ca­
nada.

La commission a recommandé la 
nomination dans chaque province 
d’une autorité compétente qui sera 
chargée d’établir un salaire mini­
mum qui puisse permettre aux per­
sonnes du sexe féminin qui sont 
salariées de vivre avec leur travail.

En ce qui regarde l'unifieation 
des lois minières provinciales, la 
commission a étudié toutes ces lois 
paragraphe par paragraphe. Elle en 
est venue à la conclusion qu’il est 
impossible de rendre uniforme les 
lois minières qui sont en vigueur à 
travers le Canada parce qu’elles 
renferment des dispositions qui ne 
peuvent s’appliquer qu’à une pro­
vince. Cependant, la commission 
cherche à unifier les dispositions 
qui peuvent s’appliquer à toutes les 
provinces.

La commission rovale a adopté 
les recommandations suivantes:

“Que l’âge de 14 ans soit Tâge 
minimum pour les garçons qui tra­
vaillent près des mines et à la sur­
face et que l’âge minimum des gar­
çons qui travaillent dans les mines 
soit de 16 ans.

Qu’aucune personne âgée de 
moins de 18 ans ne puisse faire 
fonctionner les monte-charges dans 
les mines et qu'aucune personne 
autre qu’un homme âgé de moins 
de 21 ans ne puisse faire fonctioi.- 
ner un ascenseur dans les mines.

Dans le but d’unifier les lois mi­
nières, la commission recomman­
de que toutes les provinces insèrent 
des dispositions dans leurs lois dé­
crétant que la journée de travail 
dans les mines ne devra pas dépas­
ser 9 heures. Cette disposition ex­
iste déjà dans les lois de l'Alberta, 
de la Colombiedîritannique, de l’On­
tario et du Québec, de même que 
du Yukon.

Dans toutes les provinces le paie­
ment des personnes qui travaillent 
dans les mines devra se faire deux 
fois par mois et au moyen de chè­
ques ou de monnaie courante. Les 
provinces devront défendre que le 
paiement des gages des personnes 
qui travaillent dans les mines, ne 
soient pas payées dans les hôtels où 
il se vend des liqueurs alcooliques; 
le remboursement des bons de paie 
ne devra pas non plus être fait dans 
ces mêmes hôtels.

La commission recommande que 
toutes les provinces adoptent une 
législation pour que tous les em­
ployés de mines aient une garantie 
pour leur salaire.

Les gouvernements provinciaux 
devront adopter des lois de manière 
à défendre que les patrons retien­
nent une partie du salaire de leurs 
employés; il y aura exception ce­
pendant pour les sommes qui seront 
dues pour la poudre, le charbon, 
l’huile, le loyer, les honoraires du 
médecin ou les frais d’hôpital, qui 
pourront être retenues sur les sa 
Inires des mineurs. Le patron ne 
devra pas appliquer le salaires d’un 
de ses employés au paiment d’une 
certaine dette, sans que l’employé 
ait donné son consentement par 
écrit à cet effet.

Dans les provinces où on re­
quiert des certificats de compéten­
ce pour les gérants de mines et les 
chefs d’équipes, ces certificats de­
vront être décernés par un comité 
composé d’un inspecteur du gou­
vernement, d'un gérant de mine et 
d’un employé de mine.

La commission royale recomman­
de que éeux qui demanderont des 
certificats de gérants ou de chefs 
d'équipes de mineurs, aient une ex­
périence d’au moins rinq ans ; 
qu’ils donnent des preuves d’habi­
leté, de sobriété et de bonne con­
duite et qu’ils soient âgés d’au 
moins 23 ans.

Les inspecteurs de mines devront 
posséder des certificats des gé 
rants de mines et avoir au moins 
sept ans d’expérience dans les mi­
nes où ils sont appelés à faire des 
inspections.

Les inspecteurs de mines pour­
ront entrer dans les mines et les 
inspecteurs à toute heure du jour 
et de la nuit. Ils auront le droit 
de prendre tous les renseignements 
qu'ils jugeront à propos d’avoir et 
ils devront avertir les propriétaires 
de mines s’il y a lieu.

Ghaque mine devra être conve­
nablement ventilée et avant que les 
mineurs y entrent, la mine devra 
être inspectée et rapport devra en 
être fait par l’inspecteur et consi­
gné dans un livre oui sera conser­
vé à cet effet dans la mine même,

La commission recommande que 
la question de l’hygiène dans le» 
campements de mineurs soit exa­
minee attentivement.

Le comité chargé de faire une en­
quête sur les mines et les lois mi-

LE CANAL 
EST OUVERT

LA NAVIGATION ENTRE MONT­
REAL ET LES GRANDS LAOS 
NE TARDERA PAS A REPREN­
DRE — LE LADY GREY SE 
REM) AU CANAL DE SOULAN- 
GES.
Le canal Lachine a été rempli, 

hier soir. 11 est ouvert à la naviga­
tion, ce matin. Le premier vapeur 
à franchir le canal, cette année, 
sera le brise-glace Lady Grey, qui 
doit se rendre aujourd’hui même 
à l’entrée du canal Soulanges afin 
de débarrasser celle-ci des glaces 
qui l’obstruent. Le Lady Grey est 
entré dans le canal à 7 heures ce 
matin.

D’assez nombreuses réparations 
ont été faites au eanale Lachine de­
puis quelques semaines. l>e 6 avril 
dernier, un des syphons renverses 
qui conduisent l’eau au canal s’est 
trouvé à ne plus fonctionner. Après 
plusieurs jours de recherche, les 
employés des chantiers maritimes 
Quinlan & Robertson ont fini par 
localiser la cause de tout le trou­
ble. Un des tubes du syphon s’étab 
brisé sous l’action d’une trop forte 
pression. Le tout a été maintenant 
réparé et pareil accident n’est plus 
à craindre.

Le canal Lachine s'ouvre- très 
tard, cette année. L’an dernier, il 
était ouvert dès le 15 avril.

LE POSAGE DES BOUEES 
TERMINE

Toutes les bouées du chenal sont 
maintenant posées. Il ne reste plus 
maintenant <ru’à vérifier la position 
que l’on a donnée aux bouées. Le 
Dollard est parti pour Portneuf, 
à cette fin. Un groupe d’ingénieurs 
fera ce travail de vérification.

Le Lady Grey commencera à po­
ser les bouées du tac Saint-Louis 
aujourd’hui même. Les bouées aux 
rapides de Lachine seront posées, 
mardi prochain. Le vapeur Argen- 
teuil servira à ces travaux.

MOUVEMENT DE NAVIRES
Le Victorian ext attendu à Qué­

bec demain à minuit. Il porte à 
bord 128 passagers de premiere 
classe, 367 de seconde et 851 de 
troisième. Le Victorian a une car­
gaison de 2,400 tonnes et armorte 
rne grande quantité de sacs de m'ail­
le.

UEmpress of France, C.P.O.S., 
quiüera aujourd'hui Liverpool, à 
destination de Québec. Le Sicilian, 
C.P.O.S.. quittera aujourd’hui Glas­
gow à destination de Québec et de 
Montréal. Le Saturnin de la ligne 
Anchor-Donaldson, a été signalé 
près du cap Race, à deux heures, 
hier après-midi. U’exi dire que ce 
vapeur arrivera à Québec, lundi 
matin à bonne heure.

Cornwall, I — Le C. VU. Cham­
berlain de la Martin Transportation 
Co. de King-ton, a pris feu, hier 
matin, à bonne heure. Les pompiers 
de la ville ont réussi avec difficuUté 
à mettre fin à l’incendie. Le C. VU. 
Chmherlain était en réparation aux 
chantiers maritimes de lu ville de­
puis quelque temps. Ce navire jau­
geait 425 tonnes. Ia*s pertes sont 
couvertes par les assurances.

Mort de M. Stanislas 
Côté

'M. Stanislas Côté, rédacteur en 
chef du Moniteur du Commerce, est 
décédé subitement .hier midi, à 
son domicile, à Longucuil. M. Côté 
était âgé de 74 ans. Il a succombé 
à une syncope.

M. Stanislas Côté était né à Saint- 
Jean d’Iberville. Il fit ses études 
au collège de Montréal- Reçu avocat 
en 1869, il devint l’associé de feule 
juge Ix)ranger et de M. Joseph Lo- 
ranger. 11 avait fait sa cléricature 
à l’étude de sir Georges-Etienne 
Cartier et Rorninville. M. Côté n’é­
tait pas resté longtemps à la prati­
que du droit et se livra au journa­
lisme. Il a collaboré à nombre de 
journaux du temps. Il a fait partie 
de la rédaction du Monde et du 
Nouveau Monde. M. F.-G. Marchand 
lui a confié pendant plusieurs an­
nées la direction du Canada-Fran­
çais. vers 1880. En 1885, M. Stanis­
las Côté devint rédacteur du Moni­
teur du Commerce, où il est demeu­
ré 36 ans. Il a fait 53 ans de jour­
nalisme actif. Et il était reconnu 
comme une autorité en matière de 
finance.

M. Côté avait épousé en 1872, Mlle 
Joséphine il.arivee, fille de feu Jxiuis 
Lnrivée, de Ivongueuil. Il demeurait 
à Longuruil, lui-mêine depuis un 
an. Il laisse pour pleurer sa perte, 
mitre sa femme, un fils. Georges- 
Etienne Côté, voyageur de commer­
ce; quatre filles, Mlle Joséphine 
Côté, Mme A. DitgjTresne, Mime P.- 
A.hA. Dufresne et Mme Alonzo St- 
Mars, de Québec.

M. Stanislas Côté était Voncle de 
M. Louis La rivée du Star ’et de M. 
Louis A. La rivée du Canada.

Nos sympathies à la famille.

Les bureaux du consulat

A partir de lundi, les bureaux du 
consulat américain occuperont le 
huitième étage de l’édifice Drum­
mond, angle des rues Peel et Sainte- 
Catherine.

LA FÊTE NATIONALE 
DE JEANNE D’ARC

LA FETE NATIONALE DE 
JEANNE D’ARC

Nous avons dit, écrit la “Croix", 
que M. Maurice Barrés avail déposé 
une proposition de loi tendant à ins­
tituer une fête de Jeanne d’Arc, dite 
“fête du Patriotisme”.

Voici les principales considéra­
tions contenues dans l’exposé des 
motifs de cette proposition.

11 y a longtemps que nous aurions 
dû nous parer davantage de Jeanne 
d’Arc devant l’univers et la glorifier 
chaque année dans une Journée na­
tionale comme la sainte de la pa­
trie et la fleur de notre sang.

Nous le désirons tous.
Et pourtant, jusqu’à cette heure, 

nous n’avons pas abouti. Pourquoi ? 
Disons-le franchement: il restait un 
doute dans certains esprits. Quel­
ques-uns craignaient que la fête de 
Jeanne d’Arc fût la fête d’un parti. 
Il n’y a pas un Français, cjueile 
que soit son opinion religieuse, po 
litique ou philosophique, dont 
Jeanne d’Arc ne satisfasse les véné­
rations profondes...

Ainsi, tous les partis peuvent ré­
clamer Jeanne d’Arc. Mais elle les 
dépasse tous. Nul ne peut la confis­
quer. C’est autour de sa bannière 
radieuse que peut s’accomplir, au­
jourd’hui comme il y a cinq siècles 
le miracle de la réconciliation na­
tionale. ..

Celle autour de qui les Français 
de tous les partis veulent se rallier 
forme Je contraste le plus saisissant 
avec la monstrueuse Germania, dres­
sée aux bords du Rhin comme une 
apothéose de la guerre organisée 
en industrie nationale. Jeanne d’Arc 
a fait la guerre par amour ‘de la 
paix. Elle l’a fait chevaleresque­
ment.

Après l’apothéose de Reims, la 
seule grâce qu’elle demande au roi
qu’elle vient de faire couronner, 

ja ]a|sse retourner dans 
lage, auprès de sa mère et de 

ses parents, prendre sa part à l’oeu­
vre de reconstruction. C’est le voeu 

France d’aujourd’hui.de

LE RELÈVEMENT 
DES SALAIRES

Les socialistes tiennent, cet 
après-midi, une grande assemblée 
de protestation, à l’Arenu, contre 
l’emprisonnement des chefs de la 
grève de Winnipeg.

L’assemblée aura lieu à 1 heure 
et sera présidée par M. Albert 
Saint-Martin. MM. Heaps, de Win­
nipeg, W.-E. Long. A. Simard, H. 
Dinetti, R. Buhaÿ, J. Schubert et A. 
Almacoff porteront la parole.

Puis, une grande parade aura 
lieu dans les rues de la ville; elle 
partira de l’Arena, pour suivre l’a­
venue Mont-Royal, la rue Saint- 
Laurent. l’avenue des Pins, l’avenue 
Laval, le carré Saint-Louis, la rue 
Saint-Denis et se rendra au Champ 
de Mars.

R y aura deux drapeaux rouges 
seulement dans tout le parcours, 
l’un porté par M. Saint-Martin. La 
police est chargée du service d’or­
dre; elle ne tolérera point d’autres 
drapeaux rouges.

Des parades similaires de protes- 
tation auront lieu à Hamilton, à 
Toronto, à Winnipeg et à Victoria.
LA COMMISSION A SONGE AUX

EMPLOYES DU CHANTIER ET
DU GARAGE MUNICIPAUX.
Les administrateurs de la ville 

accordent une augmentation géné­
rale du traitement des employés du 
chantier et du garage municipaux. 
Cent soixante-quinze hommes bé­
néficient de ce geste généreux.

Le relèvement sc répartit ainsi:
Surliiteixlmit, avec logement), nouveau 

salaire, .'jl2,r>20. salaire prCcérlent, *2,280 ; 
assistant-surintendant, n.s. 32,220, s.p. 31,- 
920 ; contremaître de la boutkpie des au­
tos, n.s. *2.220, s.p. $1.800 ; chauffeur en 
chef, n.s. #1,740, s.p. tl.âOO ; garde-magasin, 
n.s. $1.920. s.p. $1„'!20 ; contremaître du
plant d'asphalte, n.s. $1,800, s.p. $1,020 ; 
machinistes (par l'heure), n.s. 05s, s.p. 00s ; 
nldes-nn'eanlclens, n.s. lâs, s.p. 45s ; mé­
caniciens, n.s. 03s. s.p. 00s ; forgerons, n.s. 
00s, s.p. 54s : aides-forgerons, n.s. 45s, s.p. 
42s ; charrons, n.s. 57s*^, s.p. 54s ; méca­
niciens d'autos, n.s. 80s, s.p. 60s ; huit à, 
n.s. 70s. s.p. 60s ; el les autres 0. n.s. 70s, 
s.p. 60s ; aides-mécaniciens d’autos, n.s. 45s, 
s.p. 43s ; électriciens (autos), n.s. 70s. s.p. 
05s ; aides-électrlciens, n.s. 4Ss, s.p. 45s ; 
soudeurs, n.s. 60s, s.p. 60s ; vulcanlsalcurs, 
n.s. 47sH. s-P 45s ; pourvoyeurs de maté­
riaux, n.s. 47s%. s.p. 45s ; charpentiers n.s. 
00s. s.p. 00s ; ferblantiers, n.s. 00s, s.p. 54s ; 
peintres, n.s. 55s. s.p. 48s ; rembourreurs, 
n.s. 60s, s.p. 00s ; hrnsslers (à la pièce), n.s. 
15s, s.p. 42s ; aides d'ateliers, n.s. 42s; s.p. 
42s ; chefs d’équipes, en plus n.s. 5s. s.p. 
5s. Chauffeurs : voitures à voyageurs et 
camions de 1 tonne Vi de moins, n.s. 42s'^ ; 
camions de plus de 1 tonne h) (à l’excep­
tion des nettoyeuses et des balayeuses), n.s. 
'"s ; balayeuses et nettoyeuses de rues, n.s. «H*.

nières était composé de MM. Gillis. 
MksDean, Lowe, Halford, E, Robin­
son. Molloy, Stirling et Goughian.

La question du tarif
Ottawa, 1. — Les députés de 

l’Ouest aux Communes mu u un , 
caucus pour dérider de leur attitude 
relative au tarif. L’assistance était 
considérable. L'opinion générale n 
été qu’ils demanderaient des chan­
gements modérés. Ils voudraient 
l'abolition des droits sur les instru­
ments de la ferme et les fournitures 
de maison. Quant à la vente de la 
prochaine récolte, plusieurs députés 
se sont déclarés en faveur de la mise 
des produits sur les marchés natio­
naux. Les détails cependant n’ont 
pas été divulgués. On a parlé du 
transport des ressources naturelles 
et l'on a fait remorquer que si le 
gouvernement a assigné cette tâche 
aux provinces de l’ouest, ce trans­
port dépend encore d’une entente 
interprovinciale.

Londres, 1 — (S.P.A.) — Les 
bolcheviki russn-s viennent de stem 
parer de la ville de Bakou, port si 
tuée au font! d’un golfe de la mer 
Gavpicn ne.

LE DEMANDEUR 
AURA $1,500

LE JUGE MERCIER CONDAMNE 
ROCH SERRES A PAYER A JO- 
SAPHAT BARBEAU $1,500 DE 
DOMMAGES — RECLAMATION 
REDUITE — LES PROPRIETES 
QUI SERONT VENDUES PAR LE 
SHERIF.
Le juge Mercier, hier après-midi, 

a condamné Roch Serres à payer 
$1,30® à Josaphat Barbeau, pour 
àommgaes.

Josaphat Barbeau, en se prome­
nant en bicyclette, avait été frappé, 
par l’automobile de Roch Serres, le 
16 juin 1918. Comme le jeune Bar­
beau était mineur au moment de 
l’accident, son père, Dosithée, avait 
intenté l’action. Il alléguait que son 
fils resterait infirme, pour la vie, 
par suite des blessures reçues. Il 
réclamait $6,000. Le defendeur 
soutenait que la collision était due 
à la seule négligence du jeune Bar­
beau. La cour a reconnu que l’acci­
dent était imputable à l’imprudence 
du défendeur; il ne restait qu’à 
évaluer le montant des dommages 
qui furent fixés à $1,500.

TAXES NON PAYEES
La liste du shérif indiquant les 

propriétés dont les taxes n’ont pas 
été payées, vient d’être mise à jour, 
tel que l’exige la loi de la cité, 
pour le premier mai. Le nombre 
des propriétés inscrites sur la lis­
te, est ae 22,300, et le double de 
celui de Tan dernier. Ce nombre 
considérable des propriétés qui 
doivent être vendues à l’encan par 
le shérif, à moins que les arrera­
ges dûs ne soient payés d’ici .au 15 
octobre prochain, a causé quelque 
surprise cfons les cercles munici­
paux. On croit, cependant qu’à 
cette dernière date, il ne restera 
pas plus de 500 propriétés à ven­
dre. La plupart des propriétés ac­
tuellement sur cette liste sont des 
lois vacants, dont leurs propriétai­
res trouvaient les taxes un peu 
lourdes.

Au premier mai 1919, le nombre 
des propriétés inscrites sur la liste 
était de 11,848. Au 1er septembre, 
ce chiffre était de 1,767; et le 15 
octobre, il n’y avait plus que 264 
propriétés dont les arrérages n’eus­
sent pas été payés, et qui furent 
d’ailleurs vendues par le shérif.

La vente par le shérif a lieu, le 
15 octobre.

Nous donnons ci-dessous les 
comparaisons des dernières an­
nées, en ce qui concerne les ventes 
par le shérif:
Années. Ventes Vente* 

irtscrltcs. faites,

achetées par la 
ci U.

’ ventes à cause de 
l’épidémie de Pln- 
flurnza.

1920 22,300 * • • *
1919 11,848 264,

1918, 13,833 Pa s (

1917 7,064 1,215
1916 6,044 47
1915 6,010 02
1914 2,880 14
1913 1,674 18

LE GRAND-TRONC PAIERA
La compagnie du Grand-Tronc a 

élé condamnée, hier après-midi, par 
le juge Guerin, à payer à I). Yarc- 
michuk, d’après la loi des Accidents, 
la somme de $203 en compensation 
des blessures reçues par ce dernier 
pendant qu’il était à l’emploi de la 
compagnie, à Vaudreuil. La défen­
deresse admettait l'accident, mais 
prétendait que le demandeur n’a­
vait droit qu’à $91 plus $63. La 
Cour a accordé $203 avec dépens 
pour la compagnie.

LE PRIX D’UN MANTEAU
Un litige très intéressant, en Cour 

supérieure, au sujet d’un manteau 
en fourrures d’une valeur de $300, 
s'est terminé par la décision du juge 
Mercier Allard, qui ayant trouvé 
une modiste défenderesse responsa­
ble du mauvais état d’un manteau, 
Ta condamnée à en remettre le prix 
à la demanderesse. L’action était 
intentée par Mme Françoise Dono­
hue contre Mme Mario-Ançe Coutu 
La demanderesse alléguait que le 
travail de réparation confié à la dé­
fenderesse avait été défectueux. Elle 
réclamait donc $300, prix du man­
teau.

La preuve a dévoilé que, par sui­
te des réparations, le manteau était 
devenu trop étroit et d’aucune utili­
té pour la demanderesse.

Le juge Allard a conclu que Tac 
tion était bien fondée et a condamné 
la défenderesse à payer à Mme Do­
nohue, la somme de $296 avec dé­
pens.

Attaqués par les 
indigènes

Newport, 1. — Chesten Ober, 
géographe qui fait partie de l’ex­
pédition du Dr Alexander H. Rice, 
dans l’Amérique du sud, dans une 
lettre reçue par sa famille et pu­
bliée hier, dit que deux indigènes 
ont été tués par le Dr Rice et Ober 
qui vengeaient ainsi une attaque. 
Ober décrit les indigenes comme 
des cannibales de haute stature et 
très féroces. Le géographe décrit 
le voyage le long de l’Arizona et 
a tribu où l’attaque a eu lieu. Les 
indigènes ont surgi d’un buisson 
et ils se sont enfuis en entendant 
les détonations «les blancs. Plus 
tard, il sont revenus à l’attaque et 
c'est alors «pie deux ont été tués. 
L'expédition doit revenir aux 
Etats-Unis vers le 15 mai. Ils son! 
partis en juin dernier pour explo­
rer les parties de l'Amérique du 
sud inconnues à la rare blanche.

L’AVANCE 
DE L’HEURE

CETTE NUIT A DEUX HEURES.
MONTREAL PASSERA DE
L’HEURE SOLAIRE A L’HEURE
D’ETE — LES EGLISES SUI­
VRONT L’HEURE NOUVELLE—
FAIRE LE CHANGEMENT DES
CE SOIR._____
D’accord avec les principales 

villes du pays, Montréal établira, 
cette année, encore, le système de 
l’économie de la lumière du jour, 
à partir de dimanche matin à deux 
heures et demie. Le conseil munici­
pal en a décidé ainsi, et les admi­
nistrateurs ont sanctionné cette 
mesure à la demande générale des 
citoyens.

Comme le changement officiel 
s’opérera dans la nuit, les citoyens 
sont priés de s'y conformer dès ce 
soir'en avançant d’une heure leurs 
montres et les horloges, avant de 
sc retirer pour la nuit.

Les compagnies de chemin de 
fer vont suivre en partie l’exemple 
de la métropole, eu -e qui concer­
ne les trains locaux. Afin d’éviter 
des malentendus et par suite des 
inconvénients fâcheux, e les indi­
queront sur leurs horaires nou­
veaux l’heure ancienne et l’heure 
nouvelle du départ et de l’arrivée 
des trains.

Les rapides d’Halifax et des 1 ro- 
vinces Maritimes partiront de Mont­
réal à l’ancienne heure, parce que 
les chemins de fer nationaux ne 
changent point leur heure.

Ainsi, si le train d’Halifax quitte 
la gare Bonaventure à 9 heures, les 
horloges de la ville et celle des ci­
toyens, et des voyageurs par conse­
quent, marqueront dix heures, 
(nouvelle heure.)

Il en est ainsi des trains de 
l’ouest, du rapide Trans-Canada et 
de l'International, ils circuleront 
comme anciennement à l’heure co- 
laire.

LES MESSES, A LA NOUVELLE 
HEURE

Dimanche, les exercices religieux, 
messes, vêpres et autres cérémonies 
du culte, auront Heu dans toutes les 
églises à la nouvelle heure, c’est di­
re que 'les cures vont changer leur 
heure dès ce soir, à l'exemple de 
tous les citoyens. . .

C’est la nouvelle qu'c les autontes 
épiscopales nous ont transmise, ce 
matin même; elles ont donne les 
instructions et elles prient tous les 
membres du clergé de se conformer 
au changement officiel de Tbenre, 
dès dimanche malin.

I^ts municipalités qui avoisinent 
Momtréali. comme Verdun, West- 
mount, Outremont, L«chine, vont 
également changer l’heure afin d e- 
viter tout inconvénient dans leurs 
rapports avec la métropole.

Et lundi, tous le.s citoyens sont 
priés de se rendre à leurs occupa­
tions, à la nouvelle heure, car les 
édifices municipaux, le palais de 
iuistice, tes cours de police, les 
banques, la bourse et tes maisons 
d'affaires ouvriront leurs portes a 
la nouvelle heure.

Ea Commission scolaire a donne 
ordre à tontes les écoles placées 
sous sa juridiction de se conformer 
au règlement de l’avance de l'heu­
re -adopté par 1« ville. En conse: 
quemee, lets écoles ouvriront lundi 
à 9 heures, à la nouvelle heure.

LE PRÉSIDENT 
FUIRA MEXICO

CARRANZA QUITTERAIT PRO- 
CH \ IN EM ENT I ,A CAPITALE. 
— QUE FERAIENT LES ETATS- 
UNIS? — LE MOUVEMENT RE­
VOLUTIONNAIRE A DU SUC­
CES. — IL PAIERONT A L’AU­
TORITE DE SONORA.

LE RÈGLEMENT DE 
LA CIRCULATION

LA VILLE LE MET EN VIGUEUR |
DES AUJOURD’HUI — SES
PRESCRIPTIONS.
Le règlement de la circulation 

comporte tes prescriptions suivan­
tes :

Dans la zone des affaires, au cen­
tre de la vilk*. aucun véhicule ne 
pourra stationner plus de trente 
minutes dans les rues comprises 
clans le quadrilatère Craig, McGill, 
des Commissaires, Saint-Gabriel.

Le même défense s'applique pour 
les grandes artères : me Sainte-Ca- 
therme, de la rue Guy à T a venue 
Papineau; rue Sherbrooke, de Ta ve­
nue Union à la rue Saint-Demis ; rue 
Saint-Laurent, de la nie Craig à la 
nie Ontario; rue Bleury, de la rue 
Craig à la nie Ontario: nie Peel, de 
la nie Sai nte-Catherine à la rue 
Burnside; me Windsor, dans toute 
son étendue; côte du Beaver Hall, 
de la rue Latem au carré Philips; 
rue William, de la me McCord à la 
me McGill.

Km outre, les voitures ne rirctilte- 
ront ipie dans une seule direction 
dans les mes suivantes: rue Saint- 
Jacques, vers Touest. du palais de 
justice à la nie McGill; me Notre- 
Dame, vers Test, de 1-a nie McGill 
au palais de justice; me Saint-Ur­
bain, vers le nord, de la rue Craig 
à la nie Ontario; me Clark, vers 
le sud, -de Ha nie Ontario à la me 
Craig.

Aucun véhicule ne pourra station­
ner du tout, sur le côté nord de la rue 
Notre-Dame, de la rue McGill au 
palais de justice, ni sur le côté sud 
de la rue Saint-Jacques, entre le pa­
lais de justice et la rue McGill, ni 
sur les rues Côté et Oiennendlle, 
entre tes rues Craig et Vitré.

Pour la commodité des hommes 
d’affaires et des agents de commer­
ce, le règlement pourvoit à des en­
droits spéciaux ou les voitures pour­
ront stationner un temps indéfini; 
ce sont les endroits suivants:

I/O Champ de Mars, côté ouest ; 
la'Place d'Armes, côtés ouest et esl; 
boulevard Saint-Laurent, côté ouest, 
entre la rue Notre-Dame et la rue 
des Commissaires; place Youville, 
te centre; et la rue Saint-tPierre, en­
tre In rue Notre-Dame et la rue 
des Commissaires.

Washington, 1. .. Une dépêche
sérieuse dit que le président sè 
prépare à fuir de Mexico. Elle a 
été jugée tellement importante par 
le gouvernement qu’il a envoyé des 
agents fédéraux à la frontière pour 
surveiller le passage du président.
La dépêche laisse entendre quo tfc 
président peut fuir ou par Vera- 
Cruz ou par la frontière américai­
ne. Il est certain que cette nou­
velle est fondée. On ignore quelle 
serait l’attitude du gouvernement 
américain si Carranza franchit la 
frontière et se trouve être aux 
Etats-Unis. On suppose qu’il recel 
vrnit asile.

Les nouvelles relatives aux plans 
de Carranza, jointes à d’autres in­
formations arrivées à Washington, 
indiquent que le mouvement révo­
lutionnaire qui a commencé dans 
l’Etat rie Sonora, sc répand rapide­
ment et avec succès. Chaque jour 
apporte des nouvelles île la révolte 
contre l’autorité de Carranza.
AUX MAINS DES REVOLUTION­

NAIRES
Agua Prieta, Sonora, 1. — La 

ville de Chihuahua est définitive­
ment entre des mains des révolu- ’ 
tiqnnaires, a annoncé le général ! 
Alias (.ailes. C’est une des plus * 
grandes villes du nord du Mexique; * 
Sa population es! de 40,000 âmes. 1 
Le général Ignacio Enriquez, can- ; 
didat au poste de gouverneur de 
(.hiluiahua, d’après le général Gal­
les, est à Santa Ysabel avec 4,50(1 
soldats réguliers et marche sur 
Chihuahua pour augmenter les for­
ces du général Eugenio Martinez 
et du colonél Del Eroc, ancien 
commandant général qui a déserté 
avec ses troupes. Les communica­
tions télégraphiques sont établies 
entre Chihuahua, Santa Ysabel, 
Hermosilk), capitale du Sonora, et 
les quartiers généraux militaires.
Le général Galles a dit qu’il était 
en communication diricte avec le 
général Enriquez.

Les révolutionnaires contrôlent 
virtuellement ie nord-ouest de Chi­
huahua à l’exception de Juarez, 
Ostelpso et de Casas Grandes, sur 
la trontière de Sonora. Juarez est 
sur le point de se révolter; on s’at­
tend sa chute dans 24 heures. A 
Casas Grandes, les troupes de Caè- 
lanza, se concentrent depuis trois 
semaines pour tenter d’envahir !« 
Sonora et arracher la contrée aux 
chefs révolutionnaires.
UNE PERMISSION DU COUVER* 

NEMENT
Douglas, L — Le gouvernement 

américain va permettre le paie­
ment de certains droits par les fir­
mes ou les particuliers a l'autorité 
existante de Sonora.

—---------- ---------------------------------------

Une étrange accusation
Le magistrat Lanctôt a été saisi* 

hier d’une cause extraordinaire. M| 
et Mme William Carter. 526 rue rie 
Lanaudière, ont été traduits en* 
cour pour répondre à l’accusatiorç 
d’avoir négligé de pourvoir aux be­
soins d’une fillette adoptive, Blan-Î 
che Boucher, âgée de 13 uns. I,es; 
accusés subiront leur examen vo-î 
lontaire vendredi prochain et le DF 
L. A. Lacombe, prendra soin de* 
l’orpheline jusqu’à Tissue du pr«4 
cès.

Pour les enfants
Au couvent de Marie-Réparatrl-! j; 

ce, 1025, Mont-Royal ouest, le di-> i 
manche, 2 mai, de 11 heures à! 
midi, heure sainte, spécialement, 
pour les enfants. Prière aux parents 
de les y envoyer ou de les amener.;
-(Communiqué).

Accusé de vol
(Les détectives Lnbergc et Rohll- 

lard ont arrêté, hier soir, Roch 
Lord, 41 ans, 21 rue Versailles, qui; 
aurait volé, en novembre dernier,! 
un pnl»4r>t (Iç $250. C'est le plai-J 
gnant, A. Mirault, qui, rencontrant 
le voleur, rue Saint-Denis, a télé­
phoné à la Sûreté.

Avancez vos 
horloges

Le changement officiel de 
l'heure se fera dimanche ma­
tin à 2 heures 30. Afin de s’y 
conformer les citoyens sont 
priés d’avancer leurs horloges 
el leurs montres d’une heure, 
ce soir, avant de se retirer 
pour la nuit.

Les messes, dimanche,.seront 
dites à la nouvelle heure dans 
toutes les églises, d’après des 
renseignements précis obte­
nus à l’évêché et aux princi­
pales cures de la ville.

Les trains locaux partiront 
à la nouvelle heure, diman­
che matin. Les voyageurs sont 
priés de consulter les horai­
res.

Lundi matin, les édifiées 
municipaux, le palais, les 
cours de police, les banques et 
les maisons d’affaire ouvri­
ront â la nouvelle heure.

Les lecteurs du DEVOIR sont priés de lire nos annonces soigneusement ei de mentionner notre journal lors de leurs achats chez nos annonceurs.
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La Canse des 
Maladies de Coeur
Un» ohmivum digestion produit 
dasgaadausl’Mlomacqui irritent 
•t forme»» «ne pression sur le 
coeur entravant sa ritularit* et 
causant de la faiblesse et des 
douleurs. 15 A 30 gouttes de 
Sirop CorstUde la Mère Selgrl,après 
les repas, régularisent la dig es ~ 
bon et permettent au «oeur unu 
action rég slière et complète g

La Revue Hebdoma­
daire

La Fleur sombre (III). fTraduit de l'anglais 
par Mauricç de Coppet.) Elie Faure : Renoir. I 
J t an Chantavoine : Chrnniqac musicale. [ 

}*ropc.| et document*. —- La Vie de la Se* I 
maine. — Courrier théâtral, fur François ;

----------- 1 Mattria». - Kivut.- des revtset franc ai ses, par i
Docteur Emmanuel Labat : Vieux papiers.— jean d'Elbe*. Memento bibliographique, par . 

Choses d’autrefois. Réflexions d’aujourd'hui. I Max Bateau. *— I»a Vie agricole, par Joseplkj 
Lieuetnant-colt'nel de Thomasson : La Non- | Fianthemaio. —- I/Kdticatkîi physique, par D j 
yelle Armée britannique. John Galsworthy : ’ Strfthî. — Les Elégances et in Mode,

L’OEUVRE 
DES RETRAITES 

FERMÉES

H. E. BOURASSA
INGENIEUX MECANICIEN 

Kèpaiations gèncrtlts d’sutumab.las.
SI’ECIACITE : i'iéces de rectisng*. roues d'enerenoge ei rectification dis ey- 

lindr e. (Etpérience de it hiu.)
Rectification des cylindea Ford ot C hecrolrt. $12.(>0.

TEl.. LAS. M45. H*S NOTltE-DAMiî EST..

LETTRE DE Mur BRUCHESI 
R. P. ARCHAMBAULT

AU

aillllllllllHH'i'1»11' .............................................................................................................. .

AU BON MARCHÉ

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES f
•■■■ 4r

ARCHITECTE

Tèl. Main (471.

ALCIDE CHAUSSE
ARCHITECTE72 EST, RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

J. Albert La Rue
ARCHITECTE

MONTREAL QUEBEC
74 St-Jacquca 350 Grande Allée
T4I. M. 1(47. Tel. 63fï.

î ARPENTEURS-INGENIEURS

jVIncëit, Glrouard & Vincent
à Ingénleura eieils, Aryentaurs, Arçhiiectoa. 
î 71 SAINT-GABRIEL, MONTREAL, 
v Tel. Main 11(8.

^ ASSURANCES ET VITRES

. Etabli en

ISIDORE CREPEAU
Assureur contre l’Incendie, 

Accidents, Glaces, Automobiles, elc.
1410 Blvd St-Laurent

Bâtisse Isidore Créneau. ______ _■ ^ y*-1 ....—'
Ag nt spécial :>

Mas Assirance Company
Limited '

Directeur-Gérant

Commercial Plate Glass
Assurance Company

Préludent ï

UCie CtfilîM1R\IUnc.
Fabrication des Verrières et Miroir»,

Phones : St-Louis 6401-6402.
Lr» Membres du Clergé sont cordiale­

ment invités à correspondre avec nous.

CADRES ET MIROIRS

La de Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturier de cadre», moulures et mi­
roirs, importateur de chromo», gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadre» réparé», redorés ; miroir* 
réargentés. Une spécialité.

Gros et détail.
58 40 HOITL. ST-LAtTRENT 

Mannfactar» : 7 Clark Tal Main (4M,
COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambres 315-31(1-317, Edifice 
Mpuîreut Trust, fi Place d'Anuc». Montréal.
Téb M 4312,_______________ ___
Tel. Main 7U4. itâbïîi «n 18*6

BEAUDOIN LIMITEE
Comptable

6" EST. RUE NOTRE DAME, MONTREAL
Membre du service de coi lection américain 

Succursale à Ouéb^-, M. SMlnt-losepn

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

COMPTABILITE

Estampes en Oaoutclioyc
f.N TOv N GKNBl.N

1. Oerome & Gli
20 NOT.te, D.VA4.. 1.61’. Tei. M 473.

HOTELS

VÎCTÔklÀ HOTEL
Québec. H. Fontaine, prop.

Plan américain. Prix $3.50 à $4.00. 
Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $3.00 par jour.

Mgr l’archevêque de Montréal a 
bien voulu adresser au H. P. Joseph- 
Fapin Archambault, s.J., directeur 

| de l’Oeuvre des Bctriutes fermées, 
la lettre suivante :
“Mon révérend Père,

“C’est un geste bien naturel que 
j de se retourner, au boni de quel­
ques années de labeur, pour voir 
le travail accompli. C’est ce que ! 
vous faites aujourd'hui. 11 y a en 1 
effet dix ans que s’ouvrait dans cet3 
diocèse, à Boüchci ville, la premfë-jP® 

• re maison, de retraites fermées au !; 
j Canmla. On avait restauré pour i» I 
circonstance la vieille demeure pa- 

i triarcale de la Broqüerie, relitiue 
de notre histoire. Je Ja revois en- \ 
core, telle qu’elle m’apparut, un __ 
après-midi de juin, alors (lue j’étais j ££ 
en tournée pastorale. Sous son toit __ 
recueilli, un groupe de ligueurs du s: 
Sacré-Coeur suivaient pTeuseibent 
ies exercices. Je m’arrêtai les bé- j 
nir et m’édifier à leur contact.

“Depuis, une nouvelle maison, 
plus grande et mieux aménagée, a 
remplacé la Broqüerie. Et chacune 
de ses étapes annuelles a marqué 
un succès croissant. La Villa Saint- 
Martin recevait, l’an dernier, 1734 
retraitants. Quel beau chiffre! Et 
combien plus beaux encore les 
fruits spirituels qu’ont donnes les 
retraites ! Que d’hommes s’y sont 
convertis! que d’apôtres en sont 
sortis !! que d’associations et de
paroisses s’y sont transformées ! __

“C’est vraiment une édite qui s’est, ~
formée dans ce cénacle, élite de ca 1 ss; 
tholiques pluS attachés à leur foi. 1 — 
plus fidèles à leurs devoirs, plus ! =

Téléphone MAIN 3570
!.. A. CAUON

COMPTABLE VERIFICATEUR 
LICENCIE

INSTITUT COMPTABLE 
4 8 ru» Notr»-I)»m.’ Ou»»t, Montréal.

HOTEL SAINT-ROCH
Flan américain

Angle Saint-Ioseph et Place Jacques-Cortiar.
^Y.,\au.Brin^i'.r-r:nc«ntr? «mSiV.1;.*}: | dévouéTe*nyer*s i’EgHse" On Tes ren­

contre maintenant dans tous tes 
rangs de la société. Ils donnent 
l'exempie d’une vie vraiment chré­
tienne. Ils ne craignent pas de met­
tre leurs paroles et leurs énergies 
au service de la religion. Es se 
groupent sous la direction de leurs 
prêtres, en organisations franehe-

NOT AIRES

T4J. Saint-Louis 2143.
Cha. ARCHAMBAULT

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE * 1.1 E, courtiers en i.ameublc* 

(établi 1885), expert» en propriétés. Edifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêt» 1ère 
et “iéme hypothèques. Collecfion, achat» de» 
créances.__________________________ ___

DOCTEURS

Est 2474
Docteur A. DESJARDINS 

Ancien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris. Maladie des VEUX, des 
OREILLES, DU NEZ et de la 
GORGE. 1*5 Ste-Catherine O. (a 
l’institut Ophtalmique Nazareth).

Pureau. Khi 75*0. Rca., r-*t «7»I

ASSURANCES

NORM&NOIN & DESROSIERS
Courtier? en A*»nr»nce« 

2îr, RUE SAINT-JACQUES 
Tèl. Main StsJ. Montréal.

AVOCATS

Pariseault, ürchanitiaull & Bruchési
WOCATS ,

Immeuble do I» Banque d’Epifrane. 180 
rue Saint-J»oque». M»ln 4571-4572.

Charles-.V Pariseault, (’.R. J- Hcr- 
man Archambault. C. tniilc tlruchéai. 
Cormeil : J. L Archambault. (..IL, ex- 
avoèât de In eiié de Montréal.

Dr J. M. E. Prévost
des hôpitaux de 

PARIS, LONDRES. NEW-TORK 
Spécialiste

Traitement spec.,ai des maladie» d’Pjto- 
muc et de la Peau. Nouveau traitement spé- 
citiqu - des maladies niguës ou chronique» 
de» Organes Gcnito-Urlnaires, de» Rein» et 
de In Vessie.

Traitements électriques.
460 HUE SAINT DENIS__ _ .

COIN SHERBROOKE. ______ MONTREAL
Tél Bell è»t 1417 |7»or*» de bareans t

de midi i 8 hr» p.m.

Dr J.-M.-A. VALOIS,
Malr.dies des voies urinaires 

4ü, rue Saint-Denis, Montréal

NOiAiUK . , .
769 est. avenue Mont-RoyaL ment catholiques. Ils sont, presque 

Argent à prêter. partout, les membres les plus actifs
----------------------------------- !------- 1-— <jpg nombreuses oeuvres sociales et
1 -L ÏSinnRF nï'/FHARMF charitables que réclame notre épo- J h. laiounc UUUnAIUmi|que CÆmn,ent un coeur d’évêque

ne se réjouirait-il pas d’uy tel ré­
sultat ?

“Continuez donc, mon cher Père, 
à vftus dévouer à cette oeuvre bé­
nie: il n’en saurait être de meilleu­
re pour le bien des âmes et la gloi- 

i re de Dieu. Continuez, par vos réu- 
! nions mensuelles, votre revue, et 
i mir dans le bien, à guider dans la 
i vos différentes initiatives, à affer- 

! ■’ «a viAiai V(>’e de l’apostolat, ceux qui sont! J.-M. - PAUL ETHIERpf iÆ™
R.A., r. L.B., lion dé la Vie Nouve.le, cost la le

• , notaire, e t s i Vomplénlent nécessaire des retrai-
; ST-BONIFACE, §hawln a»ii, i*p. ^t-Maurlce.ii4es. . .

-r—^— ---------------- .1~-------—l-——4-- ’ “Avec ' mes - meilleurs voeux de

HORACE H.UPPÉ:^^æ « ^

Etude

„ NOTAIRE
(Secccsséiir «le Beauchamp et OùtH»rmk) 

Edifice '“La Sauvegarde”, chambre OS 
92 RUE NOTRE-DAME EST

^ Montréal
Domicile: tél. Ta, sa Me •A'tOtl — Tél M»ln 11»1

THOMAS rmrü \ptïe
! Not»ir«, ComplabU «t Comrniisasr? 
Chambre 209 Edifice de la Banque d’Ëpargni 

| 190 8T-JACQUES. Tél Main 7741.
ftiside.oce : hurénu du soir. Tél. Est 594! 

i‘ié.5 1 j.ruiii.hctfèrf F*t,

NOTAIRE
ST-jACQl’Er.. MAIN 822».

Miuiuajce. bl-Leui» »«t)4.

ments
voués.

très affectueux et très dé- -sr

(Signé)
Areh.

“r PAUL, 
de Montréal.”

PORTRAITISTE

i ARCHAMBAULT A MARCOTTE
AVOCATS

S 20 ro» St*Jaequea- Tél. Main 2761—(284, 
î Joseph Archambault, ('..ft., M.P.
3 Eniitr Mnrcott?, 1.1.1-

Bureau du «air. »4t. '.Veit. 4088.
s Casier poatal 3Ï.«. -- Adre*?* telscraphiqua : 
S "Nshsc. Vlontreal
* T«I. Main W6-12M.. Code*: l»b«ra W »»t. Unl C. H. CAHAN, C.R.

Avocat -t Procureur
•v; {-'«iifir* fc*-“ R®* St-Jliicquf*

Roland Maillet
AVOCAT ET PROCUREUR

] 162 rue St-Denis. Tél. Est 893.

MAURICE DUGAS, LL. L.
avocat

189 RUt 8T-JACQUE8. CH 44. 
Etude légale : Elliott et Dsvid. 

Main 9295

Dr R. TESSIER
Chevalier do l'Ordre de Léopold II, de 
Uclgique, médecin des Iiôpitaux militai­
res en lÿ-anee, assistant a l'hôpital Co­
llin de Paris. Spécialité» : peau et voles 

urinaires Traitement» spéciaux Aussi b 
l électricité. — 245 RACHEL, angle Balnt-

L. J. A. PELOQUfN
Portraits au pn«tcl et n Phnite s une 

«péelalfté.
-6, SALN'T-DENtS. — SAINT-LOUIS Ï23§. 

Montréal.

PROFESSEURS

Echos de Joliette
LA MEMOIRE DE Mgr ARCHAM­
BAULT.

Mardi ; H*

CH1ROPODISTE

Maladies des pieds
l'ne foule de personnes sourfrent des 

pieds et eu Ignorent in cause, alors 
qu’un simple examen par un spécialiste 
suffira1! i< localiser la source du mal, 
eu indiquer le remède et assurer la gué­
rison.

I.es pieds plat», les cheville» faibles, 
les ares tombé», etc., sont guéris radi­
calement par nos supports extra légers, 
faits sur mesure.

Traitement spécial des rors. durillons, 
ongles Incarnés, oignons, verni.s, etc.

Consultation gratuite
PEDIC LABORATORY

204 Kte-Cathérjne Ouest

dutliemanques, Sciences, l ettres et I.an- 
gués «n trançais et en anglais.

‘ «r»r*»'on aux examen» : brevets 
ART DFVTAIRF.. DROIT MEDECINE. 

t*tr»RMACfE SERVICE Civil, etc

RENE SA VOIE, l.Cetl.E.
bachelier es arts et es-scionces appliquées 

t roteeseur au collège Salnto.Mati.< et 
au rollège Loyola

nseignement individuel à pait.iwnt fa- 
elle le jour et le soir.

Cour» pour dames et messieurs
lounils sur demande 

!J8 RUE SAINT DENTS. Tel Est 61*2 
b.n f-ee de l’église Saint Jacques

i .u-ie i.ftùr.Ltt

Edmond La Roctis, B, S.
.... c ... i c-o LI. J01.U r.i IJ5 hUllt 

t ri.iivais. anglai», diction, etéITieut» la 
tin» et greca, uiutheuiuliques, et untr-s 
seiencea.
Preparatien au cour» clasaiqus et aux 

brevets.
Cour» aux dm» sexes.

195 RlTï STË CATHERINE EST 
Tél. j Bureau. Ks» 7496. Ré»,. Est 859

DENTISTES
College Commercial Elle
SJvï-^çtsasrsgaK as:Tslugéi, <‘Vogr,a p,h u> l)n r correspond a ne e. T/^^raphtf «?t ndminfstrntion <Ips gnrrs. 
1 r^pnrat'on aux rxnmms. Tél. K.____________ __ __ ______________________ITX 1 rv , # »r.rKrDn,!c et n<lminigtrntion des «arrs.

i Arthur LAL0NDE Dr LBblIddeBrumàlh
!.. . AVOCAT, PROCVRHM.-«|rC.____ • tUlllüllU «C Ul UllIClMl

I

AVOCAT, PROCintBUR. ETC.
iEtllde : Hr tssnrd, l'(>re»t, t^toniiè et Cofftnf. 
J Edifice du C.rértlt Foncier, Montréal. 

Hésidétiee, téléphone Est 2281.

jjTél. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust, t t Place d’Armes, Montréal.

’iimothi, Gadliois, Nantel & Chsibonneau,
AVOCATS

J.-U. Lamothe^ L1..D., C.R., Etnilien
Gadbois. I.L.L., J .-Maréchal .Nantel, |
B.C.L., J.-P. Charbonncau, Anale ib

Vous promet sutislaction absolue avec la 
NOVOCAINE qui pétiurt d’extraire le» d nt» 
«ans douleur. —. 524 llleury, près Theatre 
Impc' ial.

OIiTHODONTIR (redressement de» dents 
de» emants). une spécialité

DrNap. Des jardins
nitNTISTR

Extraction des dents sans douleur. 
Spécialités : ponts, couronne* et dentiers. 
Dentisterie de première qualité à prix très

259 EST, RUE ONTARIO,
bachelier de l’Université d» Franc» et de 
I Université Laval officier d'Aeademle. eu- 
leur 'Je plusU’ur» ouTrag#».

l e plus miel n cour» de preparation «ut 
examens établi A Montréal.

Qui veut devenir rnpdement médecin 7 
avocat . dentiste ? pharmacien 7

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 
Sf-Jacques. Tél. Main 1061. Résiaen- 

io Place St-Louis. Tel. Est 1574.ce

Jean C. Martineau LLL.
AVOCAT

üU-«st, rue Notre-Dame. Main 7620, 
47 4 rue St-Denis. Est 2275. 

Secrétariat des “Amis du Devoir"
Victor Pager. Arm. Clnt)f>er. Jos-C. Ostiguv

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCAT

Imneuble Power, 83 ouest rue Craig. 
Tél. Main 55D8.

NOTRE DAME OUEST, ST HENRI. 
Angle Bourget, Montréal. Tél. Weitmount
>1152.

Dr Moras Manseau
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heures de bureau : 9 h. de l’avant- 
midi à 9 h. du soir.

607 avenue Atwater. 1T
Angle St-Jacques. l'P. 9115.

Mademoiselle GUIMONO
CHIRURGIEN-DENTISTE

“LE SA1 AHEKRV”

________ PERCEPTION

THE GRÂHAM MARCHAND 
AGENCY LIMITED
RDI Ci CB MONTREAL. TRUST 

m>us luisons les r<*couvr<?mrnts linns tou- 
U'h les parties Ju momie sur basts de com­
missions.

Appelé* Main 2Ô0U, et notre représentant 
passe ni à vos bureaux i mined tutcuif ut.

CASÂULT ET DENIS
l’ERCKPTIONS DU TOUS GENRES 

1 Uèmie» remis mensuellement ( no» elirnt».
•94 Sts-Catherin» Est, Montré»! Tél. R. 77S4.

JoliettCj l. — (D.N.C.) — .........,,
dernier, à huit*heures et demie,

! dans la cathédrale de Joliette, a 
| été chanté le service funèbre du 
sixième anniversaire de la mort de 
Mgr Alfred Archambault, premier 
évêque de Joliette.

S. G. Mgr G, Forbes officiait, as- 
Tsté de Mgr Eüstache Dugas et de 
MM. les chanoines H. Désy et Emile 
Lachapelle. Les. diacre et sous- 

i diacre étaient MM. les abbés L. 
Dion et A. Laporte. La cathédrale 
était remplie de membres du cJer- 

! :è et de fidèles de Joliette et de 
’’étranger.

La chorale du Séminaire, sous 
’a direction du R. P. Hurtubise, 

i C.S.V., a chanté une messe en mu­
sique. Le R. P. Corbeil, C.S.V., tou- 
chait les orgues.

RETRAITE FERMEE
Une retraite fermée pour les fi-;

] deles de Joliette a lieu actudlemenl 
à la Viila Saint-Martin, sous la di-,

; reetion des HR. PP. Jésuites. L’oit-: 
j verture a eu lieu jeudi soir, et la 
i clôture se fera lundi matin.

BELLE SOIREE AU SEMINAIRE
Une magnifique soirée a eu lieu 

mercredi, ïe 28, au Séminaire de 
Joliette, sous la présidence de S. G. 
Mgr Forbes.

l.e programme comportait une 
comédie très spirituelle de Bisson 
et Sylvane, intitulée : "Disparu ”, 
et jouée pat le eercU' Mclartêon, de 
Montréal ; um fable de La Fontai­
ne, "Les Animaux malades de la 
peste”, dramatisée ; deux choeurs. 
‘T.'orchestre du bon Dieu” et 
“Orage et prière”; ces trois der­
niers numéros étaient exécutés par 
les élèves. L'Harmonie du Sémi­
naire, sous k direction du R. P. t 
DeSerres. a donné aussi deux jolis 
morceaux de son répertoire. L’au­
ditoire était composé, en majeure 
partie, d’anciens élèves et des pa­
rents actuels.

Le cercle Melançon a soutenu 
comme toujours, sa bonne réputa­
tion. et il est même probable^ qu’il 
soit appelé a reparaître bientôt de­
vant le public joliettain.

DERNIERE NEIGE
fl est tombé de la neige dans la 

région de Joliette durant la mlit 
du 27 dernier.

BS

Sl-Bentialn, Guérin & Raymoni
» AVOCATS
Tel. Main 81Î4. ,14 RUE ST JACQUES.
P. St-Germaln. 1.1..L., C.H., L. Guérin, I.UI,., 

B. Pam-t-Rnymond, l.L.1.

Anstnle Vanltr Guy Vanter.

VANIER & VAN1ER
AVOCATS

Tel. Mftlo tf32. 97 rue jSftint-Jftcquea

BANQUE D'EPARGNE ^
IA BANQUE P’EPAIIONE DE LA CITE ET I 

PU ÜISTIUCT BE MONTREAL. Buirau 
yd-inripui, 176 rue Saint-Jacques et suc-

4. cursalM à Moutrtml.

308 SnArooke, angle St-Denis ^
i App 9 ____ Tél. Est 4!»J.
i 595 Adam, angle LaSalle.

. Lasnlte 2429.

Honoré Thibault
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Capitame eu charge des laboratoi­
res üentuircs de la milice canadien-
ne de Qui hec.

Le Dr G. H. Kent
DRNTI8TK

■ Uiasé Is «llntqu» d»nt*lr« ds
l'hôpitst St-Lur,

♦t rérvvr» »*s oatlvnts an
No 157 RUE ST-DÉN1S

TEL. EST 311

ÜCGLE.MEN’i,, DE COMPTES
lOLTRS IÎKTTK5 ImmfctlAtrmrnt

hamlA. purUruhcr» ; pu rnifiits fatiU»
in!"r^M : Tnformulions rtrslultPs. L#

X. 45 Plars d'Armcu c*in Craitf Soi*A » «tmer uurat

PETIT CARNET

SERRURIERS

eTteLlierT
Si'rrurior ai'muricr, 2t>8 Durclirstor Rst. an­
gle S.int-Deu's, Montreal Iteparalious de 
grnnutphon.t. serrures, clefs, armes 6 feu, 
limage de scie, affilage <le tontes sortes, re­
parations de ressorts, gramophone» ITxmipt 
IrnsnT Satisfaction garantir.

OOMliüOX WELDING M'FG.
SOUDURF. rOIJrtJRIÎ. BRASURE

llfparat.niïs 
Font»*, CuiVtN»,

< orin-RE,
de toutes nièces : ter, Acier, 
Brome, Aluminium

RADIATEURS D’AUTOS
Dérarboulsation de moteur» d automotnles

384 ST-TI. laTHKI*
1*1. Est 4439

BERNARD-MORIN =-
MiK* Eiiune l'ernard, fille de M. ~ 

Kuclidc l’crnar:!, épmusera M. Lu- ~ 
ci en Morin, fils de M. Victor Mo- ïr 
rln. président-général de la Société s: 
Saint-Jean-H-piislc. en l’église St S; 
Visiteur, d’Outrempnt, le jeudi 6 — 
mai. à 8 heures du matin.

Dr L-P. BOUTIN
DENTISTE

Anyrle Mont-Royal «t Papineau. 
Tel. Sl-Loui* 6211-

Occasions Spécialss au 
Rayon des Gants pour 

Dames et Enfants
GANTS en soie bleu-marine, blanche, gris- 

tatfpe, pongée ou bhme avée rayures noires. 
Bout .des doigts double. Pointures de à 8, 
pour dames. 1 >| CI
Pour te prix spécial de, la paire. . X ■ Jt %r

CHAPEAUX DE TOILETTE 
FOUR DAMES

AUTRE LIGNE DE GANTS en soie blanche, 
noire, grise, pongée et mastic. Deux boutons- 
pression. Pointures de 5% à 8, pour dames. Les 
meilleures marques. 4||
Pour Je prix spècial de, la paire. . X

GANTS en coton blanc. Un bouton-pression. 
Pointures de 3 à 6. pour enfants. Meilleures mar­
ques.
Prix spécial, la paire. .75

GANTS garantis en chevreau blanc. Un bou­
ton-pression. Toutes les pointures pour da­
mes. ^ yr£|
Prix spécial, la paire........................

Nouveaux chapeaux de toilette en dentelle de 
crin, noirs ou de couleurs. Us sont garnis de 
fleurs et de fruits.

Pri» variant de 12.QQ 18.00
Chapeaux pour Fillettes

Chapeaux en paille Milan et Liséré. Grand 
choix de nuances.

Prix spéciax de 3.95 ‘ 4.95 B

EN VENTE SAMEDI ET LUNDI

Mi RAYON DES ARTICLES POUR HOMMES 1
NOUVELLES CHEMISES DE 

NEGLIGE en fil ou en zéphir de 
couleurs claires. Genre veston, 
pour hommes. La teinte est garan­
tie. Dessins à rayures diverses. 
Pointures de 14 à 17, pour hom­
mes.

Prix variant de

3.00 à 6.00
GANTS en soie grise unie ou 

avec rayures de soie noire. Poin­
tures de 7 à 9Va, pour hommes. 

Prix variant, la paire, de

£.50
JOUES CRAVATES en soie de fantaisie, ni- 

verses nuances. Forme large des bouts. Grande 
variété de dessins.

Prix variant de.. 1.50à 5.00

CHAUSSETTES en cachemire 
et soie de nuances mélangées. Ta­
lons et bouts de pied doubles. 
Pointures assorties pour hommes. 

Prix spécial, la pai- 2.00

POITR I.TTN' OI

Grande Vente Spéciale dans les Tissus Lavables
2000 verges de challi de fantaisie.
Valeur de .50 la verge, pour .38.

Dans un joli choix de dessins fleuris en couleurs 
sur fond blanc. Toujours en grande demande 
pour peignoirs, kimonos et robes d’enfants. Lar­
geur de 27 pouces. Valeur régulière de 50c la H 
verge. Pour le prix très spécial de, lundi.............

Au Rayon de la Lingerie
ROBES en chambrai, fil rayé ou quadrillé, 

style Empire ou a-vec ceinture. Nuances pâles 
et foncées. Ages de 2 à 14 ans. QQ
Pour le prix spécial de....................w.wW

TABLIERS (COUVRE-TOUT) en indienne 
rayée ou quadrillé. Manches courtes, poches et 
ceinture. Nuances pâles. Grandeurs de 36 à 44, 
pour dames. Qf2
Prix spécial, chacun.............. ................. * wO

ROBES DE NUIT en bon coton blanc, enco­
lure basse et manches courtes. Garnies de bro­
derie. Ages de (l à 12 ans.
Prix spécial, chacune........................ .89

Dernière N:uveEutédeJupons

Us sont en soie Duchesse, llabutaï, Taffetas et 
Jersey. Magnifique choix dans les plus nouvel­
les nuances. Nouveaux volants de plis accor­
déon. et d'autres sont garnis de ruche et plis. 

Prix variant de 9.98 ’ 18.50

LETENDRE LIMITÉ
V..

S25 Ste-Catherine angle Montcalm.

Dernière Création de B ouses

ii

Elles sont en georgette, crêpe de Chine, mous­
seline, voile et marquisette. Toutes les plus nou­
velles nuances. Derniers styles de collets et man­
ches. Grande variété de modèles. Grandeurs de 
36 à 44, pour dames.

Prix variant de 4.98 19.98

En Vente Lundi Seulement

Au Rayon des Garni ures de 
!V aison

PRELART “FEI.TOL". Grand choix de jolis 
dessins fleuris ou quadrillés. Largeur de 2 ver­
ges. Valeur actuelle de .75 In verge car- C%C| 
rée, pour le prix spécial de...................

TAPIS pour 
lins. Largeur de 
1.85 la very,. 
Pour le prix spé

scab ers en 
2 7 pouces.

ial de

tape dry. Jolis des- 
Yuleur régulière de

1.69
COUVRE-PH 

grandeur pour 
chacun.
Pour le prix spécial do

)S blancs, finis “Marseille" ; 
rand lit. Valeur réelle de 6.50

5.39
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Dentelle d’Irlande sous les yeux un centre qui pourrait aussi ser
La dentelle d'Irlande revient en grande vir de modèle pour nappe ronde, d une richesse 

faveur. Les jeunes filles qui ont dépensé tant sans Parei^‘ Le feston est en forme de trèfle 
d'ardeur au filet-crochet depuis quelques années découpé, et dans le cœur de ce trèfle, on 
pourront s'en reposer un peu, en apprenant mcrusle iro^ °1* ^uaire roses et leurs feuilles, 
/’Irlande qui n'est pas be(u:oup plus difficile, sur fond d Irlande, entouré dm feston à 
Un peu d'application et de bonne volonté. La ^ aiguille. A quelque distance de ce bord, 
dentelle au fil, d'ailleurs, paraît toujours plus ioume un coura^ de Richelieu, ou des jours
difficile à faire qu'elle ne l'est en réalité. Du ™ forme de trè^t sont remPlts Par les mê™es 
moment qu'on s'y est mis, on comprend nim- Peiites roses’ également trois par trois. C est
porte quel point par la suite, sans explication suPerbe‘ Que les Petltes martees de demam 
rien qu'en regardant les modèles, soit en tricot, 
soit en dessin sur papier

QUI
S?!

MESSE ANNUELLE ET PETE DE LA 
FEDERATION NATIONALE SAINT- 

JEAN BAPTISTE
Dimanuhf, 2 nui, à 9 h., ueste d Notre- 

Dam* de Lourde* pour le* membre* de la Et- 
dératoon. l'abbé Curotte, fera le sermon. 
Mme C. Desmarais dirigera le chant. Mlle H. 
Casavant touchera l’orgue.

La grande séance qui a généralement lieu 
le soir du même jour au Monument National 
est remise au jeudi suivant, 6 mai, à 8 h., 
du soir. Tous no* membres sont instamment 
priés d'y assister. Le programme est des plus 
attrayants.

Il faut être muni de la carte de la Fédéra­
tion pour assister à la messe et à la léte. Le* 
abonnées de la Bonne Parole sont assimilées 
aux membres en ce* circonstances et peuvent 
se présenter avec le dernier exemplaire du 
jonrnal.

Voici le programme de la soirée :
Piano, Novellette, N Rimsky Korsakow, M. 

Charles Houle; Rapport de la Fédération Na­
tionale Saint-Jean-Baptiste; Chant, Le prin­
temps, Tito-Mattei, Mlle Thérèse Brosseau; 
Violon, Polish dance, Edmund Severn, Mlle 
Cécile Paré; Conférence, Que ferons-nous pour 
l’action sociale ? Mlle Marie J. Gérin-Lajoie,
B. A.; Chant, Fantaisie (O divin mensonge), 
"Lakmé”, Léo Delibes, M. W. Descoteaux, 
E.M.; Chant, La cloche, Saint-Saëns, Mme
C. A. Drsmarais; Allocution du président. 
Révérend Père Valiquette; Chant, O Soleil, 
Maurice Pesse, Dr Lane Charpentier, Mlle 
Henriette Casavant.

Au piano d'accompagnement: Mae Eug. 
Chartier.

erou, Louis Veuillot, p. 574, — Pensée* pé­
lagiques, p. $74. — Respect à l'enfance, p. 

"Au service de mon pays" ; une ap 
prêtât ion de M. le Chanoine V. A. Hoard, 
P- J7s. — Jeanne la bonne Lorraine {poésie), 
p. s76. — L'exemple, p. $76. — Retraite* fer­
mées chez les SS de Saint-Joseph, Québec, 
p. 567

Illustrations: Il est parti..., p. JT?. — Ca 
sent donc bon...’ p. $41.

Revue Dominicaine
Directeur : R. P. M. A. Lamarche, O. P.
Sommaire de la livraison de mai :
R. P. Alex. Mercier, O. P. : La Divine 

Vierge : Abbé J. Laferrière : L’Humanisme 
dévot—III—Fin de l’Humanisme dévot; R. P. 
A. Bissonnctte, O. P. : Nos Fille* de Sion; 
R P. L. E. Trudeau, O. P.; La Société d’E 
tudes religieuse* ; M.. A. L. : Retentions.— 
R. P. Archambault : t, Hncyelique "Rerum 
novarum" ; R. P. Dugré : Vf cole canadienne 
françaue • L Hasault : L'ennemi d combat­
tre : J. B. Allaire; Catéchisme des cooféra- 
Irvet.

Abonnemetit* : Canada, $1.00; Etranger, 
$1.2j. Avec le "Rosaire pour Toui” 1 1$ sous 
en plu* par année.

Administration : Le Rosaire, Saint-Hyacin­
the, Canada.

La première semaine so­
ciale du Canada

“L’ENSEIGNEMENT
PRIMAIRE”

LIVRAISON DE MAI 1920 
SOMMAIRE

Sous ce titre, ie Rév. P. Archam­
bault, s.J„ vient de publier dans la 
collection de VOcuvre des Tracts 
une brochure des plus intéressan­
tes. Il indique la nature de cette 
nouvelle institution, souligne ses 
prencipales caractéristiques, mon­
tre le bien qu’elle a fait en Europe, 
particulièrement en France, et 

; qu'elle fera ici au Canada. Cette
i         1 —  . - _ _ J 1 . . . , . . A M rf-v mm 4 1, a « I « * * t

ngure a éducatrice : yi.ere »am te-Monique, p. j sera 1 r*ncvcuqi
p.*îî’ I L’auteur signale _ l’importance de

cherchent un modèle semblable. Un napperon 
de ce genre, sur une de ces belles tables de salle

On ~jërà"des entre-deux en Irlande pour « manSer. comme H S * « aujourd'hui, c’est 
garnir des sous-vêtements. En fil t/ès fin. tout ® beau. ...
celte garniture ira sur le crêpe de Chine, le En IrIan*- “ se!era c®&|
crêpe Georgette, la soie, la molle, et donc, sur P™ mnn bous/s el costumes fonces. On\ — pue école normale supérieure semaine aura lieu à Montréal, du
limborte am'- tissu fin Celles oui ont beau- Porte moms la fourrur^ ce pnntemps-ci, et :j Œ', rsu-ùn^'^121 au 25 juin prochain. Le sujet enfTde loiZ eZifont OavalZTsZaZt «* costumes de drap sombre demandent un peu ^ 1E"—

fines de s’en faire des verges. Les jcimes de blanc, près du visage. On n a jamais trop
mamans en orneront le trousseau, de bébé; cela coE- Ceux que l on se fait en Irlande
remplace les broderies de soie sur le manteau ml ceci de bon; démodés pour quelques années, 
ie baptême, où la dentelle se mêle bien à la üs Menl bien patimment me nouvelle
broderie, si m a la générosité défaire les deux. heure ie S!om aufmd ie nos
C’est si délicat, si joli, si fin. Le linge de la "ogue en revient, on »st 1res fiere de les Tes­
table s’enrichira, si dans la belle toile festonnée, sortir.
on incruste des motifs d'Irlande. Nous avons Cousine Gillette

Pensées choisies
Nous disons trop souvent: “A 

demain les affaires sérieuses; ce» 
que nous ne faisons pas aujour­
d'hui, nous le ferons demain.” 
Mais demain viendra-t-il? Demain, 
c’es le grand ennemi d’aujourd’hui, 
c’est lui qui paralyse nos forces et 
nous réduit a l’impuissance en fa­
vorisant chez nous l’inaction 

* # *
Ne jamais faire qu’une chose à la 

fois; cela est très important; l’hom­
me véritablement distingué, c’est 
celui qui peut concentrer toute son 
attention sur une chose et oublier 
tout le reste; la concentration, c’est 
la grande force de l’esprit humain. 

* * *
Une âme qui s'élève, élève Je 

monde.-—£//safce//i Leseur.
* * *

Commencez par plaindre les in­
crédules, ils sont assez malheureux. 
Il ne faudrait les injurier qu’au cas 
où cela leur servi}; or cela leur 
nuit.—Pnsca/.

« * *

Quand le pouvoir civil et le sa­
cerdoce vivent en bonne harmonie, 
ie monde est bien gouverné, la 
chrétienté est florissante et fécon­
de. Mais quand la discorde se met 
entre eux, non seulement les peti­
tes choses ne grandissent pas, mais 
les grandes elles-mêmes dépéris­
sent misérablement. — Yves de 
Chartres.

ge dans ce liquide bouillant et on 
l’y maintient le temps nécessaire 
pour obtenir la teinte désirée.

«Ca bonne 
euh/ne

Ajouter beurre et fromage. Servir 
chaud. (Si l’on désire un macaro­
ni au gratin, mettre cette prépara­
tion dans un plat creux beurré, sau­
poudrer le dessus de chapelure et 
de fromage râpé: faire gratiner au 
fourneau.)

Conseils pratiques
Traitement des panaris. — Il faut 

plonger non seulement le doigt, 
mais la main entière, dans un vase 
rempli d’eau chaude et dont on 
augmente insensiblement la cha­
leur. en ajoutant de l’eau bouillan­
te, c’est un bain dont la prolonga­
tion calme promptement la dou­
leur atroce du panaris; mais il ne 
suffit pas de quelques moments; 
l’immersion doit souvent durer plu­
sieurs heures. 11 y a guérison si on 
s’y prend à temps, sinon on l’avan­
ce seulement de quelques jours.

* * w
Nettoyage des étoffes par la ben­

zine. — Etendre l’étoffre sur une 
table recouverte d’un linge plié, 
frotter avec un morceau de flanel­
le imbibé de benzine, nuis essuyer 
avec un linge sec. Cette recette s’ap­
plique aussi aux soieries.

Teinture noire ponr l’ivoire. _
Faites bouillir dans un litre de bon 
vinaigre, 125 grammes de noix de 
galle pulvérisée et autant de brou 
de noix: laisser réduire de moitié.

Four teindre l’ivoire, on Je plon-

Rôtis au poisson : Prendre deux 
tasses de desserte de poisson, deux 
cuillerées êt table de beurre, une 
tasse de sauce béchameile ou une 
demi-tasse de crème ou de lait. Sel, 
poivre, dix tranches de pain ras­
sis.

Enlever les arêtes et les peaux 
du poisson; faire chauffer Je beur­
re, y ajouter le poisson, la sauce, 
assaisonner. Faire rôtir le pain, le 
beurrer, donner forme voulue. Dé­
poser sur chaque rôtie une cuillerée 
de la préparation ci-dessus. Server 
très enaud. On peut aussi déposer 
un oeuf poché sur le poisson.

Pommes de terre gratinées : Res­
tes de pommes de terre, deux cuil­
lerées à table de farine, du sel, du 
poivre, de fines herbes, deux cuil­
lerées à table de graisse, une chopi- 
ne de lait, panure ou chapelure.

Couper les pommes de terre en 
carrelets, les assaisonner, y mêler 
quelques cuillerées de sauce bécha- 
melle. Mettre en pyramide sur un 
plat, masquer avec le reste de la 
sauce; couvrir de chapelure ou de 
panure; faire gratiner au fourneau.

Crêpe au riz: Prendre une tasse 
de riz, une cuillerée à thé de sel, 
deux oeufs, deux cuillerées à thé 
de poudre à pâte, un quart de tas- 
se de beurre, une chopine et de­
mie d’eau, une chopine et demie de 
lait chaud, une tasse de farine, le 
quart d’une tasse de graisse. Faire 
crever le riz dans l’eau bouillante; 
après vingt minutes de cuisson, 
ajouter le lail chaud, laisser mijo­
ter jusqu’à parfaite cuisson. Retirer 
du feu, laisser refroidir, ajouter 
les jaunes d’oeufs battus, la farine 
tamisée avec la poudre à pâte. Lors­
que la détrempe est faite, ajouter 
les blancs d’oeufs montés. Faire 
chauffer une poêle, y déposer une 
cuillerée à table de beurre et grais­
se. Faire cuire les crêpes par pe­
tites cuillerées. Laisser dorer des 
deux côtés. Servir très chaud.

Macaroni au naturel: Ingrédients: 
une demi-livre de macaroni, deux 
cuillerées à table de beurre, deux 
pintes d’eau, le quart d’une livre de 
fromage râpé.

Faire cuire macaroni à eau bouil­
lante salée. Refroidir et égoutter.

DEUX LIVRES A LIRE

Lisez les livres de Michelle Le- 
Normand, en vente au Devoir, dans 
toutes les bonne» librairies et à 
l'Action Française: Autour de la 
maison, cinquante-cinq sous fran­
co, Couleur du temps, quatre-vingts 
sbus franco.

célé-
Saint-

Vingt-cinq ans de 
sacerdoce

, ,Rèv. p. Lemire, rédemptoriste, 
brait il y a quelques heures, à rhôpital t,».,,,- 
J°*eph de Lac h me, ses noces d’argent comme 
prêtre et missionnaire.

Comme il ne peut dire lui-même la messe 
depuis plusieurs mois, parce qu’il est retenu 
au lit par la maladie, son confrère et atnt de 
coeur, le Rév, P. Barolet, de la même con­
grégation. voulut bien offrir le Saint Sacri- 
Pce a son intention, en action de grâces des 
bienfaits reçus pendant res 25 ans, et pour 
demander son retour à la santé, s’il niait a Dieu.

Plusieurs personnes de sa famille se firent 
un devoir de communier avec lui pendant cette 
messe, ainsi que quelques amis. Nous avons 
remarqué entre autres, le vénérable octogénai­
re ,L. J. A. Derome, fondateur de l’Adora­
tion Nocturne à Montréal, et dongle P. Le­
mire fut, encore laïque, un des premiers mem­
bres.

Ordonné prêtre en Belgique, à Beau-Pla­
teau, par Mgr De Crolièrcs, évêque de Na­
mur, en 189s, -
en F ’ ' 
nada
sionnaire au Canada et aux Etats-Unis'

Les bonnes soeurs de la Providence avaient 
préparé du chant splendide pour cette fête 
Un goûter fut servi après la messe au Rév. 
Père, à ses parents, et amis. De nombreuses 
lettres, plusieurs télégrammes de félicitations, 
t des cadeaux lui arrivent de toutes parts.

(Communiqué).

J. f" 189s, après deux ans de prédication 
Belgique, le R. P. Lemire revint au Ca- 
a. Voilà tout près de 2s ans qu'il est mis-

p. s 16. — L’Ecole normale de Nicolet, p. 5IB 
— Pédagogie pratique : Enseignons la polites­
se.—Les jeux à l’école urmiaire.—Ne pas abu­
ser des punitions. — L’émulation est-elle un 
bien ou un danger? p. 5I8 et s20. — L'édu­
cation commercial# facteur de notre expansion, 
C. J. Magnan, p. s20. — Les recensements 
agricoles au Canada, G. E. Marquis, p. j2!.— 
Le troisième centenaire de Marguerite Bour- 
geoys, p. 524. — La désertion des campagne*, 
C. J. M., p. $25. — Le travail dan* le* usi­
nes interdit aux enfants illettrés, p. 526. — 
“Educational Security of Minority” by Tho­
mas O'Hagan, C. J. M., p. s27. — L’ensei-

fnement commercial chez les jeunes filles, 
abbé J. N. Dupuis, p. 527.
Chronique judiciaire. — Les enquêtes me 

nées par le Surintendant, Eugène L’Heureux, 
avocat, p. 530.

Documents scolaires. — Mission de la fem­
me chrétienne : III, La Mère, Rita Rainville, 
p. s31. — La concluiion du débat, S. C-, p. 
534. — Le Conseil d'Educstion i Ottaica, p. 
534.

Méthodologie. — La rédaction à l'école pri­
maire, Nérée Tremblay, p. 536. — Leçon d’an­
glais d'après la méthode naturelle, J. Ahern, 
p. s40. — Correction de devoir d'élève, p. 544.

Enseignement pratique. — Instruction reli­
gieuse : la sanctification du dimanche, 1 abbé 
Knell, p. 545. —Langue française : Cours élé­
mentaire, p $46. — Cours moyen, p. $47. — 
Cours supérieur, p. 548. — Mathématiques : 
Arithmétique, p. 55O. — Algèbre, p. si?. — 
Géométrie, p. ss9.

Le cabinet de l'Instituteur. —- Vaccination,

t 543. — Les enfants et le cinéma, p. $44.— 
a l’apauté ; une grande leçon d’histoire, C. 
J. Magnan, p. 56I. — Nos université* catho­

liques, C. J. M., p. 562. — Un tn»ulaîre de 
l'Auni». émigré en la Nouvelle France, Lucien 
Serre, p. $63. — "Le Choc” (The Clash), C. 
J. M., p. 568. — "Mon Journal", A. M. T., 
p. 569. — Hygiène : L’Art de bien manger: 
soignons nos dents, p. 569. — Consolante 
constatation, p. $70. — Retraite fermée à l’E­
cole normale de la C. N. D., de Montréal, p. 
570. — La fête des arbres, p. s71. — Conseils 
à donner aux enfants : ne jouons pas avec le 
feu, p. 571. — Dettes des provinces canadien­
nes, p. s71. — Un fier citholique : O’Connell, 
p. c71. — Pensées patriotiques, p. 572. — Au 
Brésil : renaissance catholique, p. 5?2. — Bul­
letin agricole de la province de Québec, p. $73. 
— Page littéraire : Le dimanche du vieux for-

l’actualité de ce document, en don­
ne une brève analyse, puis consa­
cre les dernières panes de la bro­
chure au programme détaillé de la 
semaine. Les sujets Jes plus actuels 
comme les grèves, les salaires, les 
organisations ouvrières seront trai­
tés par des conférenciers de haute 
valeur.

I*a brochure ne se vend que 5 
sous l’exemplaire, B sous franco, 
$4.00 le cent. $35.00 le mille, port 
en plus, à l’Imprimerie du Messa­
ger, 1300, rue Bordeaux, Montréal 
et chez les prineipaux libraires.

Chemin de fer National 
du Canada

CHANGEMENTS DANS LE SERVI­
CE DES TRAINS. 2 MAI 1920

A partir de dimanche le 2 mai. 
les heures d’arrivée et de départ 
des trains du chemin de fer Natio­
nal, du Canada, à Montréal, gare 
Ronavenfcure, seront les mêmes qu’à 
présent, sauf que le train local de 
Nicolet No 41 arrivera à Montréal 
à 9 h. 5 du matin tous les jours sauf 
le dimanche, quittant Nicolet à 5 
heures du matin. On peart obtenir 
de pihr.s amples renseignements des 
agents de billets. (réc.)

L’Histo-fer Garnier
' LE PLUS PRECIEUX SPECIFIQUE DE LA 

CHLOROSE ET DES ANEMIES
—car il agit par l'intermédiaire des facteurs suivants !

lo. Par le réveil de Pappétlt et l’amélioration des fonctions di­
gestives.

2o. Par une meilleure répartition alternante de la masse du sang 
dans les différents organes du corps.

So. Par la régénération des globules rouges, par l’élimination plus 
parfaite de l’acide carbonique, et l’admission, dans le sang, d’une 
plus grande quantité d’oxygène atmosphérique.

4o. Par l'augmentation graduelle des forces «t de l’énergie.

LA BOUTEILLE $1.?,5
En vent* partout et & U

PHARMACIE MODELE DE GOYER
Dépositalr*

ISO SAINTE-CATHERINE EST MONTREAL

M.1II»*

Le Corset de notre Fabrication
Il se recommande par son fini impeccable — pour ne rien dire de 

sa supériorité d’apprence qui plaît toujours à la femme de goût. — 
Nous vendons aussi d’autres marques de corsets provenant des meil­
leures fabriques.

Permettez à nos eorsetières de vous tes faire voir.

rfû/- 403 M/e 3n. Gnttemti. ûït
Etablis en 1 87?» - erevuvr -

granits magasins

Costumes de Qualité 
Supérieure pour 

Dames

20% de rabais

Une magnifique collection des plus nouveaux mo­
dèles et tissus. Coupe impeccable et superbes dou­
blures de soie de nuances assorties.

Garnis de broderies, soutaches de soie, élégantes 
chemisettes et piqûres de soie.
Grandeurs pour dames et jeunes filles.
Prix de la Vente..................................Moins 20%

Goodwin—Au premier.

Robes de Modèles 
Excluisfs 

25% de rabais
Tricotine et Serge

Tissus de qualité superbe et les plus nouveaux mo­
dèles en fait de toilettes de ville.
Prix de la Vente.................................. Moins 25%

Goodwin—Au premier.

Limites

-------- Feuilleton du P DEVOIR”______

“ LES HIBOUX DES 
ROCHES-ROUGES ”
------------------ Par DELLY------------------

31
(Suite)

Le docteur Dnlnry entra et dit 
d’un ton attristé:

—Je crois que je n’ai plus, main­
tenant, qu'à aller prévenir les Vau­
nt ey ran.

—Vous-même, docteur? dit le 
romte en relevant la tête.

—Oui. ce sera mieux... D’ail­
leurs. mon malade n’est pas très 
loin de là... Soignez-vous bien, 
Mademoiselle Hermine, allez vite 
vous reposer...

—Oh! non, docteur, Je vais les at­
tendre!... Je veux être là quand Hs 
arriveront. Mlle Savinie aimait tant 
sa pauvre soeur 1 Elle l'entourait 
d’une telle sollicitude, sans en 
avoir l’air! Quel chagrin sera le 
•ienl

—---------■  ............ .,4

—Oui, elle avait du coeur, beau­
coup de coeur, dit lentement M. de 
Sorelles. Ils en avaient tous, sauf 
l’aînée. Celle-là immolerait tout à 
son orgueil de rare!

Il passa la main sur son front où 
se creusaient des plis profonds.

—Je crois vraiment plus raison­
nable que vous vous mettiez dès 
maintenant au Ht. Mademoiselle, dit 
le docteur avec une calme autorité. 
La pauvre demoiselle Savinie mon­
tera vous voir.

Mais, comme la jeune fille s’agi­
tait un peu en répétant: "Non, non, 
Je vous assure que je peux atten­
dre... et je m’énerverai bien plus 
en haut!” il déclara:

—Eh bien ! j'autorise que vous at­
tendiez leur arrivée; mais promet- 
tes-moi qu’ensuite, vous monteree

aussitôt?
—Oui, je promets... Merci, doc­

teur!. .. Eta je vais prier pour vous, 
afin qu’il ne vous arrive rien en 
chemin.

Il prit la main qu’elle lui tendait, 
et dit avec émotion ;

—Je vous remercie, Mademoiselle 
Hermine.

Après son départ, les instants 
s’écoulèrent longs et mornes. Mlle 
Clémentine, aidée d’une femme de 
chambre, s’occupait de la funèbre 
toilette de Mlle de Vameyan... M. 
de Sorelles, assis en face d’Hermi­
ne, se leva tout à coup en disant:

—Je vais lui chercher des fleurs.
Hermine demeura seule, accablée 

par une prostration grandissante, 
les tempes serrées, le cerveau brisé 
par les tragiques événements de 
cette journée.

Un bruit de porte qui s’ouvrait, 
de pas et de voix dans le vestibule, 
la fit tout à coup tressaillir. Elle ae 
leva, sortit du salon et se trouva en 
face d’Alban et de Savinie qu’ac­
cueillait Mlle Clémentine.

Devant les visages mortellement 
pàies, presque décomposés du frère 
et de la soeur, le coeur d’Hermine 
eut un sursaut de douleur. Elle s'a­
vança vers Mlle Savinie, lui saisit 
les mains... Mais Mile de Vaumey- 
ran l’attira contre elle et la serra

silencieusement contre sa poitrine.
—Où est-elle? demanda la voix 

frémissante d’Alban.
Mlle de Sorelles ouvrit une porte. 

Blandine de Vaumeyran était là, 
étendue sur un lit de repos, les 
mains jointes sur un crucifix. La 
lueur des bougies, brûlant dans les 
candélabres posés près d’elle, éclai­
rait son fin visage où la mort sem­
blait avoir effacé les traces des an­
nées et des souffrances morales.

Alban et sa soeur s’avancèrent, 
tombèrent à genoux et baisèrent 
longuement le front glacé...

Une porte au fond du salon s’ou­
vrit tout à coup. M. de Sorelles en­
tra, les bras chargés de fleurs...

M. de Vaumeyran se redressa 
brusquement, tandis que sa soeur, 
demeurant agenouillée, levait sur le 
comte son regard noyé de larmes.

M. de Sorelles s’avança, il répan­
dit sur le lit la moisson de fleurs 
enlevée à sa serre. Un parfum déli­
cieux se répandit soudain dans la 
vaste pièce... Le comte se tourna 
vers Alban, son regard grave et 
douloureux se posa sur la physiono­
mie du jeune châtelain, sa main se 
tendit vers lui... Alban y mit la 
sienne, après un imperceptible 
mouvement d’hésitation.

Aucune parole ne fut échangée... 
M. de Sorelles, un peu courte pria

un instant près du lit funèbre de 
Blandine; H se pencha et posa ses 
lèvres sur les mains glacées de son 
ancienne fiancée, puis il sortit, le 
regard voilé d’émotion, tandis que 
Mlle Clémentine entraînait Hermine 
en disant d’un ton péremptoire :

—Maintenant, ma petite, au lit!
Cette fois, Hermine se laissa fai­

re, et bientôt, couchée dans un lit 
moelleux et chaud, elle tomba dâns 
un sommeil pénible que traversè­
rent des rêves douloureux où repa­
raissait sans cesse la figure de Mlle 
Blandine, irritée et manifestement 
jalouse, telle qu'elle l’avait vue, 
cette après-midi, en sortant des 
Roches-Rouges.

On emporta le lendemain Blan­
dine de Vaumeyran à la demeure 
qu’elle avait quittée in veille secrè­
tement, et pour la première fois 
depuis seize ans. Hermine, suffi­
samment remise de son aventure de 
la veille, fut autorisée par le doc­
teur Dalney à regagner les Roches- 
Rouges. Elle y arriva l’après-midi, 
dans le traîneau que conduisait M. 
de Sorelles. En même temps qu’elle, 
partirent de la Valine les dames 
Dalney, qui avaient passé plusieurs 
heures chez les Sorelles, en prières 
près du lit funèbre, ou occupées à 
éccmfurtzr Mzimiae. Leur traîneau, i

conduit par Félicien, se sépara de 
celui de M. de Sorelles un peu 
avant d’arriver aux Roches-Rouges.

Dans la cour du château, Hermi­
ne mit pied à terre et demanda :

—Vous n’entrez pas, Monsieur?
—Non, merci, Mademoiselle.. 

Au revoir, et à bientôt!
Il serra doucement la main qu'el­

le lui tendait, souleva son chapeau 
et fit tourner son attelage, tandis 
qu’Hermine entrait dans le vesti­
bule. i

Elle monta, sans rencontrer per­
sonne, Jusqu'au premier étage et 
s'arrêta devant la porte de la cham­
bre de Mlle Blandine. Elle était en- 
tr’ouvertc, laissant passer un peu 
de lumière...

Hermine la poussa doucement el 
fit quelques pas au delà du seuil...

La morte reposait sur son grand 
lit drapé de tentures fanées. Comme 
à la Valine, la lueur de nombreuses 
bougies éclairait son calme visage...

Mlle Clarisse, un peu courbée, 
regardait sa soeur... Près d’elle, 
Alban, la physionomie altérée, ap­
puyait son front sur sa main...

Et il y avait là un second per­
sonnage masculin, un homme au 
crâne dénudé, enveloppé dans une 
robe de chambre, affaissé dans un 
fauteuil, la tête entre ses mains.

Tandis ou’Hermins demeurait là*

hésitante, ne sachant si elle devait 
avancer, l’inconnu laissa tomber 
ses mains et tourna les yeux vers la 
porte... Une sorte d’exclamation 
rauque sortit de sa gorge, tandis 
qu'il se levait, les mains étendues 
comme pour repousser un spectre...

Alban et sa soeur se détournèren: 
brusquement. Le premier se leva 
marcha vers Hermine, et, lui pre­
nant les mains, l'entraîna au de­
hors.

Je vous demande pardon... 
mais mon père ne pourrait suppor­
ter la vue. .dit-il d’un ton altéré.

- C’est mol qui vous dois des ex­
cuses... J’ai été indiscrète... Mais 
je voulais prier encore près d’elle.,. 
Mlle Savinie est-elle dans sa cham­
bre. Monsieur?

Oui. elle se repose un peu. Ella 
est anéantie, ma pauvre Savinie!

Sa physionomie, à lui, portait les 
traces d'une douleur concentrée, 
mais profonde. Il murmura: "Priet 
pour nous!" et rentra dans la 
chambre mortuaire.

XII
Le surlendemain curent Heu le» 

funérailles de Blandine de Vau­
meyran. Bien que les Vaumeyran 
eussent rompu autrefois avec toutes 
leurs relations, une grande partie 
de la société de Bourg-d’Eyian '' et 
des alentours y assista, tant était 
grande la considération dont jouis­
sait le nom de Vaumeyran.
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LA FETE DE DOLLARD
On veut la répandre dan s tous les groupes fran­

çais. — Un appel de l'Action française.

LiH leçon de deux événements. Les artistes se Le Devoir l’annonçait hier, ri- 
grouperont. Une appréciation.- Le» oeu- pLT.TZ^Tu
vres de Bach. — L ame d un artiste. — La I mai n’en sera pas moins l’occasion
valeur productive de la mu.ique au point de ! ï
r,e.rîlrie| - Le pr°*ramme de M- ai-
fred Lallberte. ne,> ne devra être qu’un élément de

' la fête. VAction française, dans un 
appel que nous avons sous les yeux, 
dit, après avoir parlé des premières 
manifestations projetées:

Mais partout, nous voulons l’es­
pérer, dans cette province et ail­
leurs, où vivent des groupes de race 
française, l’on voudra solenniser le 
24 mai. Il faut que la fête devienne 
universelle, qu’elle entre si bien 
dans nos habitudes et dans nos tra-

Dcux événements musicaux d’une 
haute valeur artistique sont encore 
venus apporter une preuve de plus 
à ceux qui prétendent que, malgré 
ses vantardises, notre ville se fi­
che de la musique et des musiciens, 
comme de l’an quarante.

Au récital de M. Hodolphe IMa- 
mondon, le Monument National 
était loin d’être rempli. A celui de 
M. Cortot, donné au théâtre His 
Majesty’s, l’auditoire valait égale­
ment mieux par sa qualité que par 
sa quantité. A ceux qui préten­
daient que l’éloignement de la rue 
Guy avait empêché les gens d’aller 
a l'opéra, ta proximité du Monu­
ment National répond <pie la raison 
ne vaut rien.

Pourtant, chacun dans sa spécia­
lité d’art, M. Cortot et M. Plamon- 
don prennent place parmi le» meil­
leurs artistes de France. Faudrait- 
il finir par croire ceux qui veulent 
que ce soit justement à cause de 
cela qu'ils n’ont pas attiré la foule 
à leurs concerts et qu'ils auraient 
fait salle archi-combie tous les 
deux, si M. Cortot avait élé un pia­
niste russe et M. Plamondon, un té­
nor italien?

Un troisième événement a ce­
pendant consolé un peu ceux qui 
voudraient tant que les Canadiens 
.se souvinssent qu’eux seuls peuvent 
en Amérique faire rayonner l’éclat 
de l'art français: c’est le banquet 
donné samedi dernier, en l’hon­
neur de M. Plamondon.

Si ceux qui y ont pris part n’é­
taient qu’au nombre d’une centai­
ne, c’est déjà fort beau, ce le se­
rait même dans une ville d’Europe, 
où, comme ici, les banquets politi­
ques ont seuls le don de grouper 
plusieurs centaines de participants.

Il faut voir dans cet empresse­
ment, le désir chez les uns de fê­
ter celui qu'ils avaient tant admi­
ré quelques jours auparavant, chez 
les autres de faire amende honora­
ble pour leur abstention, forcée ou 
volontaire.

Il y a donc lieu de se réjouir, 
même si ta bonne chère de Phètel 
Viger et les discours étaient pour 
quelque chose dans cet hommage 
rendu à l’artiste et à l’art.

Une autre indication, précieuse 
celle-là, se dégage du banquet de 
samedi. C'est la manifestation, chez 
ceux qui pratiquent l’art ou qui 
simplement l’aident, de la volonté 
de grouper en un faisceau actif 
toutes les énergies qui servent la 
cause de l’intelligence.

I.e banquet est, en effet, le pré­
lude d’une union plus intime entre 
les intellectuels de notre ville. Il 
aura un lendemain et ceux qui en 
ont fait l’organisation ne préten­
dent pas se reposer, ni permettre 
que 1 enthousiasme de l’autre jour 
soit un feu de paille, un feu de la 
Saint-Jean, qui chez nous n’a pas 
de lendemain.

* » *
Avant que M. Plamondon quit­

tât la France, plus exactement les 
14 et 15 mars dernier, on donnait 
a Angers La Passion selon saint 
Jean de Bach. Le ténor était néces­
sairement M. Hodolphe Plamondon, 
car il semble être en France, et 
aussi hors de la France, le titulaire 
de cet emploi.

Voici l’appréciation que donne 
de notre compatriote Mme Aida de 
Homan dans le Monde Musical :

"M. Plamondon est incomparable. 
Sa voix est plus jeune, plus rayon- 
nante que jamais. Sa prononciation 
est incomparable; son école est 
parfaite. Il n’a pas un mot qui ne 
porte, pas un accent qui n’émeuve, 
pas une sonorité qui n’atteigne nu 
meilleur du coeur.

Certain journaliste anglais de 
notre ville pourrait méditer ces li 
gnrx avec profit, si toutefois il les 
comprend.

Jeudi soir, j’avais le plaisir de 
miser avec M. Plamondon de cette

qu'un véritable artiste sait mettre 
les oeuvres qui ont une valeur vraie 
à la portée des humbles, si ceux-ci 
n’ont pas encore été gâtés par les 
inepties tant en faveur en certains 
milieux. Pourtant, tous ceux qui 
connaissent la haute conception
qu’a M. Plamondon de son art, sa- .... , • > ..
vent bien que pas un instant il n’a que le _4 mai ne s appelle
sacrifié son idéal au désir de des­
cendre au niveau de son auditoire.
Il a fait mieux: il l’a élevé jusqu’à 
lui.

* * #
Il semble entendu que {'Associa­

tion Philharmonique va répéter le 
concert qu’elle a donné à Y impérial 
il y a une couple de semaines. Il 
faut espérer me, même si ce con­
cert a lieu à la même heure que le 
premier, on s’y portera en foule.

L’association vise plus haut et 
plus loin que la réalisation immé­
diate d’un programme de musique 
symphonique. F.lle veut démontrer 
qu’il y a ici tous les éléments né­
cessaires à la formation d’un bon 
orchestre de concert.

Cela a déjà été dit, mais il est 
bon de le répéter, de le redire aussi 
souvent qu’on le peut, pour qu'on 
finisse par le croire. A ce prix, il 
se trouvera peut-être que des gens 
doués de fortune comprendront un 
jour qu’il n’est pas bon pour la ré­
putation de notre ville qu’elle reste 
privée d’une chose dont d’autres 
villes s’enorgueillissent.

On peut répéter à propos de l’or­
chestre ce que M. Montpetit disait 
l’autre soir au banquet Plamondon 
de l’art en général. L’art est un 
facteur nécessaire de la prospérité 
matérielle d’un pays. L'art est pro­
ductif, au même titre qu’une fabri­
que ou qu’une maison de commer­
ce. Il est l’un des plus actifs agents 
de la circulation de l’argent. Il fait 
vivre non seulement ceux qui le|ÿc_

plus, dans l’Amérique française, 
que “la fête de Dollard”. Que nos 
eompatriotes décident seulement de 
le vouloir, et le voeu sera devenu le 
mois prochain une grande réalité.

Toutes les conditions se réunis­
sent pour faire de cette célébration 
une journée qui devienne facile­
ment populaire, qui parle vivement 
à l’àme canadienne-française. Elle 
rappelle le fait le plus séduisant et 
le plus glorieux de notre passé; elle 
s’harmonise avec les tendances 
profondes de notre peuple; elle 
exalte les meilleures vertus de la 
race, la bracoure, l’endurance, l’hé­
roïsme épanoui dans la foi.

Que nos amis donnent le mot 
d’ordre dans leur région. La fête 
pourra revêtir des formes diverses 
selon les lieux et les circonstances. 
Mais partout l’on voudra s’assem­
bler pour prononcer quelques pa­
roles de gratitude et de souvenir.

U.et appel, nous l’adressons aux 
éxiucateurs de notre jeunesse, aux 
plus petites maîtresses d'école com­
me à ceux qui occupent les plus 
hauts postes dans renseignement. 
A la fete de Dollard nous devons

faire participer, plus que les autres, 
no» jeunes générations.

L’on se plaint universellement 
que notre peuple manque de sens 
national, que l’égoïsme des vieilles 
sociétés nous envahit, que l’esprit 
public se meurt. A toutes ces me­
naces, à tous ces maux opposons 
les puissances de réaction que tient 
en réserve notre histoire. Il en coû­
tera peu à une petite institutrice 
qui ne pourra faire davantage, 
d’exposer à ses bambins, dans la 
langue qu’ils comprennent, l’exploit 
du Long-Sault et les hautes leçons 
qui s’en dégagent. Et pourtant, si 
elle sait remuer les jeunes âmes et 
leur communiquer son émotion, ce 
jour-là, n’aura-t-eile pas accompli 
au puis parfait, sa noble tâche d’é­
ducatrice? Elle n’aura qu’à se rap­
peler le prix des émotions éprou­
vées aux première époques de la vie 
et de quelles accumulations de sen­
timents se fait la noblesse des ca­
ractères.

Dans les couvents cl dans les 
collèges, la fête pourra prendre une 
autre ampleur et une autre solen­
nité. Ce serait l’heure pour les en­
fants qui ont grandi, pour nos jeu­
nes gens en voie de finir leurs étu­
des, ce serait l’heure de se rappeler 
l’engagement sacré des jeunes héros 
de Ville-Marie, de compter autour 
d’eux les causes qui réclament en­
core les grant-s dévouements et, 
sans forfanterie, sans vaines phra­
ses, dans la simple et calme déci­
sion de leur volonté, de faire à leur 
tour le serment à la patrie.

Que tous ceux qui organiseront 
de ces fêtes ou qui en seront les té­
moins ne manquent pas de nous en 
envoyer le récit. Il faut que, le mois 
prochain, la “Vie de l’Action fran­
çaise” vienne attester que le 24 mai 
a reçu sa consécration et a com­
mencé de nous appartenir.

L’ACTION FRANÇAISE. IJ

MUSICA
LI'S CONCERTS CANADIENS. Les

billets pour le dernier concert de la saitcn 
des “Concerts Canadien*’*, salle Lafontaine, 
le IJ mai prochain, s'enlèvent rapidement. 

Au programme le “Trio Mozart” composé 
Mme Morin Labrecque, de Mlle Jeanne

nratimu-nl mai* un» fniil.. ri» Lïbmque et de M. Yves Lamontagne. G« unpi auqiltni, mais aussi une lOUit UC ! opéra comique en un acte “Pierre Menteur
Mens qui semblent, a première vue, ; interprété par Mile Camille bernard et M. 
n’avoir aucun rapport avec lui. Honor* v»m«nco»rt.
Comme il ne peut exister sans ma-! LE dîner de pierrot. — Le 20 mai 
nifestatlons extérieures, il a besoin Lafontaine, aura lieu, un con-
polir Se manifester ainsi de matière Albert Oiamberland et M. Henri Prieur, 
brute et d ouvriers pour façonner Pour finir la soirée, Mlle Poirier et M. 
cette matière brute et de marchands | Honoi* VaiiUncourt, Interpréteront “Le di 
pour écouler cette matière ainsi fa-1 de C. Heme.
çonnée, et d’acheteurs pour mettre i rfcttaî hfifnf cfrmaix _ le 
ee produit dans la circulation par | 20 mai prochain, aura lieu au* Ritr-Carlton ie 
I achat. I récital donné par Mlle Hélène Germain, pia-

La imisitme en nartirnlier ne i n'!l,e• *iv,'e ,e eoncour» de Mlle Janet Johns- . t musique en parilCUIiei ne , ,aprano. Formée avec Leo-Pol Morin, G.
peut se passer (ie papier, ni d’en- M llrrwer et Rodolphe Mathieu, Mlle Ger- 
cre, tic graveurs ni d’imprimeurs, i main s’est récemment révélée dan» le monde 
d’éditeurs, de vendeurs, (rache- de* ar,’*,Ls'. r«raPt)r‘in' bour« .Stl'a'h 
teurs, d’auditeurs. Du compositeur 
qui la conçoit, jusqu’à l’auditeur 
qui l’applaudit, voyez par combien 
de mains ouvrières elle passe et

çona, cui lui donne droit à trois ans d'études 
à Londres,

Son programme comprendra des oeuvres de 
Beethoven, Debuaay. Leon Moreau, etc.

Billets en vente chez Archambault et Lind- 
•ay!

CONCERT HERALY. —' Le seizième con­
cert annuel du professeur Héraly, aura lieu, 
.salle Lafontaine, rue Sherbrooke est, le jeudi, 
27 ma»

Depuis longtemps des préparatifs ae font 
pour rendre ce concert 1 un des plus attrayants 
de la saisr.n et le- fftit que c’eat le seizième 
crcert annuel consecutif que nous donne le 
pn fesseur Héraly, témoigne des effort* de 
ses organisateurs pour imprimer ù cet événe­
ment un véritable cachet artistique.

LOriS CRAY EURE viendra à Montréal 
dimanche après-midi le 16 mai prochain. Le 
récital sera une primeure, dont tous seront 
friands, si on en juge par le succès que cet

combien de matériaux elle emploi<>.
Et ce u’est pas tout, il faut les ins­
truments pour l’exécuter et la salle 
pour loger exécutants et auditeurs.
Au marchand de papier et d’encre, 
au graveur, à l’imprimeur, à l’édi­
teur, il faut ajouter le marchand de 
bois et de pierre, l’architecte, le 
maçon, le menuisier et le charpen­
tier, tous les métiers. Qui ne recon­
naîtra que l’érection d'une salle de
concert ou d'un théâtre lyrique a .... ..................
Une importance égale au simple artUte vut à son J'remirr concert ici, ci mme 
point de vue matériel, à celle d’une ! f?,1.'!?® 'I'* ‘'Cmiad.er, Uunrd».” La vente ,ks
usine, dim immeuble a bureaux..................... . ‘
d’une gare? Qui niera qu’au point 
de vue esthétique elle n’ait une va­
leur autrement plus grande?

Maintenant faites le calcul de 
tout ce qu’il faut de matériaux 
achetables en bel argent à l'orches­
tre lui-même depuis les partitions, 
jusqu’aux pupitres et aux instru- r-E Canada mcsl-AL se porte aiiétre-

i:. 1 I. j » . , -, ment, et e.t entré d»t:» sa quatrième annéeinpnts et dites SI les dispenses faites I,je publication samedi le 1er. Au point de vue 
pour avoir un orchestre lie sont ! de i actuaire et de l'information, cette revue 
pas de l’argent bien placé. I aoi*neu»emém éditée, a fait des pradigea de

chez Archambault, ainai qu’au théâtre.
RECITAI, DK L’ACADEMIE DE Ml’SI 

QUE. - l.a Faculté de l’Académie de Mu 
sique de Montréal est A organiier un récital 
au bénélice de l’Institution de» Aveugle» de 
Montréal. Un programme de haute voleur, se* 
ta tendu par les membre» de l’Académie pour 
cette occasion. Les billets sont en vente chez 
Lindsay.

î dissémina!:en musicale. Son dernier numéro 
i est rempli d’informations générale» diverses 
sur les plans du Metropolitan Opera pliant à 

L’audition que donneront les lj prochaine saison, sur le depart de larches-
’ i il*.*. , i,. m au# j i i ■ » , „ ^ i tr<* \ ciu \ v*k Symphony pour 1 Europe ett*i|t \ CS (le M. Alf I f (î La.ibll le, mar- i,.^ pnwtT.mmcs du cencertt A Pan», «ur
di prochain, à la sslle SaintSulpl- i U cent intuition de la tournée tian.sccntinentale 
Cf. se fera avec un programme qui de* à* l’UniV^Mc-
mente (I Pire (lonuc ici meme, d , Cili. Lu musique en Europe y est traitée Ion 

exécution de la Passion selon saint i cause de su haute valeur artistique. • ««rment; un article de M Ch. Tenroc. sur le
Jean, et des oeuvres de Bach, dont I Le voici- ,‘h“m au L nwrv*t',i” «•' p»ri*’ srra "* “
il est un fervent, comme aussi l’un 
des interprètes les plus autorisés.

“Sans doute, dit-il. les oeuvres de 
Bach ne sont-elles pas très faciles, : 
mais les deux Pussions sont, à tout 
prendre, moins difficiles que la 
Messe en Si mineur. Je me deman­
de pourquoi une association chora­
le de Montréal ne pourrait pas s’y 
essayer. L’est une question de ré 
pétitions après tout et les oeuvres 
de Bach n’exigent pas un personnel 
d’orchestre aussi nombreux et aus­
si compliqué que les oeuvres mo­
dernes.

“On aurait tort de croire que 
Bach est essentiellement austère.
U sait être gai, touchant et simple. 
La mélodie est abondante chez lui 
et n’est pas toujours résolue en 
contrepoints scholastiques. On ne 
le connaît guère ici que par ses ex­
ercices pour le clavecin ou ses fu­
gues d’orgue, mais ce n’est là qu’un 
des eûtes de son génie. Pour nui 
part, j’ai goûté les plus pures joie» 
de mon existence d’artiste dans su 
fréquentation.'’

Le chanteur nui, en toute cons­
cience, peut parler ansi a véritable­
ment l’âme d'un grand artiste, et il 
n'y a pas lieu de s’étonner de ce 
ou’il sache faire part aux humbles 
des beautés de cette musique.

1^* fait suivant le prouve.
'L'année dernière, un brave curé 

d'une petite commune du Calvados, 
à dix-sept kilomètres, à peu près 
douze milles, de toute voie ferrée, 
le priait de venir chanter pour ses 
paysans. M. 'Plamondon, désireux 
de récompenser dans l’humble pré 
tre un héros de la grande guerre, 
un décoré de la croix militaire, ac­
cepta avec empressement et, il 
chanta à ces habitants, le Noël des 
Enfants qui n’ont plus de maison, 
Nocturne de César Franck, un air 
<lp Messie de Haendel, autre chose 
encore; et ce furent ces pièces 
qu’on croit ne pouvoir servir qu’à 
des amateurs éclairés et habitués 
pay des occasions fréquentes d’en­
tendre, qui furent le plus applau­
dies et on pourrait presque dire le 
mieux comprises. Tant il est vrai l

Foszickj .
Mlle Poitevin.

Fantaisie

Kalafati
Mlle Jeanne Poupart

Med trier
Mlle Alien

. Sonate 
M>et te.

Sonate

Triade

tentivrment par toit4 ceux qu’intéresne l’art 
vocal. 1 ne revue îles événements «ic la «juin 
zainc a aussi sert importance.

TH K Ml'SK'AL. Thé musical au bé­
néfice rie r. rpheiinat de la Providence de 
Monti ea! Est. sous le patronage de Mme Jo­
seph Versatile», présidente, à l'Orphelinat de 
ta Providence. \\» 5414 rue Notre Dame e*t, 
mercredi le 5 niai 1920. 3 à 5 heures p. m.

L’ACTION FRANÇAISE
LE ROLE DE L’ARTISTE—L’HOM- i

MAGE A MARGUERITE BOUR-1
GEOYS—-LA LANGUE DU COM- j
MERGE—UN CONCOURS D’ART j
DRAMATIQUE
L’Action Française d'avril est 

bourrée, à éclater, de matière inté­
ressante. Elle débute par un grand 
article de M. Arthur Laurendeau, 
sur le “Comment servir” de l'ar­
tiste, suivi d’un tableau d’histoire 
de M. l’abbé Groulx: Marguerite 
Bourgeoys. Dans une étude fouil­
lée, le R*. P. Adélard Dugré, s.J., re­
vient, avec sa haute compétence, 
sur les méthodes d’enseignement et 
le rôle qui convient à la langue fran­
çaise. Pierre Homier fait ta chro­
nique de La'Vie courante, le P. Pa­
radis discute l'étymologie du mot 
Québec, L’A travers les journaux 
garde un extrait de la récente con­
férence de M. Aimé Dion sur les 
méthodes d’enseignement, la Tribu­
ne des lecteurs' restitue au P. La­
marche, OjP.. Lr paternité dii mot 
souvent attribué à Barrés sur le 
“miracle canadien”, la Partie do­
cumentaire enregistre les clauses du 
traité bulgare qui concernent la 
protection des minorités et qui sont 
pour nous d’un si vif intérêt.

La revue annonce en même temps 
un important concours d’art dra­
matique (sujet: l’Anglomanie; ju­
ges: MM. l’abbé Maurault, Edouard 
Montpetit. Léon Lorrain et Fer­
nand Rinfret; prix: $200, $100 et 
$50), fait un pressant appel en fa­
veur de la célébration générale de 
ta fête de Dollard, annonce la pu­
blication prochaine de l’An service 
de la tradition française, de M. 
Edouard Montpetit, de la Vieille 
Maison, de Mlle Blanche Lamonta­
gne. des Lendemains de conquête, 
de M. l’abbé Groulx, de la Culture 
française, d’Henri d’Arles, etc.

L’on voit par là qu’on ne chôme 
point à l’Acffon Française, L’abon­
nement à cette revue est de $1 par 
année, payable d'avance. S’adresser 
au secrétariat de YAction Françai­
se, 45, 40, La Sauvegarde, Montréal.

Amudsen se dirige vers 
Nome

Bach-Liszt Fantaisie et Fugue Kan rteMile Madeline Peacock cercle littéraire Jeanne
Medtner ... . Sonate-Ballade “ ^rC

Mlle Marguerite Fauteux.
Chopin
Debussy

t SECTION FEMININE!
Lundi scir, 3 mai, fi«na la «aile de l'Aca- 

rOlonaiST-1* untaisiC j derme Ctarnrau. M l’abbé R, Préville, donnera 
\f u c r. m «t aux membre* «lu cercle, une conférence sur le 

\«n xv * -r • « 4 -* ' * “Role Serial <ie 'a Jeune Fille' . AuMlle N mi Tranquil ■min, v mu,* if. Cn
Rlumenfeld Moment de Désespoir 
Scriubine ... . Etude
Se ri «bine.......................... Poème

M. Roland Vincent

nrofraru
ne miifticai, Mlles H. Casa vaut, Y. Laoranchc, 
Charron, Bertrand et Dufresne

Haendel . .
Debussy
LU! Boulanger

Alr d’.Vmnidr 
. De grève 

Par ce que j'ai

Réunion mensuelle des 
retraitants

Mme Lucienne Laliberté.
G. Catotrp 
Alfred ludiberté

C’e»t demain. Z mai. qu'n ntu dan» l*t sa)- 
. _ es de l't'nion Catholique, rue Bleury, ta réu-
sOUffert niün mensuelle de. retraitant» de 1» Villa 
. ■ Saint.Martin, A 8 heures JO, tne»*e, * 9 heu

?ne, rr* .t0, deirùner, « 10 heure», conference pat
le K. F. Adélard Ducré, s.J.. sur l'Education La lune blanche (Tous 1rs homme» nui désireraient .ts.i.ter à 

Syciir Béatrice '* c<>n**rtncf 4e 10 heures seront les bien-
(Prière de la Vierge) |v*nu heure nouvelle

Duo d’AmesAlfred l.nlibcrté 
Alfred La liber té . . .

Chanson d’Eve (No 1) 
Mme Lalibertè.

Med \er. . . Sonate op. ÜO
Mlle Cecile Dorât .

Union catholique
I.es membre* de l'Union Catholique sont m- 

ites à U messe qui urea dite par le R. P. 
Directeur, le. dinvuiche, i mai. A S h. JO, 
i m* la chapelle intérieure du collège Sainte- 
,tarie. Il v aura ensuite dejeûtiet dans la salle Sonate r '» Bibliothèque, 336, rue Uleury, ft une 
auttfrie pat le R P. Dugré, qui traitera de 

! ’éducêttati.
,, , Cfux qui n'autem pas assisté à la messe

liluzounow IlHMUÇ Ct \ anations pourront quand même venir à la eenférence
ui rutnmrncers ji 10 heures, heure nouvelle, 

(Communiqué).

Goedieke
Mille Estelle Aubin.

Mlle Mildred Silverman.
César Franck

Prélude, Choral el Fugue 
M. Auguste Dcscarries.

Ed. Grieg .Concerto (le partie) 
Mlle N. Tranquil.

(Au 2e piano: Mme Lalibertè). 
Debussy

Mort accidentelle

Le coroner a signe un verdict de 
mort accidentelle dans le cas deT> |s 1 _ » a a « — .l***'-"*^ «IV V MlVlll l. â i I VI*

I iaootinow U j",nes, nr9wn- vétéran, que l’on auapounow . . Lejghmka i trouvé mtfrt sur la voie du Grand
un Vi il,j ajScit Uc*5ienne ' 1 ^ronc, près de Vuudreuit. Il est up-

1 11 'prelt PELLETIER I pnremment tombé en bus dn train
cn muMveintinl

tendres. 1 (S.P.A.) -L'explora­
teur norvégien Amundsen poursui­
vra son expédition dons la mer Ar- 
ticque. Après avoir visité Nome, en 
Alaska, if pénétrera dans la mer de 
glace urès de ITe Wrangel, ou hu­
ge de la Sibérie orientale, ensuite il 
s’engagera dans la mer polaire, i 

Un message en date du 22 avril, 
vemant d’Anadir, qui est un poste ; 
de commerre sur la mer de Beh­
ring. annonçait que l’explorateur 
était arrivé à ce dernier endroit.

I.’explorateur norvégien est par 
ti de ses quarto ers d’hiver le 22 
septembre lût9. Il a dû traverser 
une épaisse couche de glace. Les 
nuits ont été obscures mais Parfois 
ume aurore boréale venait éclairer 
les ténèbres et égayer l’expédition 

Amundsen espère être à Nome 
au mois de iuüîrt 1920. Tous les 
membres de l’expédition sont en 
parfaite santé et de bonne humeur.

Griserie Printanière
Demandez le dernier numéro du 

“Passe-Temps” (6551 qui contient 
sept morceaux de musique, parmi 
lesquels se trouvent “Griserie Prin­
tanière". valse chantée, du regretté 
Alexis Contant, et plusieurs succès 
des meilleurs chanteurs. Aussi nar­
ration d’une vue animée dramati­
que. etc., etc.

En vente partout, 10 sous le nu­
méro; par la poste 12 sous. Abon­
nement, un an. Canada, #2.50 ; 
Etats-Unis, #3.00. Adresse : Le 
"Passe-Temps”, 16 Craig-F.st, Mont­
réal. <ann.)

le» gourmet» on* un* prtFtrrua»
marquât- pour le»

“PIQUE-NIQUE”
(Juinbon d’epaut»)

de S. L. CONTANT
Cltt* voir* fetirnfMeur.

: <* t»y

Nouveaux Disques « $HWBWpwpWBp i : I
“IA VOIX DE SON MAITRE’#*^ *

Pour le moi* de MAI

Afin de compléter votre collection, vous devriez y ajouter ce* 
quelque* disques.

DISQUES DE lü POUCES A *1.00 POUR LES DEUX SELECTIONS
263046—Les yeux sans amour (sur l’air “Till we meet again")......... Hector Pellenn

Chanson bète (Christine)............................•. . Hector Peîlerin
263047—Mam’zelle Lucienne......................................................... .... .. André Des-cart

La valse du prince............................... ....................................André Descari
263048—Ivresse d’oiseaux..................................................................Charles Dalberty

Sphinx ?................................ ...............................................Charles Dalbertv
216096—Hawaiian Nights-Valse................................................................ Ben Hokea

Sweet Hawaiian Moonlight—Valse............................................... Ben Hokea
216107—Somebody—One step...........................................Billy Murry’s Melody Man

- 1 like to do ‘t—Fo* lrot..................................... Billv Murry’s Melody Man216136—Just another kiss—Valse......................................................... Orch. Cbieman
ÿ,ado—Fox ........................................................................Orch. Coleman216137—Blues, My Naughty Sweetie Gives to Me—Fox trot
_ Harry Raderman’s Novelty Orch.

_____  Omar—Fox trot..........................................Harry Raderman’s Novelty Orch.
216133—Oh 1 My Lady—One step.................................... Billy Murry’s Melody Men

Mystic Nile—Foxtrot..........................................Billy Murry’s Melody Men
21614*0*—Saxopation—One step.,................ ».....................................Bennie Krueger

Left all alone again blues—Fox trot.. ..Harry Raderman’s Novelty Orch-
DISQUES A CACHET ROUGE

64862—Chanson de la Touraine—Massenet’s “Panurge” Act. I. .Emilio de Gogorza
74607—Song without Words............................................................... Mischa Elman
74613—Carmen—Habanera......................................................... Gabrieila Besanzoni

Venez, nous vous jouerons ces morceaux ou d’autres que vous 
aimerez entendre.

VICTROLA DEPUIS $40.00

Maison établie en 1879.

Vendus avec facilité de paiements si désiré.

Foisy Frères, Inc.
i

210-216 Est, rue Ste-Catherine 

Tel. Est 1644. Coin Sanguinet.

Il;

.Al

Par " v ‘ pour les Français
Ions sc souviennent de la réception triomphale qu’a faite à l’illustre maréchal Joffre, 
la population entière de Montreal. A cette époque où la grande guerre faisait rage, la 
foule enthousiaste mettait dans ses acclamations vibrantes toute son admiration pour 
le general vainqueur de la première bataille de la Marne ct on même temps toute sà 
gratitude pour la France ensanglantée et pourtant inébranlablement vaillante.

H n est pas possible que notre population ait laissé se refroidir complètement ses senti­
ments d’alors, malgré que la guerre ait heureusement pris fin. Une occasion s’offre a 
elle de le prouver.

Les Français de Montréal, qui sont partis si vite défendre leur patrie attaquée et qui. 
au front, ont payé si chèrement de leur personne — la liste dés morts et des blessés 
île notre colonie française cn est un émouvant témoignage — font appel à nous. Ils 
nous prient de les aider à faire subsister ici un

HOPITAL FRANÇAIS
Cet hôpital existe déjà. Il vient d’être fondé a Montréal. Il a ouvert scs portes au No 
250 de ta rue Saint-Denis, entre les rues Sainte-Catherine et Ontario, a côté de la bi­
bliothèque des HR. Pères Sulpicicns.

S’il est français dans sa direction, dans son organisation, cet hôpital n’est pas unique­
ment réservé aux Fronçais de France, il est ouvert à TOUS les malades oui s’v orésen- 
tent. QUELLE QUE SOIT LEUR RACE.

Ions peuvent être certains d’y trouver les soins les plus dévoués et les plus éclaires. 
Des praticiens en médecine générale et des spécialistes montréalais ont bien voulu 
assurer leur concours gracieux à des cliniques et consultations gratuites.

Nos concitoyens venus de France organisent un TAG DAY au bénéfice de cette oeuvre 
philanthropique. Réveillons dans nos mémoires le souvenir des acclamations adressées 
indis à Joffre et par-dussus lui à lu I"rance. Aidons nos üvnipathiiiucs concitoyens 
pur gratitude pour ce uu’a fait notre ancienne mère-patrie pendant la guerre et pour lu 
façon courageuse dont ils ont eux-mémos accompli leur devoir patriotique.

LE 4 MAI donnons donc de bon coeur notre obole aux dames et aux jeunes filin» qui 
solliciteront dans nos rues la générosité de la population.

7749
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\ SAINTE JEANNE D’ARC

Ce mois vous appartient, ô sainte de Lorraine.
Et de ses fleurs en vous nous saluons la reine.

Ce mois vous a donné la victoire et la mort : *
fl vit votre Calvaire après votre Thabor.

Aux grands jours d’Orléans, de quelle ardente flamme 
Le pur soleil de mai dorait votre oriflamme.

Alors que, pour mener.vos hommes à l'assaut.
I otre poing délicat l’élevait ferme et haut !

Comme il resplendissait sur vos armes nouvelles 
A l’aube où commençait le combat des Tournelles !

Quels éclairs, ce matin, il mettait en vos yeux.'
El quand, le soir venu, dans les clochers joyeux.

Sonna, sur Orléans délivré, la victoire.
Combien le crépuscule était doux sur la Loire!

Le mois de mai suivant, hélas! te ciel permit 
Que vous fussiez livrée aux mains de l’ennemi.

Puis, c’est Rouen, sa geôle infâme, et la chicane 
Atroce s’acharnant sur votre gloire, ô Jeanne!

Un autre mai finit, et voici le bûcher,
Et la foule qui hurle autour du Vieux-Marché.

Gloire à votre bûcher! Sa douleur vous consacre.
Ji est le trône ardent dressé pour votre sacre !

II l’est l’ostensoir d’or qui vous enchâsse, il est 
L’autel où le martyre étincelant vous met!

U est le saint brasier où l’encens de votre âme 
En célestes parfums s’exhale dans la flamme'

Il est l'huis radieux, la porte de splendeur 
Ouverte devant vous sur l’éternel bonheur!

7 est la pourpre, il est l’étoffe de lumière 
)ue vous revêtirez dans la gloire plénière!

(L’Almanach catholique français)
Louis MERCIER.

LA REVOLUTION ET L’ENFANCE
iLa documentation catholique a 

donne des détails précis sur la si­
tuation des enfants dans ta ville de 
Vienne.

“Dans les cliniques d'accoucije- 
ment, les nouveau-nés meurent au 
bout de quelques heures ou de quel­
ques jours, par suite de l’imtpossibi- 
lité de chauffer les salles. Les rap­
ports des médecins abondent en 
détails navrants sur l’état pitoyable 
des enfants dans les orphelinats et 
les écoles: ‘«Petits êtres émaciés, 
tous sans exception trop petits pour 
leur âge; parmi eux, le rachitisme 
s’affirme de plus en plus tandis 
qu’une tuberculose particulièrement 
meurtrière fait de rapides progrès."

“Il y a 'des nourveau-nés à qui 
manque le linge du berceau et que 
l’on enveloppe dans de vieux jour­
naux."

“'ll n’est pas rare, disait au com­
mencement de décembre, sir Wil­
liam Goode, de voir la circulation 
interrompue, dans la grande rue qui 
conduit au cimetière, par toute uuc 
série d’enterrements. Les neuf- 
dixèmes emportent des corps d’en­
fants.”

Ainsi, une fois de plus, se trouve 
démontrée cette loi historique que 
l’enfance ext la première victime 
de* Révolutions.

La ville de Vienne n’a pas souf­
fert directement de la guerre, elle 
n’a été atteinte par les bombes d’au­
cun gotha ni prise sous le feu d’au­
cune bertha, et cependant, sous 
l’action déprimante et désorganisn- 
trice d’une révolution due à la fois 
au renversement des autorités cons- 
lituées, aux infiltrations du bolche­
visme, à l’action du socialisme, à 1» 
ruine de la classe moyenne, à la 
paresse de la classe ouvrière, à une 
insuffisance de territoire extra-ur­
bain. elle présente, au point de vue 
de la mortalité et des maladies de 
l’enfance, l’aspect d’une ville assiè­
ge- . . ..l’ai eu la curiosité, pour corro­
borer renseignement social <jui se 
dégage de la situation de la ville de 
Vienne à ce point de vue très par­
ticulier de l’enfance, de rechercher 
si notre Révolution française avait 
également été meurtrière de l’en- 
fnnee. La recherche est assez fa­
cile, car il existe aux Archives na­
tionales toute une collection de lius- 
S?s, la série K. 15, qui est unique­
ment consacrée aux Hospices et se­
cours pendant la Révolution, et M. 
Léon Lallemand en a donné le dé- 
nouillement dans son beau volume 
La Revolution et les Pauvres.

Il résulte de ces documents que, 
icndont toute lu Révolution, lu sj* 

tuition de l'enfance a été vraiment 
lamentaL'le :

A Marseille, â la date du 17 Ni­
vôse an 8. un administrateur, Gaz- 
ino, écrit : ‘«Une génération en­

tière s’engloutit d'ans l’hospice des 
enfants de la patrie où chaque 
nourrice allaite jusqu’à quatre in­
fortunés qui périssent bientôt après 
leur entrée. Vous n’aprendrés Ufei 
pas sans frémir que, sur cinq cens 
cinquante enfants naturels déposés 
a l’hospice d’humanité (I) en l’an 
7, il en est mort cinq cens quaran­
te trois..."

A Metz, en l’an 7, l’administra­
tion des Hospices conttate dans 
une délibération “qu'il est impos­
sible de payer les nourrices, mê­
me celles des enfants à la mamelle. 
Tl va en résulter les mêmes mal- 
hMjrs qu'en l’an V. Cette consé­
quence terrible commence à ae vé­
rifier d’une façon affligeante pour 
l’humanité puisque dans les cinq 
tours orécédents. faute de nourri­

ces et malgré lies soins, les peines 
et les secours artificiels qu[on em­
ploye pour suppléer au lait natu­
rel, il est mort à l’hospice Saint- 
Nicole les six enfants nouveap-oés 
sur quatorze qui s’y trouvaient, et 
que les huit restans subiront vrai­
semblablement le même sort avant 
qu’il soit peu”.

A AuriUae, 1e 24 Nivôse, an 8, 
la Commission administrative se 
plaint au ministre en ces termes 
douloureux : “Nous dirons, avec 
la fermeté qu’inspire ia déplorable 
position des malheureux confiés à 
nos soins, que le gouvernement, 
par une insouciance inexcusable, 
a causé la mort d’un nombre pro­
digieux de ces êtres infortunés 
nui, repoussés en naissant du sein 
d« leurs mères, n’ont d’asile que 
dans ia pitié nationale ; nous di­
rons que ce titre imposant, qui 
leur a été donné, d’enfans de la 
Patrie n’a éfé pour eux, depuis 
prèvS de deux ans, qu’un vain mot 
et que ces intéressantes créatures, 
victimes à lu fois de la barbarie 
de leurs parents et de l’insensibi­
lité de ta patrie, leur mère adop­
tive, n’ont trouvé qu’une mort an­
ticipée dans le lieu consacré à la 
conservation de leurs jours; nous 
dirons enfin, citoyen Ministre, que 
par le dénuement absolu où nous 
sommes laissés, chaque jour voit 
périr les enfans que l’on expose”.

A Bruxelles, le 13 floréal, an 8. 
le préfet du département relate 
dans un rapport : “Je vous épargne­
rai, citoyen Ministre, le tableau vé­
ritablement affreux de l’état où se 
trouvent réduits les hospices de 
Bruxelles et notamment celui des 
enfants abandonnés où, quelques 
jours avant mon arrivée, treize de 
ces orphelins sont morts d'inani­
tion, faute de nourrices qui voulus­
sent s’en charger.”

A Paris, relève M. Léon Lalle­
mand lui-mème, "en l'an V. la pro- 
nortion des décès d’enfants dans les 
hospices atteignit ta chiffre énor­
me de 92 pour 100; il en est de me­
me pour toute cette période et en­
core nous avons compté comme 
existants les enfants rendus à leur 
famille avant d’avoir atteint leur 
douzième mois. Kn déduisant ces 
remises et en suivant les pupilles 
quelques années, on pourrait cons­
tater cni’ii n’en survivait pas phi* 
de trois à quatre sur cent,”

Je polirais multiplier ces cita- 
Mons. Partout, oendant la Grande 
Révolution, qu’il s’agisse des en­
fants placés dans les hospices ou 
mis en nourrice à ta campagne, on

des milliers d’autres, encore éloi­
gnés de la religion, se rattachent au 
spiritualisme. La science médica­
le, en s’élargissant, a fait éclater les 
cadres étroits de ce matérialisme où 
une observation incomplète et dé­
formée prétendait ia tenir prison­
nière.

Ils sont légion, dans le corps nié 
dical, les esprits ouverts et droits 
qui prendraient volontiers pour de­
vise la magnifique exclamation de 
Linné: “Le Dieu éternel, le Dieu im­
mense, sachant tout, pouvant tout, a 
passé devant moi... Je ne l’ai pas 
vu face à face, mais ce reflet de lui, 
.saisissant soudainement mon âme, 
Pa jetée dans la stupeur et dans l’ad­
miration”.

Ce témoignage est rappelé par le 
P. Judéaux dans son discours de 
Notre-Dame. Il pourrait servir d’é­
pigraphe à tout ce magistral exposé 
car il marque le sommet de cette as­
cension de l’esprit médical — mon­
tant “de la matière à ia vie”, — 
dont ce discours même indique une 
des étapes, en même temps qu’il en 
découvre les raisons déterminantes.

Chez le médecin, savant loyal et 
praticien consciencieux, l'orateur 
aperçoit, et il montre, un double 
épanouissement : de l’étude de la 
créature à la vision du Créateur, de 
l’examen de la souffrance humaine 
à l'amour de l’humanité souffrante.

Sur l’échelle scientifique, le mé­
decin fidèle aux indications de l'ex­
périence et aux lumières de la rai­
son, s’élève, par degrés, “de la ma­
tière à l'organisation, de l’organisa 
tion à la vie, de la vie à l’esprit, de 
l’esprit à Dieu". Et, dans l’ordre 
moral, son “coeur, en des ascensions 
parallèles, monte, s’élargit, s’épan­
che en donations de plus en plus 
divine”. Donations qui offrent par- 

j fois, dans une héroïque immolation, 
i fnsqu'à la vie même. Après les mar- 
! tyrs des épidémies, les héros de la 

grande guerre en ont multiplié les 
sublimes témoignages.

Que ces nobles victimes, unies 
désormais à ce Dieu dont la plupart 
avaient reconnu l’Esprit créateur 
dans les merveilles de la science et 
dont les autres ont au moins mérité 
la miséricorde en sacrifiant leur 
vie, l’implorent aujourd’hui pour le 
perfectionnement de cet illustre et 
généreux corps médical! Kn sc mo­
delant sur l’idéal admirablement 
tracé par le P. Judéaux, la médecine 
française atteindra les sommets de 
son art et de son dévouement. Car 
il manquera toujours un élément de 
diagnostic au médecin, qui refuse­
ra d’écouter les cris de l’ânie à tra­
vers les battements du coeur. “Ce 
n’est pas la même chose, a constaté 
Louis Veui'llot, de croire que 'l’on 
traite une machine plus ou moins 
perfectionnée, ou de savoir qu'on 
a sous In main l’enveloppe souf­
frante d’un souffle de Dieu, immor­
tel comme Dieu même.”

François VEUILLOT. 
(“La Vie et la Pensée catholiques”).

DE LA MATIÈRE 
A LA VIE

Emouvantes et significatives, les 
cérémonies religieuses qui, dans les 
damiers jours du Carême, rassem­
blèrent, à Notre-Dame, à Saint-Sul- 
pice, à Saint-Etienne du Mont, des 
centaines de jeunes gens apparte­
nant aux grandes écoles de l’Etat. 
Polytechniciens, Centraux, élèves 
des Mines, appelés par les plus fer­
vents et les plus entreprenants de 
leurs camarades, se sont groupés 
pour faire leurs Pâques en com­
mun!

Cette ascension de la jeunesse in­
tellectuelle est un des plus sûrs et 
des plus heureusement révélateurs 
parmi les indices avant-coureurs 
des temps nouveaux.

Indice d’autant plus frappant 
qu'il se manifeste avec une fréquen­
ce et une ampleur réconfortantes 1

N’a7t-o» pas souvenance, en ef­
fet, des solennités funèbres qui se 
sont déroulées, naguère, à Notre- 
Dame. à l’intention (les élites im­
molées pour la patrie? Ce n'étaient 
point seulement quelques jeunes 
élèves, c'étaient les maîtres les plus 
illustres qui venaient, en s’associant 
à la prière pour les morts, attester 
leur luL dans l’immortalité.

i n jour, sous les voûtes de ia mé­
tropole, ou voit toute la Sorbonne 
assister à la messe et entendre la 
parole de Dieu, l ue autre fois, le 
doyen et les professeurs de ia Fu~ 
cutté de médecine, environnés des 
plus éminents praticiens des hôpi­
taux de Paris, répondaient à l'invi­
tation des internes et anciens inter­
nes, invoquant Dieu pour leurs con­
frères héroïquement tombés.

Ce jour-là, dit la Presse médi­
cale, - organe professionnel et 
scientifique, édité sous le contrôle 
d’un comité de professeurs, — on 
compta près de 4.000 personnes en­
tassées clans l’immense vaisseau de 
"l'auguste basilique".

Et cette publication spéciale, où

?ence frLiiçaise remonte à Dieu, 
darmi les hommes qui l’élèvent, ou 
qui la suivent, à ce sommet, beau­
coup marchent encore en aveugles, 
ne se rendent compte ni du chemin 
qu'ils parcourent, ni du but où ils 
tendent ; mais ils sont sur la route 
ri ils avancent vers le terme.

Les esprits-forts qui, au dix- 
huitième siècle, se laissaient en­
traîner par les philosophes ency- 
■lopédistes, ne connaissaient pas 
nus, eux non plus, la voie qu’ils 
lescendaient ; ils n'avaient pas 

l’impression d’incliner aux abîmes. 
Et, pourtant, conscients ou non, ils 
glissaient, et faisaient glisser la 
France avec eux, vers le matérialis­
me absolu, générateur de toutes les 
corruptions individuelles et de 
toutes les aberrations sociales. Ils 
portaient dans leur cerveau d’une 
allure aimable et légère, tout le 
bolchevisme. Il a fallu cent cin­
quante ans pour que le monde coin 
mençât à s’en apercevoir !

Combien faudra-t-il de temps 
pour accomplir la remontée? Dieu 
le sait ! Mais ce que nous voyons, 
aujourd’hui, de nos yeux, c’est” que 
l’intelligence française est animée 
d’un mouvement exactement con­
traire à celui qui la poussa pen­
dant tout le cours du dix-huitième 
siècle et durant les premières dé 
cades du dix-neuvième.

Alors, elle semblait s’enfoncer, 
toujours plus avant, dans le maté 
rialisme : elle se hausse, à présent, 
d’un élan de plus en plus vif et de 
plus en plus large, vers l'Esprit

D’où vient ce phénomène ? De 
plusieurs causes, évidemment; en 
particulier de cette réaction vitale 
instinctive, qui, au seuil du néant, 
ressaisit l’âme humaine, créée pour 
l'immortalité ! Mais il vient aussi 
des progrès de la scàence.

A qui la creuse avec clairvoyan­
ce et loyauté, 'la science, oeuvre 
divine, finit toujours, si j’ose em­
ployer cotte expression, par dé­
masquer Dieu.

De même que le suc de la vigne 
enivra Noë, qui n’en connaissait 
pas encore ia puissance, les rapi­
des et prodigieux épanouissements 
de la science moderne avaient gri­
sé les premières générations (pii 
s’en virent brusquement illuminées. 
Mais, bientôt, à l’enthousiasme 
aveugle, a succédé l'admiration ré­
fléchie. La science avait ébloui 
nos pères ; ePle éclaire nos con­
temporains. Son rayonnement de­
vient, de jour en jour, plus intense, 
mais il frappe aujourd'hui des yeux 
mieux adaptés à cette lumière. On 
ne la considère pas avec moins de 
respect, ni de ferveur ; mais on la 
pénètre avec plus de sagacité. Bref, 
on ne l’adore plus comme une di­
vinité ; mais on adore, en elle, le 
Dieu créateur et tout-ppissant dont 
elle est l’oeuvre et le témoin.

C’est ainsi que le progrès scien­
tifique, après avoir obscurci l’i­
mage de Dieu, la fait resplendir. 
Et plus !la science élèvera l'intelli­
gence humaine, plus elle la rap­
prochera de l’Etre infini.

Vérité particulièrement tangible 
dans le domaine de la science mé­
dicale!

Trop longtemps, les médecins 
ont passé pour les champions du 
matérialisme. A mesure qu’ils dé­
couvraient et démontraient les 
rouages de d’organisme humain, ils 
se flattaient de saisir et d’expli­
quer, par le seul Jeu des ressorts 
corporels, tout le mystère de la 
vie. L’âme ne s’étant pas révélée à 
leur scalpel, ils niaient l’âme.

Déjà, cependant, les plus obser­
vateurs et les plus clairvoyants 
d’entre eux s’évadaient de l'étrein­
te de la matière. Même un iRostan, 
même un Broussais, que les libres 
penseurs revendiquent pour leurs 
maîtres, avaient des échoppées vers 
l’Esprit. “La vie, c'est la machine 
montée” (notait Roslan, selon 
Claude Bernard) ; mais, comme 
c’est “l’horloger qui a oonsfrui! 
l’horloge, c'est Je Créateur

l'accroissement du nombre des 
abandons d’enfants vendant la Ré­
volution, en énumère ainsi les cau­
se* diverses: “calamités de la guer­
re; massacres et ravages, suite fa­
tale des luttes intestines; famines el 
disettes dues « la crise des si&sis- 
tances; cantonnement nombreux 
des troupes en plusieurs provinces: 
encouragements accordés aux fil­
les-mères; facilités données aux 
parents pour se débarrasser de 
leurs enfants au profit de la socié- 
té”.

T^es mêmes causes reproduisent à 
Vienne les mêmes effets, non seule­
ment l’abandon mais la mort des 
enfants.

Ce n’est pas seulement au figure 
mais au sens réel qu’il faut prendre 
cette phrase célèbre : La Révolu­
tion, comme Saturne, dévore ses 
enfants".

Henry REVERDY. 
(La Libre Parole),

qui
ta machine de la vie

"trouve cette situation lamentable i l’on ne trouve guère habituclle- 
"éssimée par l'Administration Oen- ment d'articles religieux,non seule- 
'-<ita du département du Périgord;
“Depuis trois a ms. les tableaux af- 
freiix de ta situa lion des pauvres 
nourrices de ces victimes du liber- larreur b* sermon prononcé par le 
tinave et du malheur, ont été oré- R- I'. Judéaux ; ce discours "d’une

ment donne une relation très émue 
de ta cérémonie liturgique, mais 
commente avec éloge et cite avec

sentés; la misère, la mort, la dépo- 
aviation ont été les funestes résul­
tats des demandes les plus justes et 
les plus légitimes.”

L’état actuel de ta ville de Vien 
ne el le témoignage de notre pro­
pre histoire démontrent donc avec 
évidence que tonte révolution a 
nour répercussion directe une auq- 
mentation de la mortalité enfantine

El cela se comprend aiséineni.
L’enfant, ce pet't être fragile, in 
caoabh’ de jw* suffire par lui-même, 
a besoin, pour «ivre, d'ordre.

Et, plus grand qu’eux tous, Laën­
nec, mitetir de découvertes qui font 
encore loi, tondis que les méthodes 
de Broussais sont depuis longtemps 
désuètes, affirmait nettement sa foi 
robuste.

Aujourd’hui, la foi de Lnennec I et religieux de leur pays, 
inspire des milliers de médecins. Et 1 L'est un fail evident

haute envolée philosophique” et 
“ d’une puissance soutenue où 
l’orateur a "magnifiquement dé­
veloppé” l'apologie de la vocation 
médicale !

Il était opportun que cette belle 
et forto page, de doctrine et d'a­
postolat, fût offerte an public. Elle 
vient de paraître en brochure. Hile 
nérite d’être lue, méditée, répandue. 
La science et l’éloquence du prédi­
cateur suffiraient a lui procurer 
une précieuse valeur d’onseigue- 
ment ; rassemblée pour laquelle 
elle fut composée et l’accueil qu’elle 
en a reçu Vérigent en symptôme. 
Elle doit éclairer les médecins sur 
la grandeur de leur rôle et de leur 
mission ; elle peut rassurer le» ca­
tholiques français sur l'avenir moral

l'intelli

monté
Qinnt à Brous vais, son testament 
philosophique nous le montre as­
pirant, avec une incertitude anxieu­
se. vers la vérité entrevue, "Je 
sens, comme beaucoup d’autres, 
avoue-t-il, qu’une intelligence a 
tout coordonné. . Je reste avec le 
sentiment d’une intelligence ooor 
dinalrice que je n’ose appeler créa­
trice. quoiquta?!» doive Pêlre.”

Il a besoin â'ordre, moral. La fu 
mille est par essence une société, 
ordonnée prccivénienl en vue de 
conserver et de développer l’enfant. 
Dans un état normal, le père gagne 
au dehors, la mère, a lu maison, 
veille précieusement sur ta faible 
vie qui s'éveille. La Révolution bou­
leverse les famille»: elle jette le.s 
hommes dans la fièvre de l’insur­
rection, leur fait perdre leur travail 
régulier, développe en eux les habi­
tudes de paresse ou d'intempéran­
ce. En relâchant les liens runju- 
gaux. en développant les sentiments 
d’indépendance, en émettant les 
doctrines morales les plus fausses 
ou les théories sociales les plu* 
•ommunlstes, elle précipite la fem­
me dans le libertinage. Or, l'ineon- 
duite des parent» est particulière­
ment nuisible a la vie de l’mfant 
Toutes les statistiques établissent 
que le pourcentage des décès e*l 
plus élevé parmi les enfants natu­
rels que parmi le* enfants légiti­
mes.

L’enfant a besoin d’ordre physi­
que. Son repos doit être calme et 
ré^lé, sa nourriture saine et nahi 
relie. Lu Révolution détruit l'équi­
libre des fortune», apporte les pri­
vations au foyer: souvent elle y 
jette la terreur ou oblige les parents 
à fuir ou à se radier. D'autre part, 
elle raréfie les substances, favorise 
jes merruntis el leurs produits fré- 
intés, elle èrarlc les paysans des 
villes et les etiïpéchf de livrer ré­
gulièrement le lait et les produits 
des campagnes,

C’e»t l'enfant qui paie ta casse de 
tous ces bouleversements sociaux. 
Lui ainsi, suivant la parole du poè­
te antique, “supporte les conséquen-1 
ce» du délire de» rois", c’est-à-diro, 
en l'espèce, de la folie de* meneurs, i

M. Léon Lallemand, constatant

Bibliographie
R. P. Th. MAIN AGE, O.P.: Les Té­

moins du Renouveau Catholi 
que. Paris, 1919. (Chez Gabriel 
Beauchesne.)

Les témoins des grandes vérités 
religieuses ou sociales sont nom­
breux depuis qu’une sève de vie in­
tense. intellectuelle et matérielle, 
travaille Délite de la jeunesse dis 
deux mondes. Parmi ceux-là, quel­
ques-uns seulement ont eu le cou­
rage d’accepter la responsabilité 
de leurs convictions, de les affi­
cher et de les défendre. La plupart 
sont restés dans l'ombre, faibles 
sous Ja poussée de leur ideal, apeu­
rés par la crainte de In compro­
mission . .. Qui ne sait que les té­
moins, les convertis à une cause 
supérieure, sont une force morale 
puissante. Tous ne peuvent lutter, 
mais tous peuvent etre un "fait” 
vivant pour l’entrainement Je 
leurs amnis. Il suffit qu’ils s’affir­
ment témoins ou convertis. “Nous 
ne demandons pas aux convertis 
de nous apprendre ce que nous sa­
vons aussi bien qu'eux-mémes, 
mieux peut-être, mais ce que nous 
ignorons et que nous voudrions 
tant connaître : les réactions de la 
doctrine et de la vie catholique 
sur une âme incroyante, le secret 
de ce drame invisible qui arrache 
un esprit à des idées longtemps 
caressées, à des passions fiévreuse­
ment entretenues.” (1)

La réaction d’une idée sur une 
âme, présentée simplement, c’est 
un témoignage plein d’autorité que 
les esprits inquiets ou tourmentés 
par le doute, acceptent...

C’est là Tidée maîtresse d’un li­
vre récent du R. P. Mainage : Les 
Témoins du Renouveau catholique. 
Un groupe de convertis qui se don­
nent comme des "(faits" à l’étude 
de leurs frères. Georges Dusncsnil 
part du kantisme, passe par les 
idées protestantes-libérales, se lais­
se séduire par Terreur des phénu- 
ménistes. étudie et rejette le posi­
tivisme d’Auguste Comte et tombe 
dans le catholicisme. Conversion 
intellectuelle qui va planter un ja­
lon et ouvrir des perspectives à ses 
amis.

Paul Claudel, de l’immoralité et 
du dégoût, s’élève à la foi par 1a 
beauté des principes et des cé­
rémonies liturgiques de l’Eglise. H 
devient apôtre et aide Francis J ani­
mes à revenir à Dieu. Celui-ci ra­
mène Charles de Bordeu. “Vous 
devez à Dieu et à Paul Claudel vo­
tre conversion, avez-vous écrit, 
mon bien cher Jainmes. Je dois à 
Dieu et à vous la mienne." (2). etc.

Chaque nom a son histoire ; elle 
est courte, Tun ou Tautre part d’un 
principe quelconque, naturaliste, 
protestant - libéral, düettanüstc, 
stoïque et aboutit, après la rencon­
tre d’un “témoin”, au catholicis­
me. Tout h «fin me loyal, s’il le veut, 
trouve comme naturellement, une 
voie sûre à su soif du bien et du 
vrai ; et c’est l’exemple des bons 
qui le gagne le plus souvent.

Le livre du P. 'Mainage est donc 
fort utile et non moins intéressant. 
H nous présente une variété d'a­
perçus moraux dans des styles pro­
pres à chacun des témoins qui ra­
content eux-mêmes leur petite his­
toire. 1) est aussi opportuq. Le na­
turalisme et le protestantisme libé­
ral, ont noyé, en fait, chez nous, 
les vues ia tes et fécondes, généra­
trice» de vie utile. Ce» deux er­
reurs. inconsciemment peut-être, 
tiraillent nos hommes d’études, le-. 
jeunes gens et le» femmes instrui­
tes! Elle» ne sont pas encore bien 
dangereuses, mais leur seule exis­
tance est un mal.

_ Que les témoins du catliolii isme 
s’affirment san» respect humain , 
ce sera lu meilleure propagande au 
profit du renouveau catholique.

F. A. BIS SONNETU.. O,P.

Centre lu Constipution Habituelle employer 
l'Eau Purgative

“RIGA”
Elle agit doucement mais sûrement, chez les jeunes 
comme chez les vieux, sans causer aucun malaise.

SOCIETE DES EACX PI ROATIVES RICA. 40. rue Plessis, Momrésl.
—Canes à marquer pour euchre (tallie*) gratis sur demande*

(1) Page 18,
(2) Page 81.

Chorale Saint-Vincent* 
de-Paul de Montréal

La chorale de celle parois- • don­
nera une séance dramatique et mu­
sicale ta mercredi soir. 19 mai pro­
chain, à la salle de l’école Cham­
plain. nie Eullum. Le programme 
comprendra plusieurs choeurs, d’au 
très numéros de musique vocale et 
instrumentale ri une pièce dramali- 
qur très intéressante, due il la plu­
me de Théodore Hotreil. Les hillcf 
ëonl actuellement entre le- niiiiiis 
des membres de la chorale, des da­
mes de ta miroiwe ri des enfants île 
récote. S'il en resta le soir de .1 
frie, on tes vendra à la porte de la 
•mite. (Communiqué)
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Le prix pour I’emmagasinage 
des fourrures reste U même

Nos prix, pour romniugasinuge des 
fourrures, durant les mois d’été, n’ont 
pas augmenté, malgré l'augmentation 
excessive de tout le reste, y compris 1rs 
fourrures elles-mêmes.

NOTRE EMMAGASINAGE D’ETE
comprend le nettoyage, le lustrage ri la 
protection des fourrures contre les mites, 
la poussière, le feu et les voleurs.

130, RUE ST-DENIS

48 ANS D’EXISTENCE
MESDAMES,

Nous sommes la Seule Maison à Montréal 
spécialisant le commerce unique des

TAPIS, LINOLEUMS, 
RIDEAUX, DRAPERIES
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Stores faits sur com mande, dans toutes les cou­
leurs el dimensions, avec dentelles et inser­

tions au choix.
Importations directes des centres manufacturiers 

de l’Europe.
Achats directs des fabricants du Canada 

et des Etats-Unis.

Ouvert les vendredis et samedis soirs
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CAUSERIE SCIENTIFIQUE CHRONIQUE
RECORDS D’ALTITUDE REUGIEUilE
EN AVION A 9,000 ET 11,000 ME­

TRES. — UNE DEGRINGOLADE 
DE 200 METRES PAR SECON­

DE.
Les avions IBréguet de corps d’ar­

mée, pesant 1,700 kilogrammes en 
charge, ne pouvaient pas monter 
au-delà de 6,000 mètres, à cause 
surtout de k raréfaction de 1 ’air, 
qui fait que le moteur à explosion, 
o ces altitudes déjà considérables 
n’avale plus tout son soûl et ne dé­
veloppe donc qu’une puissance ré­
duite.

Mais par l’adjonction d’un turbo­
compresseur Rateau, on restitue au 
moteur sa puissance, au moins dans 
une grande mesure (1). Ainsi trans­
formé, l’avion Bréguet a son pla­
fond non plus à 6,000 mètres, mais 
« 9,500 mètres; è 6,000 mètres, il 
vole à la vitesse de 200 kilomètres 
par heure, tandis que sans turbo­
compresseur il n’atteignait qu’une 
vitesse de 145 kilomètres par heure.

Dès à présent donc, les aviateurs 
peuvent voler, quand ils le veulent, 
à plus de 6,O0û et de 7.000 mètres. 
S’ils ne le font point souvent, c'est 
parce que, pour le moment, ce n’est 
pas très utile (2), et qu'il y a tou­
jours quelque risque pour le pilote 
à se servir de la respiration artifi­
cielle d’oxygène pour suppléer à la 
respiration naturelle insuffisante.
RECORD D’ALTITUDE DU OEü-

TTNALYT WEISS EN FRANCE
Au mois d’août 1919. le record 

d’altitude avait été établi en Fran­
ce par le lieutenant J. Weiss, à 9..- 
000 mètres au-dessus du champ d'a­
viation de Villacoublay, soit à 9,- 
ITô mètres au-dessus du niveau de 
la mer.

Le lieutenant Weiss, accompagne 
d’un passager, montait un avion or­
dinaire. avec moteur de 300 che­
vaux aidé par un turbo-compres- 
seur Rateau. Cette fois, les appa­
reils respiratoires à oxygène ont 
bien fonctionné; ni le pilote, ni le 
passager, à 9,175 mètres, n’ont res­
senti la moindre incommodité. A 
celte hauteur, l’avion n’avait pas 
atteint son plafond, il avait encore 
une vitesse ascensionnelle notable. 
Le pilote n’est redescendu que parce 
qu’il se faisait tard, et qu’il a craint 
d’etre surpris par l’obscurité.
RECORD PLUS RECENT DU MA­

JOR AMERICAIN SOI BOEDER
Depuis lors. k*s Américains des 

Etats-Unis nous ont enlevé le re­
cord d’altitude. Ayant compris tou­
te l’utilité du turbo-compresseur, 
ils ont commencé l'application de 
cet appareil à leurs avions, en s’ins­
pirant, sans le dire, do ce que M. 
Rateau avait fait dès 1917 et 1918.

Le 27 février dernier, le major 
R.-W. Schroeder, chef des pilotes 
pour essais, à Dayton (Ohio), est 
monté à presque 11,000 mètres (ex­
actement, d’après son baromètre 
enregistreur, 36,020 pieds, soit 10,- 
979 mètres). Ce n’a pas été sane 
peine et sans danger.

Parti sur un avion muni d’un mo­
teur Liberty de 400 chevaux surali­
menté d'air par turbo-compresseur, 
31. Schroeder avait l’intention d’at­
teindre l’altitude de 12.000 mètres. 
Mais vers 11,000 mètres, il ressen­
tit comme une terrible expdosion 
dans sa tète et perdit presque con­
naissance; i! était inerte et aveu- 

les yeux gelés; le thermomètre 
cette altitude de 11.000 mètres 

descendit à — 55’. Son appareil 
respiratoire à oxvgène avait cessé 
de fonctionner. Heureusement, par 
un mouvement à peu près automa­
tique. au moment de s’évanouir, fl 
ramena le levier de commande pour 
descendre rapidement en vol pla­
né; sa descente, au début, fut plu­
tôt une chute vertigineuse, puisque, 
parti de 11,000 mètres, il se retrou­
ve an bout de deux minutes à 3,000 
mètres seulement. Il atterrit correc­
tement après une durée totale de 
toI de deux heures et cinq minutes.

TENTATIVE DU LIEUTENANT 
WEISS

Derrmreemeat, îe 19 mars, le Keu- 
Wefc» est reparti pour les 

autetuëes. avec l’ambition
anetndre aussi 12,000 mètres. Son 

srrtB© etaR un Nieuport muni d*un 
saaftagr Hsspano de 300 chevaux et

pables de monter jusqu'à 11,000 
mètres et au delà ; ce qui limite la 
hauteur d’ascension, c’est unique­
ment le risque, pour les personnes, 
d’aller dans les régions où l’air est 
très raréfié et très froid. La navi-

ROME
Le correspondant de la Cruix 

écrit :
Rome, 11 avril. — Ce matin a eu 

lieu la lecture solennelle du dé­
cret De tuto terminant la cause des 
martyrs de l’Ouganda et du décret 
constatant l’héroïcité des vertus

•»agers
piration
tueBes.

et de température habi- 
B. LATOUR.

gation aérienne ne pourra y deve- pratiquées par le vénérable Antoi- 
nir courante que le jour où l’on au- ne-Marie Giamelli, évêque de Bub- 
ra établi .sur les avions des chain- bio. Assistaient à cette lecture LL. 
bres étanches, oxygénées et chau- i Cm. les cardinaux Vico, préfet de 
fées, mettant le pilote et les pas- k Sacrée Congrégation des Rites ; 
■ragers dans les conditions de res-1 Vunnutelli, ponent de la première

cause, et Risleti, ponent de la se­
conde. L’évêque de Chiavari, dio­
cèse dont était originaire le véné­
rable Giamelli, lut au Pape une 
adresse de demerciements.

Benoît XV répondit par un dis­
cours où, avec une rare précision 
des termes^et avec une émouvante 
chaleur apostolique, il insista sur 
la vraie doctine de l’Eglise tou­
chant Théroïeité des vertus, mon­
trant avec saint Thomas que les 
vertus, pour être élevées au degré 
héroïque, ne changent point de 
nature, et que Phéroïcité se trouve 
surtout dans la manière dont elles 
sont pratiquées. Le Souverain Pon­
tife en déduisit des conclusions sur 
l’accessibilité de ia sainteté à tous, 
étant donné qu’elle est essentielle­
ment la persévérance jusqu’à la

(1) Comnse nous l’avons dit ici, 
les gaz d’échappement du moteur 
font tourner une turbine, et celle-ci 
à son tour, actionne une pompe ro­
tative qui comprime l’air, destiné à 
l’alimentation du moteur à explo­
sion.

(2) Ce sera phis utile quand on 
abordera les très longs parcours, 
de plusieurs milliers de kilomètres, 
ainsi que nous l'expliquions ici 
dans la Causerie du 17 mars.-------------«-------------

Nouveau gérant
(Les Trois-Rivières, 1 (D. N. C.)—

Nous apprenons que M. Vilmont ...
Tremblay, actuellement comptable niort, dans la fidélité parfaite à tous 

Nationale des Trois- 'es devoirs d’Etat. Puis,y la Banque 
Rivières, vient d’être nommé gé­
rant d’une nouvelle succursale de 
la même Banque qui bientôt sera 
ouverte en cette ville. La succur­
sale nouvelle sera établie à l’angle 
des rues Saint-(Maurice et Sainte- 
Julie, au milieu d’une population 
canadienne-ifrançaise très épar- 
gniste. M. Treniblay est employé à 
la Banque Nationale des Trois-Ri­
vières depuis 6 ans; c’est dire qu’il 
connaît bien la région. Les perspec­
tives de succès de la nouvelle suc­
cursale sont belles.

Les pompiers de Québec 
gagnent leur point

Québec, 1 (I). N. C.)—Le conseil 
municipal a passé un mauvais 
quart-d'heure hier soir. Dans le 
cours de l’après-midi, les pompiers 
ont envoyé au maire Samson, un 
ultimatum enjoignant la ville de 
leur accorder 25 pour cent d’aug­
mentation de salaire ou d’accepter 
l’arbitrage, la grève serait déclarée 
à minuit. Les membres du conseil 
sont restés en caucus toute la soi­
rée, et ont fait plusieurs offres aux 
représentants des pompiers, qui les 
ont refusées. Finalement on en est 
venu à une entente pour une aug­
mentation de A2 par semaine et la 
grève a été évitée.

en quel­
ques traits impressionnants, l’au­
guste •orateur dessina la physiono­
mie du nouveau Vénérable, qui 
avait été séminariste modèle, curé 
apostolique, évêque admirablement 
Courageux pour réformer les abus, 
vraiment héroïque toujours dans 
la pratique des vertus exigées par 
Iles responsabilités grandissantes.

Le R. P. Martin Jugie, des Augus­
tins de l’Assomption, a donné ce 
soir, dans la salle de musique sa­
crée, sa conférence sur un apôtre 
byzantin de l’union des Eglises .au 
XlVe siècle, Démétrius Cydoné. Le 
cardinal Marini, qui présidait, avec 
les cardinaux Fruhwirth et Lega, 
adressa ses plus vives félicitations 
au distingué profeseur de l’Institut 
orientall pour La science et le talent 
avec lesquels il avait traité son su­
jet.

EVANGILE

La soeur de l’accusée té­
moigne en pleurant

LE IV DIMANCHE APRES PAQUES 
Evangile selon S. Jean.—

Ch. XVI, v. 5

CINQ VENDEURS 
PERDENT LEURS 

PERMIS
Cinq vendeurs autorités de la 

province de Québec, oordent leurs 
patentes: Moquin et Freres, me 
Saint-Denis, la Cie des Liqueurs de 
l’Est, rue Sainte-Gatberine est, Au­
guste Germain, (te Mont-Royal Li­
quor Company), et Joseph Meehan, 
74, rue Windsor. Les permis des 
vendeurs sont accordés chaque an­
née avant le premier mai par le 
lieutenant gouverneur en conseil, i 
qui a l'autorité, d’après la loi, de | 
nommer 25 de ce* marchands pour ! 
toute la province de Québec. A te I 
réunion du cabinet jeudi, 24 ven- j 
désirs nouveaux ont été nommés; 
le gouvernement avait reçu 300 de­
mandes. Voici les noms des ven­
deurs patentés: J. Murray, J.-B. 
Gougeon, D. Bélanger, E. Bouchard 
et J. Mathieu, A. Legault, D.-J. Mc- 
Marany, A. Saâ..t-CharJes, H. Fou- 
creau, O. Laplante, J.-L. Richer, A. | 
Moreau, L. BouthLUier, A.-G. Pi­
geon, A. Hinton, A. Bette*, L. Sel­
by. A. Mercier, O. Valois, C. Iva- 
càiBe, O. Raolcot, J.-A. Larivière, 
J.-B. Coufeom, L. Pozner.

Douze demandes de oerm is pour 
clubs ont été reçues de la elle de 
Hull, mais refusées.

L’annulation de cinq permis à 
Montréal, marque la fin de la pre­
mière année de ce régime. Les ven­
deurs autorisés doivent vendre de 
te boisson en quantités spécifiées. 
43 onces sur prescription du méde­
cin et pas autrement. Des clauses de 
la loi permettent l’annulation du 
permis si le détenteur se rend cou­
pable de quelques infractions. Du­
rant l’année passée, on a fait une 
expérience de la lot et aucun ven­
deur nte rverdu ses ontentes. M. Wal­
ter Mitchell qui a la charge d'appli­
quer sa toi. a déclaré à la dernière 
session que le gouvernement n’a­
vait pas assez de renseignements 
sur son fonctionnement pour chan­
ger te loi de prohibition et il pré­
fère laisser te loi durer un an en­
core sans changement.

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

MONTREAL - SHERBROOKE - ST - 
JEAN, N.B.

En ce temps-là, Jésus dit à ses 
disciples : Je vais à celui qui m’a 
envoyé, et aucun de vous ne me de­
mande où je vais. Mais, parce que 
le vous ai ainsi parlé, votre coeur 
est rempli de tristesse. Cependant 
je vous dis la vérité : il vous utile 
que je m’en aille; car si je ne m’en 

LA REPRISE DU PROCES REMIL-] vais pas, le Consolateur ne viendra 
LARD, HIER, PRODUIT DES point à vous; mais si je m’en vais, 
EMOTIONS. je vous l’enverrai. Et lorsqu’il sera

-------  venu, il convaincra le monde du
Québec, 1er. — (D.N.C.) — A la péché, de la justice et du jugement, 

reprise du procès de Roméo Rémil- Du péché, parce qu’ils n’ont pas 
lard, hier après-midi, a été enten- cru en moi; de la justice, parce que 
due te soeur de l’accusé, dont le té- je vais à mon Père, et que vous ne 
moignage a été très pathétique. me verrez phis; du jgernent. parce 

Le témoin pleurait abondamment que ie prince de ce monde est déjà 
et a dû fréquemment interrompre jugé. J’ai encore beaucoup de cho- 
son témoignage. , ses à vous dire, mais elles sont en

La jeune fille a déclaré qu elle ; ce moment au-dessus de votre pur­
est arrivée chez elle vers minuit. ; tée. Quand l’Esprit de vérité sera 

Peu après s’être retirée dans sa venu, il vous enseignera toute vé- 
chambre, elle a entendu le télépho- rjté. 11 ne parlera pas de lui-même, 
ne sonner et son frère, l’accusé ré- mais il dira tout ce qu’il aura en- 
pondit. Elle a entendu dire “Quand 
même Baker ne viendrait pas, mon­
te*’’.

Plus tard elle entendit sonner à 
la porte et deux détonations reten­
tirent peu après. Quand elle descen­
dit, elle aperçut son frère à qui elle 
demanda ce qu’il avait fait. L’ac­
cusé répondit : “C’est une mal­
chance.

Lorsqu’elle lui demanda qui était 
te victime il répondit : "C’est un 
inconnu.”

Un jeune homme du nom de 
Maurice Charland, ami de la jeune 
fille, fut aussi entendu, mais n’a 
fait aucune déclaration importante.

qu
tendu, et il vous annoncera les 
choses à venir. C’est lui qui me glo­
rifiera. parce qu’il recevra de ce 
qui est à moi, et il vous l'annoncera.

A partir de dimanche Te 2 mai, 
de Montréal et de lundi le 3 mai. de 
Saint-Jean, le 'Pacifique-Canadien 
maintiendra un service double en­
tre ces deux villes, tel qu’indique 
ci-dessous, les heures étant celles 
du temps de Test.

POUft L’EST
Départ de Montréal à 1 h. p.m. 

tous les jours, arrivée à Sherbrooke 
à 4 h. 5 p.m., à Saint-Jean à 5 h. 36 
a.m.

Départ de Montréal à 7 h. 40 
a.m. tous les jours, arrivée à Sher­
brooke à 10 h. 55 p.m., et à Saint- 
Jean à midi.

POUR L’OUEST
Départ de Saint-Jean à 3 h. 30 

p.m. tous les jours, de Sherbrooke 
à 4 h. 10 a.m., arrivée à Montréal 
à 7 h. 20 a.m.

Départ de Saint-Jean à 6 h. 45 
n.m. tous les jours, de Sherbrooke 
a 8 h. 15 a.m., arrivée à Montréal 
à 11 h. 25 a.m.

A tous les trains sont attachés 
des wagons-lits modèles et des wa­
gons-buffet.

Lundi, le 3 mai, un train local i 
quittera Mégantic à 5 h. 5 a.m.. 
Sherbrooke à 8 h. 15 a.m. et arri­
vera à Montréal à 11 h. 25 a.m.

(réc.)

Convention régionale
des municipalités

, __. . - . ^ . . , ., . l Plessisvilte, 1. — (D.N.C.) — Mar-a échoué. L aviateur | di ^ avaH Heu à l’hôtel de ville,
* et* arrêté à i.OOO mètres, non par 
ssae faœbtersse de l'avion ou du mo- 
wsr. raarm. comme le major Schroe- 
éter. par une imperfection de son 
«pçwreaî respiratoire.

Qoaalatant l’insuffisance d’oxy-
fene et æ acntaiTt en danger <Je per 
dre «onafnMN», M. Wetes fit com- 
eae M. Scbœder 

des
!’«rek*n en descente rapide, en 

descente foBe: parti d’une hau­
teur de 8.000 mètres, il se retrouva, 
au bout de trente-huit secondes, à 
TalHtude de 2,700 mètres, ayant 
dégringolé avec une vitesse verti­
cale de plus de 100 mètres par se­
conde!

Et cette vitesse n’e*t qu’une moy­
enne. En effet, pendant les quator­
ze premières secondes de 1a des­
cente. te dégringolade fut de 2.800 
mètres; donc, pendant «ruelque 
temps, te vitesse fut d’au moins 200 
mètres par seconde dans le sens 
vertical:

vitesse réelle sur te trajectoi­
re était même plus grande, attei­
gnant 280 mèties par seconde, car 
Tapparcil suivait une route incli­
née à 45 degrés sur l'horizontale à 
ce qu'estime M. Weiss. Si un avion 
pouvait conserver longtemps pa­
reille allure, H parcourrait 1,000 
kilomètres en une heure, en dé­
gringolant verticalement de 720 ki­
lomètres!

On comprend qu'à de pareilles 
vitesses, qui approchent de celles 
du son. Tari on vibre sous les ef­
forts énergiques qu’il subit, et ris­
que de se rompre ; il a fallu au pi­
lote une maîtrise exceptionnelle 
pour freiner bien progressivement, 
en l’espace de vingt-quatre secon­
des, cette vitesse excessive et re­
prendre le vdl horizontal sans 
avoir brisé son appareil : néan­
moins, 'les oreilles des deux aile­
rons avaient disparu et quelques 
nervure» avaient cédé.

C’e»t après une durée totale de 
vol de cinquante et une minutes 
que M. Weiss revint au sol.

Pour conclure avec M. Rateau. 
qui a hii-mêtnc communiqué les 
renseignements ci-dessus à l’Aca­
démie de» aciences, on peut dire 

/gue les appmvHs actuels sont ca­

nne assemblée des citoyens de Ples- 
sisvüle, convoquée par îe maire 
Magnan, pour la nomination d’un 
comité d’organisation pour te con- 
wretion régi on mie des comtés de 
RèUechasse, Lévis, Dorchester, 
Beau ce, l-otbimère, Mégantic, Dnum- 

. , „ . i mond et Arthahaska, organisée parayant coupe 1 al- i j\1T,i„n (|os municipalités de la <pro- 
u moteur, il dis- ' vin<^ d<>

L’ass*emWée fut très enthousiaste 
et Ve comité a préparé un program­
me pour 1a réception des délégués, 
le comité devra se réunir la semai­
ne prochaine, pour mettre la der­
nière main à l'organisation et tout 
fuit prévoir que cette convention 
régionale sera tin succès.

Mort subite de
M. R. A. Oughtred

Sherbrooke, 1er. — (D.N.C.) - - 
Nous apprenons avec regret la 
mort subitement survenue, hier 
soir, vers 6 heures, de M. R. A. 
Oughtred. percepteur conjoint du 
revenu provincial, en cette ville.

Le défunt était né à Marbleton le 
22 août 18(17, fils de William Wal­
lace et de Jane Hart Oughtred.

Il fit scs études aux écoles de 
Marbleton et de Sherbrooke. Il 
fut pendant trois ans, maire de son 
village natal et pendant H ans, le 
président île la société d’agricul­
ture pour le comté de Wolfe.

Il laisse pour le pleurer, une 
fille. Vivian, et trois fils : Cecil 
M., Jean J., el Verlie.

- -.. ..........è------------
Le cercle Melançon à 

Saint-Henri
Mardi soir, salie du collège 

Henri, le cercle Melançon 
le Disparu.

Sa tel- 
jouera

Sympathies
A une assemblée régulière du 

comité de Régie des Etudiants en 
droit, une résolution de sympathie 
a été adopté à l'adresse de M. Geor­
ge Swv-age, E.K.P., éprouvé par lu ! 
ment de m soeur. I

Tel.
Est

1562

La Poudre Merveilleuse
“ A nti-Coquerelle ”

Prix: 
.25, .50 
et 1.00
>» boite

PROPRIETAIRES !
.................

LOCATAIRES !
Il nous fait plaisir de vous annoncer que vous pouvez 

enfin vous débarrasser vivement et définitivement de ces 
insectes dégoûtants et maluropres communément désignés 
sous le nom de “Coquerelfes’, et ce, grâce à la Poudre 
Merveilleuse anti-coqucrelle préparée dans notre labora- 

Cette poudre est une déctoire. Elle____  ___  ______________écouvertc scientifique.
est propre, inodore et produit un résultat étonnant par le 
fait quelle ne laisse trace d'aucune coquerelle morte. Le 
nom de Merveilleux que porte ia poudre n’est pas exagéré 
et nous vous demandons seulement de nous fournir l’occa­
sion de vous le prouver. Il est dans l’intérêt de ceux qui 
sont affligés de cette peste de ne pas être infestés plus 
longtemps, lorsqu'ils ont un remède aussi efficace sous 
la main.

Des résidences privées, des maisons de rapport, de 
grands hôtels, des clubs réputés, des usines et des ateliers 
sc sont servis de notre poudre avec un succès absolu, et 
la discrétion seule nous empêche d'en publier les noms. 
Gcttc merveilleuse poudre*est un bienfait pour les ména­
gères. accomplit des résultats surprenants, agit prompte­
ment et sûrement et de plus est inoffensive. Nous vous 
avons maintenant fait part du mérite de notre produit, le 
grand ami de la propreté, et nous attendons sans crainte 
le jugement que vous porterez sur ses différentes qualités. 
Nous garantissons que cette poudre a toutes lis proprié­
tés que nous lui attribuons et nous nous engageons à vous 
remettre votre argent si les faits ne sont pas tels que pré­
sentés. Un essai vous convaincra.

F,n vente chez les pharma­
ciens, épiciers et quin­

cailliers

Wilfrid Parisien
distributeur

594-EST 
RUE ONTARIO

Prix spéciaux pour désinfec­
tion sur contrat

PÎ94|' Tl920j?
tïC*"! I iz7 srT-CATHemNE est

Zo vente Anniversaire Zo

i

Plus de 100,000 pieds carrés 
de superficie de plancher
Sans contredit la plus belle et la plus considérable exposition de 

meubles dans tout l’est du Canada. Nous avons tout notre stock ici même 
dans notre magasin. Vous n’avez à subir aucun retard. La saison est ar­
rivée où vous devez avoir ce que vous achetez. Le stock et le service de 
Vaiiquettç vous offrent oet avantage, n’en profiterez-vous pas ?

AMEUBLEMENT COMPLET DE CHAMBRE •« OC AA 
A COUCHER POUR.. ............................... ;

Tel qu’IUusiré. Comprend le Bureau fini acajou, le Chiffonnier et la Table de
mnbi!

sf 26.00
toilette avec mioirs biseautés. Beau lit double en cuivre avec po 
cipales de 2 pouces. Sommier tout en acier et matelas propre, hy 
que et sanitaire. L’ameublement complet pour

7

AMEUBLEMENT DE SALLE A MANGER (9 AA
MORCEAUX) POUR.............................................

Tel qu’illustré. Chêne solide fini fumé. Buffet de 49 pouces. Cabinet de 4i pou­
ces. Table de 45 pouces. Cinq chaises et un fauteuil avec sièges détachables eu cuir 
véritable. Ç99Û HO
Prix de la Vente Anniversaire.................................................................................9C>bV«(JU

M P;i

AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COU­
CHER, style Louis XVI, en noyer, pour. . ..

Tel qu’illustré. En neajou véritable, en kyonix ou en merisier ondé. Comprenant 
le Bureau de 41 pouces, le Chiffonnier de 30 pouces, la Table, de toilette de ÎKi pou­
ce». Ut double, chaise et berceuse. Tiroirs à devant bombé. PoiRnécs_en bol». J.lt, 
bureau, chiffonnier et table de toilette h panneaux cannés.
Les 0 morceaux pendant la Vente Anniversaire....................

$326.00

$326.00
TAPIS — RIDEAUX — PAPIERS MURAUX

Après votre déménagement, c’est le temps où vous ave* besoin de tapie, d* 
rideaux et de papiers muraux, (.es choses deviennent pour vous Indispensables 
pour rendre votre nouveau foyer confortai)le et attrayant. Vous êtes peut-être 
trop occupé maintenant pour vous occuper de ees détails, mais dans quelques

slnJour» vous sere* prêts, et ceci est tout simplement pour vous rappeler que notre 
Vente Annivcr»nlre peut vous faire économiser beaucoup 
qu’une visite à notre magasin vous serait très profitable.

CE LIT EN CUIVRE A

$29.00

iilpillPslis
ii -l1 11 U1 U I |XU , UJU.I

mm
TEL QU’ILLUSTRE. VALANT $45.00. 
POUR........................................................... $29.00

Tmile* les grandeurs. Fini brillant ou satin. Fotenux et barres 
poure» et barreaux de | pouce, décoration de rubans surhu — ---- * ' ......timlers trouvent que nous vendons ce Ht 
drona *29.00 tant que nous en aurons. 
I*rlx, le Ut eu cuivre seulement...............

t barres prlnclpnles de 2 
chaque Ht. lys manufae- 

trop bas prix. Cependant nous les ven-

................. ? $29.00

N. G. Valiquette Limitée, 471477 Ste-Catherine Est.
i
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A travers les journaux
canadiens-français

Paroles regrettables
De La Liberté, Winnipeg, numé­

ro du 20 avril:
Ce sont les paroles attribuées 

par la presse quotidienne de Win­
nipeg à M. Albert Préfontaine, chef 
de l’opposition conservatrice au 
Manitoba.

"Laissez en paix la question bi­
lingue", aurait-il dit aux membres 
de la convention conservatrice 
rétfnis pour préparer un program­
me d’action, en vue des prochai­
nes élections provinciales.

Nous voulons être justes pour 
M. Préfontaine. Le sort de son par­
ti tel qu’organisé nous laisse indif­
férents presqu’à l’égal du sort du 
parti libéral sous la direction de 
Id. Norris, flanqué de son ministre 
actuel de l’Instruction publique. 
Nous donnons à M. Préfontaine le 
crédit d’une bonne intention; nous 
croyons deviner ce qu’il a voulu 
dire : ça vaudrait beaucoup mieux 
que ce qu’il a dit. Avouons qu’il a 
perdu une excellente occasion de 
mettre en pratique le vieux dicton : 
“Le silence est d’or”.

Pour toutes fins pratiques, ses 
paroles veulent dire que le parti 
conservateur se désintéresse de re­
mettre en place ce qui n’aurait ja­
mais dû être touché, pour l’hon­
neur du fair play britannique et le 
respect à la parole donnée. Nous 
le regrettons, car c’cst laisser dans 
les chairs vives de la nation cana­
dienne une plaie hideuse qui, non 
seulement soulève le coeur de tous 
ceux qui l’ont à la bonne place, 
mais met en danger la paix néces­
saire à la prospérité de ce pays.

Nous n’accepterons jamais cette 
position 1 Nous ne sommes pas 
plus émus des injures que la gran­
de presse locale nous lance à ce 
sujet, que de l’abandon des politi­
ciens, de quelque couleur qu’ils 
soient.

Il y a beau temps que le sort des 
partis politiques nous ’laisse indif­
férents, à la Liberté; nous n’exis­
tons pas pour faire de la politique 
de partis. Il nous semble que ceux 
des nôtres qui croient encore au 
parti politique comme à i’évangile, 
feraient bien de reconsidérer leur 
credo politique; il sonne le (creux.

Mais, si nous ne voulons pas fai­
re de la politique de parti, noos ne 
pouvons sûrement pas nous désin­
téresser des affaires publiques de 
notre pays, car c’est bien dans 
rassemblée législative que s’est 
commis le brigandage qui porte at­
teinte à la foi de nos enfants par 
l'école neutre, et à notre fierté na­
tionale par l’exclusion de la lan­
gue de ceux qui ont apporté la ci­
vilisation à ce pays, et qui sont 
encore le tiers à peu près de la 
population.

Nous ne pouvons done pas nous 
désintéresser de la lutte qui se 
prépare, et nous invitons les nô­
tres à s’organiser pour tirer le 
meilleur parti possible des élec­
tions qui se feront dans quelques 
mois.

Ne pas faire de la politique de 
parti ne veut pas dire se croiser 
les bras. N’oublions pas que si 
nous avons des devoirs comme in­
dividus, nous avons aussi des de­
voirs comme citoyens d’un pays, 
et, dans les circonstances présen­
tes, notre dignité, tout comme no-

fruitiers, établit un aqueduc, ins­
talla une beurrerie, et encouragea 
la construction de moulin à scie. J 
Il bâtit bientôt un presbytère et 
remplaça la chapelle par une jo­
lie église. Les familles arrivèrent 
nombreuses des paroisses environ­
nantes, les fermes furent mieux 
tenues. Bref, après quinze ans, St- 
Damien était une belle paroisse 
comptant plus de mille âmes, Iqn- i 
cées au temporel tout comme au 
spirituel]. Le curé Brousscau était 
donc le véritable type du mission­
naire et du missionnaire agricole 
qu’il resta toute sa vie.

Mais son oeuvre par excellence 
fut la fondation de deux commu­
nautés, celles des Soeurs de N.-D. 
du Perpéluel Secours en 1893 et 
celles des Frères de N.-D. des 
Champs en 1902. Ces religieuses, 
qui font tant de bien dans un 
grand nombre de nos centres ru­
raux, ont à Saint-Damien un petit 
orphelinat agricole important.

Doit'la vie à
“Fruit-a-tives”

Après des années de souffrances 
causées par la dyspepsie, ce re­
mède fait de fruit lui procura du 
soulagement.

A Saint-Jean-de-la- 
Croix

Apres les heures d mstruct on pro- ^,r remè(lt, in-a soulagé :
prennent dite, les 8^°" ctfiTf/, I que j’avais abandonné tout es yrent aux travaux champs On , dc rtC0l| !a s.anté.

Mile ANTOINETTE BOUCHER’ 
917 rue Dorlon, Montréal. 

“Je vous écris pour vous dire 
que je dois la aie à “Fruit-a-tives”,

alors 
espoir

leur donne des leçons d’ngricullu- 
re, d’horticulture et d’arboricul­
ture. Les petites filles apprenn-nt 
l’économie domestique, la direc­
tion d’une cuisine et d’un jardin. 
Coudre, filer, tisser, tout ce qui est 
nécessaire enfin à une bonne mé­
nagère, entre dans le programme.

Les Frères 4e N.-D. des Champs 
sont établis dans un site enchan­
teur, au Lac Vert, à une quinzaine 
d’arpents du village de Saint-Da­
mien, au milieu d’une propriété dé 
sept cents acres de terre, jadis en 
bois debout, aujourd'hui notable­
ment défrichée. Le but du F'onda- 
teiir a été d’établir là un granit or­
phelinat agricole où les enfants du 
petit orphelinat pourront coriti-

J'ai sauffcri terriblement de dys­
pepsie pendant des années et au­
cun dès remèdes que je prenais 
alors ne m’a fait de bien.

Je lus un jour quelque chose au 
sujet de “Fruit-a-tives”, que Ton 
disait bon pour tous maux ou dé­
rangements d’estomac. J’en fis 
donc l’essai. Après en avoir pris 
quelques boites, je fus complète­
ment délivrée de la dyspepsie et 
mon estomac se trouva restauré.

Je remercie le grand remède fait 
de fruit, “Fruit-a-tives”, de cette 
guérison merveilleuse.”

Mlle ANTOINETTE BOUCHER. 
50 s. la boîte, (i pour $2.50, boîte

nuer leur formation religieuse et I d’essai 25 sous. Chez tous les mar 
Hffrnnnmimip. <nnur aller se crou- chands ou eu'ojt franco pu ! mit

ctslons pratiques soient prises à la 
lumière d’intérêts supérieurs â 
l’intérêt des partis politiques, 
quels qu’ils soient.

' ell

agronomique, pour aller se grou 
per ensuite dans les centres 4e co­
lonisation.

Le succès de la première fonda­
tion est depuis longtemps assuré; j 
les religieuses du ‘ Perpétuel Se-1 
cours, forment aujourd’hui une

a-tives Limited, Ottawa, Ont.

IV
De congrès sc déclare fier de la

permis­
sion de commencer son oeuvre 
flans le.s montagnes de Auckland, 
Son FImincnce étonnée lui deman­
da: “Mais, quels sont vos moyens?” 
Et le vénérable prêtre, à la foi ro­
buste comme le graplt de ses ro­
chers, de répondre: “Deus, provi- 
debit! Dieu y pourvoirai” Et l’on 
sait si Dieu y a pourvu d’une ma­
nière étonnante. Pourquoi ne con- 
tinuérait-il pas le miracle?

Cet humble curé, ce pieux fon­
dateur que fut l'abbé Brousscau 
restera donc comme une des plus 
pures gloires de clergé canadien 
qu’il a honoré et de l’Université 
Laval qui l’a formé. Et pourquoi 
ne pas le dire en passant: Quand 
notre Université donne au pays un 
pareil homme, le pays n’a-t-il pas 
le devoir d’aider 'l’Université à lui 
donner souvent encore des hom­
mes pareils?

Inclinons-nous devant la tombe 
de celui que le peuple, devinant la 
bonté et la sainteté, a toujours ap­
pelé “Le Père Brousseau”, et dé­

cès par la même occasion insiste 
sur. le devoir impérieux qu’il y a 
pour tous les membres des groupes 
frahco-américâins qui peuvent le 
faire, d’acquérir sans plus de détail 
leur titre de çitoven américain.

V
Un vue de ‘consolider les forces 

I catholiques du pays pour faire face 
| k certaines ’exigences provoquées 
f par l’état de trouble laissé dans la 
nation depuis la conclusion de la 
paix en Europe, le congrès recom­
mande à son conseil fédéral de met­
tre à l’étude l’opportunité d’une af­
filiation, comme section française 
distincte, de la Fédération Catholi­
que franco-américaine avec la Fé­
dération des Sociétés catholiques 

i des Etats-Unis.
(Signé) Eugène L. J ALBERT. 

(Adolphe ROBERT.
Adonat J. DEMERS.

—,----------«------------------

Lr» amateurs dt 1k» théâtre n'ont pas été 
déçus lundi dernier, H a^ril, i la scirec orga- j 
uifr^r |)«r te* Ancien* du Patronage et par Te* ! 
éleve* de #B#le Saint Jean de la-Croix. Le 
j>n gramme %nt»« nçait une opérette et un dra* I 
me antialcooliuue. L’opereite accompagnée par i 
M. ^Georges Prefonfame a été délicieuse; le j 
drame, d’un réalisme émouvant. M. Gaston i 
Samt-Jacques a chanté durant le* entr’actes | 
et les assistants ne lui ont pa* menage leur 
sympathie. La salle du Jardin de l’Enfance 
avait son auditoire de* grand* jours. Al. le j 
curé J.*A. Préfrtitaine, au fauteuil d'honneur, ! 
était accompagné d*un nombreux clergé.

L’opérette, brillante au point de vue des j 
erstumeï, est frache et riante comme un j 
matin dé printemps. C’est un amusant lever 
de rideau et les petits acteur* qui Font inter­
prétée méritent le* cordiales félicitations de* 
spectateurs.

Contrairement à ce qui se fait habituelle­
ment, ce K ir, le drame suit la comédie. l.*s ! 
Bernier s’emparent alor* de la scene qu’il* | 
occupent durant deux heures. Bien nouée. Tac- j 
tien du drame est d’un intérêt soutenu. Le 
père AiiU me Bernier, riche industriel, a deux I 
Lis, Léon et Jacques. Léon est un fils mo- j 
dèlé Jacques est prodigue parce qu’adonné ! 
à l’aloDcl >t au jeu. Il dissipe la fortune du 
père, fait mourir sa femme, délaisse son fils, 
Chariot, Le çere Antoine, acculé à la ban- 
qticrs.ute par F alcoolisme de Jacques, a la dou­
leur de surprendre eeiui-ci au moment où il 
p de la cuissê. Indigne, le père chasse sen 
/ds rn le raenajant des tribunaux. Jacques, 
affolé par la passion alcoolique, tue st n père 
-ét dépose l’arme dan* la main du malheureux 
vieillard. Léon arrive à ce moment et trouve 
s’être suicidé. Il pleure en face de la déchi- 
le cadavre du vieux père, qu’il soupçonne de 
rame eprettve; mais son esprit de foi et sa 
pcété filiale le rendent héroïque. Peur sauver 
l’honneur du père, ü s’accuse de parricide. 
Léon est arrête et conduit en prison.

Le deuxième acte nous montre Léon dans 
sa cellule au pénitencier de Saint-Vincent-de- 
Paul/ Pieux, travailleur, héroïque, il endure 
son martyre avec la ténacité des grandes 
âmes. L’aumônier de la prison, le bon abbé 
Guibert, vient le visiter en compagnie de 
Çharlct, neveu chéri de Léon. Le refus de 
Chariot d’embrasser "un méchant qui a tué 
grand-papa’’ fend le coeur de Léon. Sur les 
instances de F abbé, l’enfant consent cependant 
à saluer son oncle. La réconciliation, faîteau 
milieu des larmes, est suivie de la confession 
de Léon à l’abbé, qui 'gardera le secret. Alors 
Jacques se présente, accuse son crime, et sup 
plie son frère de lui permettre d’expier à sa 
plàse. Léon, un instant atterré, se redresse 
avec fierté : —"Non, Jacques, dit-il, je reste­
rai pour sauver l’honneur de ton fils. Char­
iot.” Les deux frères se donnent une émo­
tionnante accolade et Jacques s’en va aux 
Etain-Unis.

C'est chez l’abbé Guibert que se déroule le 
3me acte. Léon, vieilli par sa crucifiante cap­
tivité. demeure chez son vieil ami, qui l’en­
toure de tendresse et de vénération. Chariot, 
étudiant à TUniversité de Montréal, obtient 
aux examens le grade de docteur en médecine. 
Un télégramme annonce la bonne nouvelle à 
Faumônier qui fa% préparer a la hâte un 
banquet et une illumination afin de fêter le 
nouvel élu. Les amis accourent féliciter le 
héros de la fête. Pendant les discours, Jac­
ques fait irruption sur la véranda. L’heure 
de la réparation a sonné. Jacques épanche son 
coeur dans celui des siens. On s'attendrit au 
récit dé Jacques qui pleure d’émotion. L’inno­
cence de Léon, éclate auréolée de saint héroïs­
me. Jacques étale les sacrifices de son re­
pentir aimant. Désormais, il consacrera sa vie 
à faire la guerre à Talcocl et à fonder dans 
tent le Canada français des sociétés scolaires 
de tempérance. Le saint abbé sera aumônier 
de l’oeuvre. Léon en sera scrétaifê et Char 
lot, médecin-conférencier. On acclame les hé­
ros et le cortège se forme qui va fêter, à la 
table do Guibert, le retour du prodigue, l’mno- 
ccncc de Léon, le succès de Chariot, le bon­
heur de l’abbé.

Les acteurs des Bernier ont tous vécu leur 
rôle et communiqué n l’auditoire leur sincère 
émotion. Pendant les trois actes, ils ont ex­
primé avec te couleur locale et un naturel 
remarquable les scèfics vivantes, mnrales et 
passionnantes du drame fortement charpente 
de M. l’abbé I.emmens. directeur des sneietes 
de tempérance de Belgique. Au sortir de la 
salle, la foule murmurait son admiration. Un 
prêtre passant -au milieu des acteurs leur kIib- 
sa ce mot flatteur :• tMes amis, vous nous 
avez fait pleurer. Continuez it nous d, nner 
ce genre de spefcBlfle si ''prisé du public, et 
soyez certains que vous faites oeuvre d'apos-

(Communiqué!.

tre’ intérêt, demandent ((lie nos dé- mandons à Dieu qu’après lui avoir
ouvert depuis quelques années dé­
jà les portes de l’Histoire, il lui ou­
vre maintenant les portes de l’Eter­
nité.

Quelles alliances voudront faire 
les nôtres là où ils ne peuvent s'as­
surer l’élection pour leur compte. 
r’e.st à eux d’y voir ; nous n’enten­
dons jins sortir dti rôle qui est le 
nôtre à la Liberté, et nous savons 
nos concitoyens assez intelligents 
pour prendre eux-mêmes leur par­
ti. Dans toutes leurs décisions pra­
tiques cependant, nous les invi­
tons à ne pas perdre de vue les pa­
roles si justes et si noblement fiè- 
ves que prononçait tout dernière­
ment l’Honorable Sénateur Bel- 
court, à une des séances du Sénat, 
à Ottawa:

“Est-ce donc à dire que nous 
sommes condamnés, nous Cana­
diens français, sous l’égide du dra­
peau britannique, à envier en vain 
le sort des minorités européennes 
et ta liberté que nous leur accor­
dons comme membres de la Ligue 
des Nations ? J’adjure une fois de 
plus la majorité de langue anglaise 
de ce pays d’accorder d la minori­
té de langue française la même me­
sure de justice qu'elle accorde au­
jourd’hui même aux minorités 
d’Europe et de ne pas refuser ici 
les subsides scolaires qu’on accor­
de ailleurs ; j'adjure ta majorité 
canadienne de se demander si le 
temps n’est [mis venu, pour être lo­
gique avec elle-même, dans ces ra­
tifications des traités européens, de 
traiter plus raisonnablement les 
minorités du Manitoba et de l'On­
tario."

Nous remercions le Sénateur 
Belcourt de ces juste* et fières pa­
roles. M. Préfontaine, à la veille de 
passer à d’autres mains la gouver­
ne de son parti, à la législature du 
Manitoba, n’a pas cru pouvoir te­
nir des propos analogues; que n'a- 
t-il. du moins, garde le silence!! 
Ses meilleurs amis l’eussent vive­
ment souhaité.

........ .~-ê'------------
Le chanoine Brousseau

Wilfrid LEBON, pire. 
-------- *—---------

Courrier de Saint- 
Hyacinthe

Chez le* Franco-améri­
cain*

Saint-Hyacinthe, 1er — (D.N.C.) 
— Un hinch-çauserie a été donné, 
jeudi soir, à l’hôtel Ottawa, en 
l'honneur de M. C.-E.-A. Holmes, 
gérant de l’agence de Publicité de 
Montréal, sous les auspices de la

Chambre de commerce de cette vil­
le.

Près de 150 personnes y assis­
taient. M. W. Girouard, président, 
présenta le conférencier. M. Holmes 
parla de l'Importance del ’annonce, 
et de son utilité pour mettre le pu: 
blîo au courant des différences qui 
existent entre les divers commer­
ces "faiiTs par les manufacturiers, 
les marchands de gros et les mar­
chands de détail. M. René Morin, 
notaire, remercia le conférencier. 
MM. Jules Laframboise et J.-A. Go­
dard. étaient les organisateurs de 
cette réunion.

—lais RR. PP. A. Bibeau, O.P.. 
maître des novices, et B. Bourbon- 
nière, O.P., du couvent des Domini- 
calnx de cet!1!’ ville, viennent de 
partir pour l’Europe, afin de 'Ten­
dre part au chapitre général de 
l'Ordre des Frères Prêcheurs, qui 
sera tenu prochainement à Corias, 
Espagne.

De 'VAction catholique : 
lai Terre Unnadiennc pleure au­

jourd’hui la disparition de ce vé­
nérable prêtre. Nul curé, nui fon- 
dflteur ircut pour la '"Grande Amie 
affection plus vhs; et plus dura­
ble”.

Quand il arriva à Si-Damien en 
1882, cette paroisse, perchée dans 
les montagnes, à trente milles du 
chemin de fer, était, une pauvre 
mission végétant péniblement sur 
les bords de ht grande rouf» Mail­
loux ouverte depuis pourtant qua­
rante ans. Le sol était pierreux el 
Ton cultivait surtout la routine. Le 
jeune curé, pas encore âgé de tren­
te ans, r e tout transformer

Les journaux franco-américains 
publient les résolutions suivantes:

Les délégués de la Fédération Ca­
tholique franco-américaine réunis 
en convention à Boston (Massachu­
setts), ce 19 avril 1920, offrent à Sa 
Grandeur Mgr Georges Gauthier, 
évêque auxiliaire de Montréal et rec­
teur l’Université de Montréal, l’ex­
pression de leur profonde gratitude 
pour l’honneur qu’il leur a fait de 
prendre part à leur convention; ils 
le remercient tout spécialement 
pour les paroles éloquentes qu’il a 
bien voulu leur adresser sur les su­
jets inscrits au programme et lui 
font part de leur désir constant de 
voir maintenues d’une façon prati­
que et plus étroite les relations né­
cessaires entre tous les groupes 
français d’Amérique.

Ils félicitent chaleureusement Sa 
Grandeur du succès qu’a remporté 
juscm’ici l’oeuvre de reconstruction 
de PUniversité de Montréal et se ré­
jouissent de l’encouragement que 
cette oeuvre a déjà reçu dans la 
Nouvelle Angleterre de la part de 
ses anciens élèves et des amis de 
l’éducation supérieure en général. 
Ils expriment «le plus le voeu que 
cet encouragement devienne plus 
général, de façon à réaliser dans un 
avenir prochain le désir universel­
lement exprimé de rétablissement 
de cette grande Université catholi­
que et française.

II
Les congressistes, reconnaissant ! 

l'importance de donner aux nôtres 
accès aux différentes carrières de j 
l'activité moderne, recommandent i 
tout spécialement aux chefs des dif- ! 
férents groupes d'encourager dans 
leur milieu l’envoi des jeunes gens 
dans les institutions d’enseignement 
technique et professionnel; ils atti­
rent leur attention sur les exigen­
ces nouvelles constatées chaque 
jour de notre développement indus­
triel et commercial et sur l'impor­
tance qu’il y a pour les groupes qui 
veulent vivre et grandir, de former 
des compétences.

^Poumons

Un Vin Stimulant
Tonique des voies respiratoires employé avec succès de­
puis plus de dix années pour le soulagement et la guéri­
son de Bronchites chroniques. Toux persistantes. Catar­
rhe, etc.,— Reconstituant par excellence dans les con­
valescences des maladies pulmonaires et de la Grippe.

£n V*nt» Tértomt

Dr ED. MORIN & HE, LIMITEE
QUEBEC, Qué>.

PW |-c?

CR ES CS-PUATES,

- m
Devant les dangers qui menacent 

la cause rie l'éducation catholique en 
ce pays et la liberté de renseigne­
ment jusqu'iri protégée par la Cons­
titution, le eongrès recommande à 
tous les groupes de surveiller avec 
un soin jaloux les institutions éla-

Poudre à Pâtisserie
Iki Ü'oudre * IMtissrrtr PBIMl’S r»! 
économique, effioace et exempte tl'u- 
lun et de toute mitre eubstmiee pré­
judiciable S In eanté. C'eut pourquoi 
elle est In poudre h pAtr préférée 
de In ménagère économe.

Trois «emaine, à lu porte I hlies, de les protéger par tous les
de son humble chapelle, il assent 
Walt ses paroissiens pour leur don­
ner des conférences sur les meil­
leures méthode* en agriculture. 
Joignant la pratique à lu théorie, 
il améliora là terre de la fabrique, 
introduisit la culture des arbres

moyens que leur suggérera leur dé­
vouement patriotique, et de renfor- 
rcr notre système d'éducation tel 
qu établi par la création des Insti­
tutions complémentaires dont la 
nécessité est démontrée par les cir­
constances.

La tnatqu* PRIMUS est votre garanti* dé çMaUUii d* Purrtf
L. CHAI*UT, nus * (US, Limitée :: MONTREAL

Cultivez la fraise perpétuelle
LA CULTURE DES FRAISES 

DONNE 

DE GROS

LE TONIQUE SUPREME
A mesure que l’on x’ietllit. 

ilnrs que le corps sc dévelop­
pe — fl faut un;- santé et unu 
énergie ù toute, épreuve. Le 
Vin Hall engendre k* sentiment 
du bien-être.

LE REGENERATEUR
TOUJOURS A L'OEUVRE

Des médecins d’Angleterre 
rrcoinmnnd nt le Vin Hall de. 
puis plus de vingt-cinq ans.

Achetez aujourd'hui même 
une bouteille de Vin Hall, Si, 
après en avoir pris la moitié, 
vous n’éprouvez aucune mut- 
üorat'on, retournez-nous lu 
bouteille à demi-pleine et nous 
VOUS rem tirons immédiotc- 
'out votre argent.

En vente étiez votre droguis­
te. Bouteille de grand tonnât 
2 25.

Proprietaires :
Stephen. Smith & Co.. 

Limited.
Bow, Londres. Angi.
Seuls agents cana­

diens :
Frank L. Benedict 

& Co.. Montréal,
45 St-Alezandn 

Co Montréal.

ClM

PROFITS
Elle favorise l'emploi utile et agréa­
ble des loisirs de la ferme et est sus­
ceptible, au bas mot, rapporter 800.00 
net par arpent. Les variétés perpé­
tuelles — Americus et Progressive — 
donnent *1.000.00 par arpent.

COMMANDEZ IMMEDIATEMENT 
VOS PLANTS CHEZ FREGEAU FRE­
RES.

SPECIALITES t 
Pommiers, pruniers, poiriers, ceri­

siers, framboisiers St-ltegis, groseil- 
„ tiers, fraisiers, vignes. arbuste*

d ornements, rosiers, 'fias, bulbes, plants pour les haies, décors pour villas, mas­
sif. parterre, peupliers, érables et feuilles découpées et argentées, etc.

FREGEAU FRERES,
Bureau à Montréal : 58 ST-JACQUES.

Rougemont, 
Québec. 

Main 1671.

AUVENTS

vents sont rares.

Drapeaux Haches

Redoublez de Prudence
Le printemps est arrive, mais la saison des refroidisse­
ments, des enrouements, des rhumes n’est pas encore pas­
sée. Prémunissez-vous contre les rhumes, toux, bronchites* 
maux de fiorge, etc., maladies si fréquentes à eetle époque 
de l’année, en ayant toujours à portée de la main le

Sirop Gauvin pour le Rhume
Le Véritable Spécifique des Maladies 

de la gorge et de la poitrine.
Los nombreux témoignages de gratitude que nous recevons tous les jours, de per­
sonnes ayant obtenu des résultats merveilleux avec le SIROP GAUVIN POUR LE 
RHUME, sont la meilleure preuve de son efficacité.

Lisez les quelques témoignages suivants :
ELLE CONNAIT MAINTENANT LR 

REMEDE
Je connais maintenant toute l’efficnetté de yntra 

merveilleus Sirop Omis in, cur je considère qu'il m'n 
sauvé lu vie Prê " d’une nnmv.iise attaque de grippe, 
le médecin crnlgnait une congestion etc [tournons. Ses 
remèdes n’améliorant pas mil condtUon Je décidai 
d'employer votre Sirop et dès les premières doses 
J’ai ressenti un bien immense. Quelques Jours après 
les symptôme* dangereux étaient disparu*. J elui» 
sauvée.

Mme Adrien Lneoursr,
195 rue Perkins, Lowell, Mass.

ELLE EST ENTIEREMENT SATISFAITE
Je suis entièrement satisfaite d'avoir fait eonnn's- 

snnee avec votre Sirop Gauvin pour le Blnimè, ear 
grice à son emploi, .{’ni pu me débarrasser d'une 
bronchite qui durait depuis des mois et qui minait 
tna COnst!lut on. Quelques doses de ce bienfaisant si­
rop suffirent pour minier l'irritation des bronche», 
In toux devint moins fréquenté et plus facile et, 
après as'plr employé trois bouteilles, Je me consi­
dère complètement guérie.

. Mme Horace t.lppé,
g rue Ward, lx>well, Mas*.

ELLE LE TROUVE AGREABLE AU GOUT
Ayant eu l'avantage d’nmployer votre Sirop (lau- 

vln pour le Rhume, je suis heureuse de venir aujour­
d'hui vous exprimer toute ma satisfaction, lin ef­
fet Je le trouve agréable au gnOt. il calme la toux ra­
pidement et fait disparaître tous les «ymptAme» 
d'un rhume plu, vite qu'aucuu autre remède. Le» en­
fants le préfèrent aux autres remède» et na se font 
pas prier pour le prendre. Je continuerai k l'em­
ployer et ne muuqucrai aucune occasion de le re­
commander.

Mme Théo. Gagnon,
2!>7 rue Bartlett, Manchester, N.H.

INDISPENSABLE POUR COMBATTRE UN 
RHUME

Depuis que Je fat» usage de votre Sirop Gauvin 
pour le Hluitne, Je ne tousse plu» et ma santé s'a­
méliore considérablement. Je suis sujette aux rhu­
mes depuis des années, le moindre changement da 
temperature, le pins petit refieidlasement amenant 
ehe» mot une nouvelle attaque. Grèce k votre bon re­
mède, je puis aujourd'hui combattre ces attaques 
avec succès.

Mme Ferdinand Villeneuve,
863 rue Silver, Manchester. N.H.

Le Sirop Gauvin pour le Rkume est entente partout 25c la bouteille
resrren

Pour être servi à temps, télé­

phonez-nous tout de suite. Il y a 

déjà accumulation de comman­

des, et les experts poseurs d’au-

Ccmpagnie d’Auvents des Marchands
{Limitée)

25-27 Notre-Dame Est
Main 3329 - 3330 

Sacs en toile Tentes

“IA PLUS GRANDE VENTE SANS EXCEPTION"
X. 7 S LE spécifique
\ vJL PAR EXCELLENCE

dans tous les cas, mémo les plus obstinés, tic TOUX
— RHUME — ASTHME — BRONCHITE — CROUP
— CATARRHE et aussi CONSOMPTION (la pre­
mière période).

Il se recommande ù tous :

VIEILLARDS, ADULTES, ENFANTS ET BEBES

Le Sirop du Dr J.-O. LAMBERT
C’esl une produit scientifique absolument végétal qui ne contient ni 

Opium, ni Morphine, ni Codéine, ni Héroïne, ni (.onmW', t ic. Nous le ga­
rantissons ! Le fameux SIROP du Dr .1. O. LAMBERT protège

la GORGE, les BRONCHES et les POUMONS,
et c’est justement là où sc font ressentir les effets de nos changements si 
subits de température, SOYEZ PRUDENTS ! En vente partout. ,

F

ù «.VROa 1 
iamSirt|

: mû
<■; y

. . ! MM

1
i ■ Ljo'lambert
P klMIÎtl

X L a»- a» wJàJI

VJ'

Tout autre Sirup Mmtirrt est une 
contrefaçon s'il ne porte pas là 

signature ci-haut.

Dr J. O. Lambert. Limitée, Montréal, (succur­
sale à New-York), les plus grands fabricants 
de Sirop contre Toux. Rhumes, etc. Voir notre 
défi.

WW
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Qualité Supérieure !

«

Duchesnil s’alignera contre Henri Clément, et 
Guillaume lancera contre Lionel Desjardins. 
— Deux grandes parties au National.

Que les amateurs avancent leurs ; 
montres, ce soir, en se couchant ; 
afin d’être rendus à temps pour en­
tendre crier “Playball” par les ar­
bitres de la ligue Indépendante, de* | 
main après-midi, au terrain du Na- j 
tional, à 1 heure 30, lorsQue la deux-1 
ième série commencera. Cette re- ; 
commandation a son importance,! 
car si on manque un bout de la pre- j 
mière partie, celle qui mettra aux 
prises le Métropole et le Royal-Ca- 
nadien. Cette partie, précédent la 
rencontre entre le Crescent et le La- 
chine, semble être, en effet, le clou ! 
du programme «le demain. C’est 
donc entendu que les amateurs île 
baseball ne se jetteront pas dans les 
bras de Morphee, ce soir, sans avoir 
mis leurs montres sur l’heure gou­
vernementale, qui sera en vigueur 
cette nuit.

Le gérant Bélanger espère faire 
débuter Arthur Duchesnil contre j 
Henri Clément, demain après-midi, 
de sorte que les amateurs assisteront ; 
à un passionnant duel entre ces j 
deux étoiles. Le Royal-Canadicn I

veut essuyer sa défaite de dimanche 
dernier, aux mains du Crescent, en 
battant les champions de 1919, tan­
dis que les Mets sont confiants de 
répéter leur succès de la première 
séance. Les deux clubs sont bien 
balancés, et il est difficile de dire 
de quel côté penchera la balance.

Dans la finale, qui commencera 
juste un quart d’heure après la pre­
mière rencontre, le Lachinc s'effor­
cera de vaincre le Crescent, cham-, 
pion de la deuxième série de l’an 
passé. Lionel Desjardins sera pro- 
noblement le lanceur du gérant .Mur­
ray, et le fameux “twirler” du La- i 
chine essaiera de tenir en échec les ! 
rudes frappeurs du Crescent. Léo 1 
Darnphousse, le vétéran des rece­
veurs, a été signé par le président | 
Bourque, hier, et il recevra les bal- j 
les de Desjardins, de sorte que le 
côté faible du Lacnine disparait avec 
la présence de ces deux étoiles sur 
l’alignement de demain. Guillaume, 
qui a lancé une si grande partie, di- ! 
manche, sera encore au poste, de- : 
main, pour Crescent.

HAZEN LANCERA 
PROBABLEMENT 

AU SHAMROCK
La deuxième séance de la Ligue 

de baseball
terrain des Shamrocks nous assure 
deux bonnes parties. Le programme 
de la mtinêe est le suivant: . .

1.30 Saint-Henri vs Athlétique, j J01Je 
3.311 Indiens vs Lachine. I
Selon toute apparence, Billy In­

nés, gérant de l Alhlétique, enverra 
dans Sa boîte le lanceur américain 
Hazen, un joueur du Vermont qui 
possède un excellent record. C'est 
un homme de ti pieds 2 pouces. Il 
est en forme a l’heure actuelle et 
devrait jouer une bonne partie. Ca­
mille Crcvier sera aussi en unifor­
me, prêt à se mettre à 1 oeuvre.

L’Athlétique alignera une puis­
sante équipe, comprenant Cardinal,
1er, deux Delisle, Larry Lamothe, 
ele. ('.’est donc dire que le Saint- 
Henri aura fort à faire pour tenir 
tète à ses adversaires. Le gérant 
Ducharme est toutefois très con­
fiant t î il espère bien remporter la 
victoire dimanche.

La partie contre les indiens et le 
Lachine promet d’être un spectacle 
enlevant. Les Indiens ont l’ambi­
tion de gagner leur pondère partie 
de ’

! dant que M. Cabana est le pivot du 
; centre et supporte toute la charge 
pendant une demi-minute environ. 
M. Cabana a supporté de cette ma­
nière le joli poids'de 4,025 livres et 
croit pouvoir faire mieux. 11 offri­
ra de parier mille piastres qu’il 
supportera 500 livres de plus que

de la Cité dimanche au ^’importe quel homme au monde.M. Cabana nous a montre tous ses 
contrats qu’il va remplir pendant 
a saison d’été, ce qui lui assure une 

ecette.
Parlant de son match avec Déca­

rie, il dit qu’il n’est pas jaloux de 
la victoire que ce dernier réclame 
et ceci ne l’empêche pas de dormir; 
il est confiant que le contrat sera 
annulé jfar la Cour et qu’il repren­
dra son titre qu’on devra lui enle­
ver honnêtement.

Nous souhaitons bonne chance 
au courageux athlète.

-------------------- * —----------—

Chemin de fer Pacifique 
Canadien

SERVICE DES TRAINS D’ETE
A partir de dimanche le 2 mai, le 

service des trains d’été se fera dans 
l’ordre suivant entre les endroits 
indiqués. Les heures données sont 
celles du temps île l’est.

MONTREAL—OTTAWA
Les trains quitteront Montréal,de la saison, tandis que le Lachine 

se propose bien de mettre une nou­
velle victoire a son crédit et de 
prendre ainsi une bonne avance 
dans la course au championnat. 
Les arbitres seront Joe Maguire et 
Armand Gauthier.

Cet après-midi, à 3 heures, le 
Saint-Arsène jouera avec us Hava­
na Bed Sox au terrain des Sham­
rocks.

DES ENGAGEMENTS 
POUR CABANA

Wilfrid Cabana, l’athlète cana- 
dien-français, nous quittera sous 
peu pour aller remplir des engage­
ments de théâtre dans différentes 
villes américaines où des engage­
ments sérieux ont été préparés par 
lui. 11 exécutera dans chaque ville 
le dangereux tour d’automobile qui 
l’a rendu si célèbre depuis trois ans 
et qui l’a conduit à l'hôpital trois 
fois.

Souvent on a voulu discréditer ce 
tour de force, disant que ce n’était 
que du truc, mais jusqu’à présent, 
personne n a osé répéter ce même 
exploit et tenté de gagner les $1,000 
toujours offertes par M. Cabana.

L’importance de ce tour consiste 
à soutenir un pont sur la poitrine, 
étant appuyé sur les mains et les 
pieds, supportant un pont sur lequel 
une voiture montée pur son pouvoir 
va descendre de l’autre côté pen

gare Windsor, dans l’ordre suivant;
7 h. 10 du matin tous les jours, 

atrivant à Ottawa à 10 h. 55 du ma­
tin.

iN h. 30 du matin tous les jours 
sadf le dimanche, arrivant à Otta­
wa à 11 h. 30 du matin.

3 h, de l’après-midi tous les 
jours sauf le dimanche, arrivant à 
Ottawa à (’> h. 30 du soir.

5 h. du soir tous les jours, le 
“Trans-Canada Limité ", arrivant à 
Ottawa à 8 h. du soir (ne transpor­
te que les voyageurs de wagons- 
salons).

5 h. 30 du soir le dimanche seu­
lement, arrivant à Ottawa à 9 h. 15 
du soir.

8 h. 45 du soir tous les jours, ar­
rivant à Ottawa à 11 h. 45 du soir.

10 h. 15 du soir tous les jours, 
arrivant à Ottawa à t h. 20 du ma­
tin.

OTTAWA—MONTREAL
I es trains quittent Ottawa, gare 

Centrale, dans l’ordre suivant :
5 h. 50 du matin tous les jours, 

arrivant à Montréal à 8 h. 50 du 
matin.

7 h. du matin tous les jours, arri­
vant à Montréal à 10 h. du matin.

8 h. du matin tous les jours, arri­
vant à Montréal à 11 h. 30 du ma­
tin.

I 11 h. du matin tous les jours, 
’ Trans-Canada Limité”, arrivant à 
Montréal à 2 h. du soir. Ne trans­
porte que les voyageurs de wagons- 
salons. Premier train le jeudi ti 
mai.

À

v ; '•'* V'. *
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Dans le monde entier
Les Cigarettes Plaÿers donnent cette satisfaction 
eXclasiv’e que connaissent tous les amateurs 
d’une cigarette parfaite.
Le “ Velouté ” merv’eilleqxf - l’arôme riche et dou>f 
de cette marque fameuse entre toutes, assurent 
entièrement le plaisir ej&juis qu’on tire dune cigarette.

lOij le'Paaueé-' deup poor 35<J: -f

Dépassent la vente de toutes n 
les autres marques reuniesr

m:'jmrfm*

t*

'■’mm'im&œ v&al

ET VOUS, MESDAMES

Nous aimerions à vous mon­
trer des chics modèles de man­
teaux d'automobile pour dames 
que nous venons justement de 
recevoir.

Ils sont taillés avec toute l'ha­
bileté que possèdent nos cou­
peurs-experts et sont fabriqués 
do tissus qui répondent parfaite­
ment au but à atteindre.

Si vous admirez de véritables 
manteaux tailleur, vous admire­
rez sûrement les nôtres.

MAX BEA
v1219 rue S

Partie Quest 
463 rue St.Catherine (X

LIMITÉE
s Montreal

„ A.A.Rott 
469 St Catherine L

"Dan* le Quartier des Affaires”

f

3 h. 15 du soir tous tes jours sauf 
le dimanche, arrivant à Montréal à 
(» h. 15 du soir.

3 h. 15 du soir le dimanche seu­
lement, arrivant à Montréal à (3 h. 
45 du soir.

t» h. 35 du soir tous les jours sauf 
le dimanche, arrivant à Montréal à 
10 h. 10 du soir.

On peut obtenir des détails au 
sujet du service des trains d'été 
entre ces endroits et 1rs autres en 
s'adressant à n'importe quel agent 
de billets du l'acifiquc-Cnnudien.

(rée.)

Un bandit en herbe
Sherbrooke, 1er (P. N. C.) \1

fred Malenfant. 13 ans, ee petit 
garçon accusé du vol de bonbons et 
de cigarettes dans un des wagons 
du Pacifique-Canadien en cette 
ville, et qui comparut hier matin 
devant le magistrat du district, n

été trouve coupable et condamné à 
quatre années d'école de réforme. 
Plusieurs autres petits' garçons 
avaient les uns participé j» ce vol 
et les autres, seulement été témoins.

Us rendirent témoignage que 
l’accusé était le chef de la troupe 
et qu'il avait brisé le cachet de 
plomb et ouvert la porte du wagon.

Un agent accusé
Le chef de police Belanger n été 

saisi d’une plainte qui va provoquer 
une enquête, 11 appert qu'un agent 
en devoir, aurait incité une dizaine 
de personnes dans un café de la rue 

. Dorchester ouest à mnhnonei 
Kleux inspecteurs du revenu, 'IM. 
i Boy et O.-J. DehuM. («es deux fotio- 
j liminaires venaient s'enquérir sur 
lieu, quand un agent aurait dit nu 
propriétaire qu’ils n'étaient que des 
mouchards et u’avaienl aucune au-

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE
MONTREAL

Les écoles sous le contrôle de tu Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal ouvriront hindi matin, le îl mai, à 
neuf heures, d'après la nouvelle heure adoptée par la Cité 
de Montréal.

1 «e secrétaire-trésorier,
AYME LAFONTAINE.

Vous aurez un Chapeau Neuf 
si vous nous apportez 

votre vieux

Chapeau de Feutre
Vnu< tiftlrret phi, rhrr pour an nrnf 
qui n'nura pu, I, quallU du Oui, 1,1. 
lr« P NETTOYER *t REMODRLBR p«r 
Im «,ul* ,*rlt,bl» ?h*p,n*r, apérU 
ItltM.

A SlhMI NP. Enr.

ED, MICHAUD, Prop.
Il RI.Kt'RY

TM, Main «m
•r*, Cf»l*

, >vrt4lTE SŸÀSrA
dominion line
EUROPE

MONTREAL — QUEBEC — LIVERPOOI,
M «•nantie' 22 mal. 11* Juin, 17 Jnll.. H «'Kit 
Canada 12 Juin. 20 Jull., 21 uoCU

LIGNE AMERICAINE
NAVIRES PE MAI.LE RAPIDES 

NEW-YORK. CHERBOURG, 
SOUTHAMPTON,

‘
si-Paul 
I’Slladrlphta 
Nrw York

4 mat, 20 mat, 20 Jntn 
f, n,al, v* Inin I 
22 mat, 10 Juin i

LIGNE RED STAR
NEW YORK SOUTHAMPTON-ANVERS

Kroonlam! 2 mal, 5 Juin. 10 Juillet
K mat, 12 jUiii, K jt).ll«'l 
15 mal, 10 Juin. ïfl'Inlanit

Zrrlaml

de prohibition, Gomme résultat de 
ta rixe, un des inspecteur va pro­
bablement perdre un oeil

31 juillet

LIGNE WHITE STAR
1 NEW YORK eilERHorRlwSOI TH AMI-TON 
I Adriatic 20 mal, 3 JuiL, Il aollt
Olvmnle (10350 tonne»t

H Jull.. t a.ml, 2* ai ml 
! NEW YORK QUEENSTOWN LtVLItPom.
Ortana 1'* '"ni

I ( rltlc* LS mal, 10 Jtiiit, 21 juil.
liante 22 mal, 20 Juin
NEW YORK — AÇORES — GIBRALTAR — 

NAPLES — GENES

Canopic
l.rrtlr 27 mal, 21 Juil.

Ilftunanemrul» eomplrl» au No S1I rm-
Mi l.ill, Montféal (T4I. Main 7700|, ou dr* 
•Kenl» ! oraux.

Cormpomlnncf an français.

CIFIQUE CANADIEN
DES CHANGEMENTS DANS 
L’HORAIRE DES TRAINS

lieront effectué*

Dimanche, le 2 mai 1920.
Pour renseignements, s'adresser aux

agents des billets.

HEMlNOEFER NATIONAL
DES CHANGEMENTS A LA 

LISTE DES TRAINS DE 
VAYAGEURS

■rront affaataàa

DIMANCHE. LE 2 MAI 1920.
Poor detail., .'adrM.ar aux aa.nU dot

butin».

12 mal. 5 jnll. 
27 mal, 21 Juil.

GRANDTRUNK SYSTEMS
CHANGEMENT DANS LA 

LISTE DES TRAINS
l'n changement dans la tinta dm 
train» sera effectué le ” mai 1920,

l,r» agi-nt» pcuvrnt arlurllrmcnt four­
nir ,1»» m,,HflurmrntiPc nnt.U parlatlf» al de facilita» pour la 

eélaltrallon ri# la ma*»a •or (baron d* 
no» naalra».
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Notre part
L’Association a tenu l’an dernier, 

à Chicoutimi, un magnifique con­
grès sur la colonisation.

Au lendemain de cet important 
événement, plus d’un s’imaginaient 
que les terres neuves seraient pri­
ses d’assaut. Apparemment, il n’en 
a pas été ainsi, loin de là. Faut-il 
en conclure que le congrès n’a pas 
donné les résultats qu’on en devait 
attendre? Ce serait aller un peu 
vite.

Il ne faut pas oublier que la co­
lonisation avait été négligée d’une 
façon déplorable depuis un grand 
nombre d’années ; qu’en consé­
quence l’opinion publique se désin­
téressait complètement de cette 
question. Si nous tenons compte 
également des difficultés que les 
colons ont à vaincre dans les dé­
buts et des luttes qu’ils ont à soute­
nir contre les marchands de bols, 
dans la plupart des plu* belles ré­
gions de colonisation, il n’y a plus 
ieu de s’étonner de la lenteur avec 
aquelle ce côté de notre adminis­
tration provinciale se développe.

Heureusement notre gouverne­
ment semble vouloir faire bien. Du 
moins il a fait de belles promesses. 
Les journaux, qui ont le souci de 
notre avenir, entretiennent fré­
quemment le public des différents 
aspects de la colonisation. Le Pro­
grès du Saguenay entre autres mène 
une lutte admirable contre les mar­
chands de bois et les fonctionnai­
res “à courte vue” du ministère des 
terres et forêts. En un mot, la colo­
nisation est restée à l'ordre du jour 
et c’est déjà un immense succès.

Cette question doit être posée 
devant le public avec plus d’am­
pleur encore. Si c’était possible, elle 
devrait v rester en permanence. Au 
moyen d’articles de journaux et de 
revues, de tracts (comme ceux du 
Père Dugré ou de M. l’abbé Bouras- 
sa), il est possible de pénétrer dans 
les milieux les plus reculés, de dé­
passer les bornes de notre province 
et même de notre pays. Par des 
conférences nous pouvons atteindre 
plus facilement les classes ouvriè­
res urbaines. Grâce à ces divers 
moyens bien utilisés, en très peu de 
temps, nous pourrions renseigner 
parfaitement le public sur l’impor­
tance de la colonisation au point de 
vue national et préparer a notre 
gouvernement l’appui dont il a be­
soin pour entreprendre une sérieu­
se campagne de colonisation, dont 
la réalisation nécessitera des dé­
penses considérables.

C’est par le dernier mode que 
nous pouvons le plus contribuer à 
l’exécution de ce programme. Les 
conférenciers ne manquent pas qui 
n’attendent que notre appel pour 
venir jeter la bonne semence dans 
a population de Montréal.

L’Abitibi, le Lac Saint-Jean, la 
Matapédia, le Nouvel Ontario, les 
provinces de l’Ouest possèdent 
d’excellents porte-parole. Invitons- 
;es.

Que chacun de nos vingt-cinq 
cercles de Montréal organise une 
soirée pendant laquelle un apôtre 
de la colonisation viendra plaider 
sa cause et faire voir les avantages 
propres à sa région ei nous aurons 
fait beaucoup pour la colonisation. 
Rien n’empèche de faire davantage.

Ne l’oublions pas, la colonisation 
est l’oeuvre essentielle. C’est le 
meilleur remède au mal social et 
économique actuel.

Jacques Le MOYNE.
Mors et vita

Arthur Lange vin, du groupe P.e 
X, vient de s’éteindre aussi douce­
ment et aussi noblement qu’il avait 
vécu.

La tuberculose l’a emporté dans 
l’espace d’un mois.

Personne de ses amis n’avait pré­
vu cette mort prématurée; âgé de 
33 ans, le camarade Lamgevin ne 
se cloutait guère lui-même, en mars 
dernier, de cette ultime péripétie. 
Mais il était de ceux qui sont tou­
jours prêts pour le départ et si le 
Christ de l’Evangile s’est présenté 
à lui aussi subitement, qu’un vo­
leur, c’est le cas de dire que notre 
pauvre ami l’attendait, l’arme des 
sacrements à In main et la résigna­
tion chrétienne dans l’ftme.

Le R. P. Dugas, x.J., qui l’avait re- 
membre du groupe Pie X, il y a 
à douze ans, l’a assisté jusqu’à 

I« mort, qui fut bien consolante et 
bien édifiante.

Arthur Lange vin est parti avec 
sérénité et paix, agitant faiblement 
ki main, esararant de lancer à sa fa- 
imille réunie à ses pieds des bon­
jours impuissants qui s’arrêtaient 
«jt ses lèvres: ce fut son dernier

"dieu à la terre. A midi et quart, 
hindi, 26 avril, M n’était phis. Le 
sacrifice de sa vue, qu’il avait fait, 
sans réserve, en conformité avec la 
volonté divine, avait été accepté.

Immédiatement après, sa main 
droite qui tenait étroitement serré 
depuis cinq jours un crucifix d’ar­
gent .s’ouvrait doucement et laissait 
retomber sur sa poitrine le divin 
consolateur qui l’avait soutenu et si 
largement réconforté aux heures 
d’épreuves et de souffrance. La 
mort du juste......

Notre camarade I^angevin avait 
fait son cours classique au collège 
Saint-Marie; il étudia ensuite la 
théologie, travailla en librairie 
quelque temps, pour prendre à son 
compte commerce de papeterie et 
de livres; il venait d’ouvrir un ma­
gasin Le Foyer Musical quand la 
mort le surprit.

Que tous ses aniis et camarades 
de VAssociation s’unissent d'inten­
tion au groupe Pie X en offrant 
leurs prières pour le repos de son 
Ame et leurs sympathies à la jeune 
femme douloureusement éprouvée, 
comme aux autres membres de la 
famille aussi péniblement frappés.

Gaston JOLICOEUR, 
Sec. du groupe Pic X.

Notre concours
Nous publions encore aujour­

d’hui' le programme de notre con­
grès régional, le 9 mai prochain, 
au cercle Saint-lrénée.

Le matin: messe à huit heures et 
communion générale à l’église 
Saint-lrénée, rue Atwater. La mes­
se sera dite par le R. P. Co le lough, 
s. J., aumônier général de l’Asso- 
tion. Sermon par Monsieur le curé 
Desrosiers. Déjeuner offert par le 
eenele Saint-lrénée.

Première séance d’étude à 10 
heures: sujet: “la piété” — Discus­
sion—'Monsieur l’abbé Mercure, au­
mônier du cercle Jeanne d’Arc. ti­
rera les conclusions de cette séan­
ce.

L’après-midi, à deux heures. 
Sème séance d’étude: “le règne du 
Sacré-Coeur”: Alphonse Senay,
membre du cercle Saint-lrénée. 
Discussion — Etude de diverses 
questions regardant l’Association.

la: soir, A 8 heures, séance publi­
que.

Il faut, de toute nécessité, être le 
plus nombreux possible à ce con­
grès — et toute la iournée. Le ma-, 
tin, le cercle Saint-lrénée attend 300 
délégués: c’est tout dire. Les quel­
ques renseignements que nous 
avons nous permettent de dire 
uu’un cercle compte être représen­
té par 19 délégués, un autre par 10, 
un autre par 7.... : ce sont des ex­
emples.

—tL’àglise Saint4Iréne se trouve 
sur la rue Atwater, entre les rues 
Oelisle et Workman. Le tramway 
Saint -Den is-tS a i n t-Tle n r i vous v 
conduira directement.

Convocations
SAMEDI

Jacques-Cartier : Réunion d’é­
tudes à 7 h. 4ô du soir.

DIMANCHE
Kymard : Réunion d’études à 4 

h. 30 de l’après-midi.
Pie X : Assemblée générale à 1 

h. 30 de l’après-midi.
Sainte-Marie : Réunion d’études 

à 5 h. du soir. Sujet : Devons-nous 
favoriser l’expansion des Cana­
diens-français en dehors du Qué­
bec.

Savarin (section collégiale et 
section des anciens) : Réunion d’é­
tudes à 9 h. 30 du matin.

LUNDI
De la Mennais : Réunion d'étu­

des à 8 h. du soir. Sujet : L’“En­
cyclique Rerum Novarum”.

Des Ormeaux : Réunion ordinai­
re à 8 h. du soir.

Jeanne d’Arc : Réunion d’études 
a 8 h. du soir.

I.abelle (section des anciens) : 
Réunion d’études à 7 h. 30 du soir. 
Suiet : “La Confédération”.

La Haye : Réunion d’études à 8 
h. du soir.

La Salle (section collégiale) : 
Réunion d’études à 8 h. du soir.

Paul-Emile Lamarche : Réunion 
d'études â 8 h. du soir.

Pie X: Assemblée d’études à 8 h. 
du soir. Sujet: "Cours d’économie 
sociale: I^s billets de banque”.

Saint-Clément : Réunion d’étu­
des à 8 h. du soir. Sujet: “Lu na­
tionalité canadienne-française”.

Saint-lrénée : Réunion d’études 
à 8 h. du soir.

Saint-Louis : Réunion d’études 
â 8 h. du soir. Sujet : “La Société 
de St-Vincent de Paul”.

MERCREDI
Eymard : Assemblée d’études à 

8 h, du soir. Sujet : "La forma, du 
gouvernement au Canada”.

Lange vin : Réunion d’études à 
8 h. du soir au No 372, rue Désery.

Notre-Dame de Montréal : Réu­
nion d'études à 8 h. de soir.

Saint-Stanislas : Réunion d’étu­
des à 8 h. du soir.

Pie X : — Section spaciale d’é­
tudes à 8 h. du soir. “Cours d’apo­
logétique”; 13e leçon.

Saint-Denis : Réunion d'études 
à 8 h. du soir.

VENDREDI '
Comité central ; Réunion a 8 h. 

du soir.
loin dry ; Réunion d'études à 8 

h. du soir. Sujet: “Les douanes”.

Carnet du jour •
Tout cercle d’études offre de 

l’intérêt. Que les jeunes, soucieux 
de travailler à leur formation per­
sonnelle. y fassent donc leur de­
mande d’entrée. Us y trouveront 
de joyeux camarades, de gais amis; 
ils fraterniseront vite dans l’inti­
mité des réunions d’etmles, sous la 
direction d’un aumônier. Voici le 
témoignage de M. l’abbé Eugène 
Morisse t te, aumônier du cercle 
VAnge-Gardien, de l’Union régio­
nale de Québec. “Notre cerck-. 
compte une dizaine de membres. La 
plupart sont de jeune:, ouvriers tra­
vaillant à Québec et qui ont bien 
du mérite à se réunir deux fois par 
mois au presbytère pour nos séan­
ces”. Quelques-uns ont trois milles 
à parcourir pour se rendre au vil­
lage. Ces jeunes ne trempent-ils pas 
leur caractères, ne se préparent-ils 
pas à vivre vaillamment leur vie ? 
C'est à l’école de l’adversité qu’on i 
se'connaît.

» » *
Et que peuvent bien étudier ces 

jeunes gens qui se renferment dans 
leurs cercles d’études commie en au­
tant de cénacles? Eh bien! voyons 
un peu. Prenons au hasard/ Le 
cercle Ozanam, de l’Union régiona­
le des Trois-Rivières, entend la lec­
ture et les commentaires d’une page 
de l’Evangile à chaque séance. Il 
fait de la sociologie pratique. Que 
penser se demande-t-il, de l’instruc­
tion obligatoire, de l’uniformité 
des livres? Les membres de ce 
cercle s’outillent en \ue des luttes 
présentes et futures. Il en est ainsi 
dans près de 120 cercles.

* * *
“La dévotion, dit saint François 

de Sales, est la douceur des dou­
ceurs et la reine des vertus, car 
c’est la perfection de la Charité.” 
(Introduction à la Vie dévoie). 
Henry 'Bordeaux ajouté: “Etre dé­
vot, c’est avoir atteint la cime de la 
perfection chrétienne”. La dévo­
tion de nos membres s’alimente à 
la Table sainte. Pour combattre 
leurs passions mauvaises, les jeunes j 
communient. Ainsi en est-il au 
cercl e/a/ Vérendrye, Saint-JBonifa- j 
ce. Forte du pain des forts, ils se i 
font les apôtres d’une doctrine de 
vie. Ils groupent en faisceaux les ; 
forces jeunes des nôtres au Manito- ! 
1m. Proveneher, Saint-David, Saint- \ 
Eustache s’associent au premier 
pour faire rayonner davantage l’in­
fluence de PA. C. J, C. Plusieurs 
paroisses sont en train d’organiser j 
de nouveaux cercles. En peu de ! 
temps, l’Union régionale de l’Ouesl 
sera constituée.

* * »

Le cercle SaiKiria, de Lachine a 
donné le 28, une séance dramati­
que- et musicale, sous la présidence 
d’honneur de M. l’abbé Therrien, 
son aumônier. Nos jeunes savent 
joindre l’agréable à l’utile. Le suc- 
( ‘s a couronné les efforts de nos 
jeunes amis. Une nombreuse as­
sistance sympathique n’a pas mé­
nage ses applaudissements aux ac­
teurs. ils le méritaient.

* * *

150 membres, appartenant à 21 
cercles de ILA. C. J. C assistaient 
dimanche après-midi, à la réunion 
intercercle organisée par le cercle 
Landry, de Saint-Eusctbe-de-Verceil 
Persuadons-nous nous-mêmes H 
persuadons nos aims qu’il y a 
grand avantage à assister à ces sé­
ances d’études qui ne sont ni plus, 
ni moins que dos cours gratuits. La 
discussion vient éclairer les points 
restés obscurs. Les amitiés qui se 
nouent feront du bien à l’âme. Le 
sacrifice d’une visite, d’un voyage 
de plaisir trempera le caractère. Il 
suffit de vouloir.

"ÎE55EXJ MOTOR 
■I^CARS^

Voyez Pourquoi PEssex a Provoquée 
une Vente Mondiale sans Précédent

Considérez l'exploit d'endurance sans égal qu'elle a accom­
pli: 3037 milles en SO hr s et 1061 milles de route en 24 hrs.

L’Essex, des sa première année d'existence, a 
provoque une vente mondiale sans précédent. Cela 
démontre combien on la désirait et tout ce que l’on 
attendait d'elle.

Mais ce qui vous importe le plus, c'est «le con­
naître les qualités qui lui ont valu cette vogue uni­
verselle.

Vous savez quelles épreuves doit subir une auto 
de valeur moyenne pour acquérir une notoriété 
même restreinte.

Qu’est-ce que l’Essoz avait donc de particulier 
pour dissiper les doutes habituels des acheteurs ?

Ce n'était pas le prestige né de la confiance 
mise en ses lubricants. Leur identité n’était pas 
encore révélée. L’Essex a été contrainte de baser 
sa renommée sur les qualités que l’homme recher­
che dans une auto.

Et elle Ta emporté à cause de sa belle rapidité, 
du confort qu’elle assure et de son endurance, 
qualités que l’on regardait jusque là comme l’a­
panage exclusif des grosses autos coûteuses, et 
aussi de l’économie et de la commodité qu’elle 
procure, qualités que l’on jugeait n’appartenir 
qu’aux voitures légères.

L9Essex a gagné des milliers 
à cause de cela

En plus de la beauté des lignes, du fini et du 
luxe, PEssex possède encore l’avantage de sortir 
des mains des fabricants des belles autos qui se 
vendent le plus au monde.

Les autos du même prix que PEssex avaient été 
assez peu considérées sous ces aspects particu­
liers. L’économie de combustible constituait leur 
principal attrait. Mais avec PEssex, on économise 
aussi Phuile et les pneus et l’on s’épargne lu dépré­
ciation hâtive, avantages qui ne peuvent résulter 
que de l’emploi de matériaux de premier ordre et 
de la meilleure main-d’oeuvre.

Et ces qualités ont leur démonstration la plus 
probante dans la façon dont l’Essex conserve le 
caractère d’un véhicule neuf, tant dans le fonc­
tionnement que dans l’apparence. C’est un autre 
motif qui explique Papprobatiqp que tous accor­
dent à PEssex.

IEGARE AUTOMOBILE

La vente de PEssex n’est qu'un hommage a sa 
valeur.

L’Essex a accompli un exploit que Pon n’eùt 
jamais attendu d'une auto légère. Elle a établi le 
record mondial d’endurance sur longue distance, 
soit 3037 milles en 50 heures. Le châssis de même 
marque a parcouru 5870 milles de route à raison 
de plus d’un mille par minute.

Une Essex de tourisme peut établir le meilleur 
record du monde, soit lOnl milles en 24 heures. 
Partout qù l’Essex a détenu des records de vitesse, 
de montée et d'accélération, on admet tout cela.

L’Essex ne gagnerait rien à être plus grosse. 
Vous ne sacrifiez aucun des plaisirs de la course, 
du confort ou des belles perspectives que peuvent 
offrir les voitures coûteuses. Et vous obtenez tous 
les avantages du type d’auto légère, plus impor 
tanls aujourd’hui qûé jamais.

Ce sont là les avantages 
que vous désirez

Us ne couvrent pas seulement le coût de ta ma­
noeuvre. ils comportent aussi la satisfaction que 
procure une bonne et splendide voiture. Et, en 
plus, on a l’avantage d’une manoeuvre facile.

L’Essex obéit avec souplesse a la commande. 
On peut la conduire avec facilité dans le trafic 
intense ; elle répond à chaque appel de puissan­
ce ou de vitesse. Et sa dimension restreinte lui 
permet de se loger là oil ne peut laisser de voitu­
res plus grosses.

A quelque point de vue quelque peu important 
que l’on se place, il y a peu «’avantages que n’offre 
l’Essex.

Vous avez la pleine garantie de l’interruption 
du service, ainsi que le confort, et vous êtes dé­
barrassé du souci des réparations, autant d’avan­
tages qui étaient jugés jadis le privilège exclusif 
des autos dispendieuses.

Sachant quelle demande I on l'ail d'autos d'un 
caractère désirable, vous comprendrez l'importan­
ce qu'il y a pour vous de conclure dès maintenant 
une entente au sujet de votre Essex.

& SUPPLY CO. LTD.
Siège social et Salle d'étalage : 180 rue Amherst.

Garage et Service Chars usagés : 1545 rue St-Laurent.
Salle d'étalage de l’ouest : 1 avenue du Parc.
Station de service : 375 rue Ontario Es*

Québec : 61-73 rue St*Valier.
i rois-Rivières — VTctnriarille — St-Hyacinthe — Sherbrooke — Sorei — Mont-Jofi — Montm&gny — Thetford Mi­

nes — Chicoutimi, Joliette et St-Evariste Station.

■aha mm
A Rigaud

Le cercle Saint-iMadeleine est 
très actif ilnn.s sa région, diocèse 
de Valleyfieltl. Il a résolu d’orga­
niser une réunion intercercle à 
R ligand et il y réussira. Elle aura 
heu le dimanche, 16 mai prochain, 
à 2 h. de l’après-midi. la* sujet est 
des plus actuels: /a» désertion des 
camfMtpncs, ses causes, ses remèdes.

Par la voie du journal, il invite

tous les cercles de la région de 
Montréal à envoyer des représen­
tants à cette séance.

'Les moyens de communications 
sont des plus faciles. Voici : Le dé­
part de Montréal s’c<flf<*ctitéra vers 
midi, et le départ de Rigaird pour 
Montréal, vers 4 heures 40. Nous 
donnerons l’heure exacte prochai­
nement.

Chemin de fer du Grand- 
, T ronc

MONTREAI ,-K IT( 1H EN ER 
STRATFORD

Le et après le dimanche, 2 mai.

un service de wagoms-dits de pre­
mier ordre sera inauguré entre 
Montréal et Strafford, Ont., avec dé-1 

part de Montréal à 7 h. 30 du soir j 
et 'retour à Montréal à 7 h. 30 «lu 
matin. Ce système desservira rar- 
ticuJièremerrt Guelph, Kitchener, 
Stratford et autres endroits impor­
tants et progressifs de ce district.

(réc.) I

Ü3

JAMHONS
marque

S. L. CONTANT
—Rien n« lr« érsl*. 

Kxif(rz-lcx de votre fournisseur.

LES PILULES ROUGES
RENDENT AU SANG SA RICHESSE NORMALE ET SA VIGUEUR CHEZ LES FEMMES EPUISEES, FATIGUES, ANEMIQUES

FAIBLE ET NERVEUSE

Depuis des années je nu* sentais faible, j’avais beau­
coup de palpitations, des douleurs uu coeur, j’étais ner­
veuse ; bien des nuits je ne dormais pas, l'estomac allait 
mal, enfin j’étais bien malade. Après avoir essayé plu­
sieurs remèdes j’ai pris des Pilules Bouges quf m'ont 
fait du sang, donné des forces et m’ont rendu la santé. 
Mme Edouard Burel. 479 rue Moody. Lowell. Mass.

MAUVAISE DIGESTION — FAIBLESSE

J’emploie les Pilules Bouges depuis plusieurs an­
nées parce que toujours elles ont pour moi les meilleurs 
effets. Il y a quelques mois, pour ne citer qu'une cir­
constance, ma digestion était bien mauvaise, j'avais des 
douleurs d’estomac et des troubles du foie, j'étais sur­
tout excessivement faible. Je n’ai pas hésité à prendre 
encore des Pilules Rouges et j’eus de ce remède l’heu­
reux résultat que j'en attendais. Mon estomac est en bon 
ordre maintenant et je me sens forte. — Mme J, B. Hé­
bert. St-Rémi de Nanicrville. P.Q.

DOULEURS DE DOS, DE COTES

Depuis quelques mois je me sentais accablée et le 
travail «ju»* j’avais à faire chaque iour me paraissait 
énorme. Je ressentais fréquemment des douleurs de dos 
et de côtés. Encouragée par les bons effets que ma mère 
avait retirés des Pilules Bouges, je résolus de me servir 
de ce remède. Dès les premières semaines de traitement 
j’eus meilleur appétit ; mes forces sont revenues peu à 
peu ; mes douleurs de dos se son! passées et ma santé 
s'est rétablie. — Mme Alphonsine Nolan, 58 White. Co­
hoes. N. Y.

CHETIVE ET FAIBLE

.Fai pris les Pilules Bouges et je ne puis trop le* van­
ter pour le bien qu'elles m'onl fait. J’étais chétive, avais 
des faiblesses d’estomac et ne pouvais manger. Je n'avais 
presque plus la force de faire mon ouvrage. J'avais aus­
si des vertiges, des transpirations, qui me laissaient en­
suite glacée. Maintenant les forces me sont revenues, l’ap- 
pélit aussi, les étourdissements ont cessé, enfin je me

Birle bien. — Mme Arthur Lapointe. W17 rue Montcalm, 
ontréal

SANS FORCE ET SANS COURAGE
J'étais sans force et sans courage et, depuis long 

temps, «les médecins me traitaient, cependant mon étal 
ne s améliorait pas et toujours j’avais des maux de têh 
et d’estomac. J'ai pris les Pilules Bouges «jui m’ont ra­
pidement fortifiée et rétablie. — Mme Théo. Savaria, 9f 
rue Page, Woonsocket. R.I.

ROBOL
(TABLETTES)

Nettoie l'intestin paresseux et combat lu

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvaise digestion, manque 

d'appétit, torpeur du foie, etc.
Prix, 250 la boite, 81.25 six hottes. COMPA­

GNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 
274 rue Saint-bcnis, Montréal.

TOUJOURS FATIGUEE

Depuis quelques semaines je nu* sentais de plus en 
i (dus fatiguée, j« n’avais plus d'appétit et je dormais peu 
I a cause de toutes sortes de douleurs que je ressentais. 
1 Les Pilules Bouges que j’ai employées pendant plusieurs 
mois ont eu les meilleurs résultats. Mon poids s’est aug- 

| mente de plusieurs livres, les forces me sont revenues 
jet j ai recouvre la sauté. Mua* Horuû.sdus Papineau 
63 rue Sylvain, Central Falls, R.I.

CONSULIATIONS (IRAIl FILS au No ”î i rue Saint-Dcniy 
i Montréal, tous le* Jours, excepté h* dimanche, de 9 heures du 
I matin a 8 heures du soir. Les femmes malades qui ne peuvent 
(venir voir notre médecin sonl invitées à lui écrire

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi pnr la poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50 cenis une boite, lg;’.50 six
boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHI­
MIQUE .FRANCO-AMERICAINE, liant)»*»*. 27 * rue Saint Denis. 
Montréal .

I
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Récit réflexions d'un témoin.

/

I-e Dei>oir a publié, au jour le 
jour, le récit des fêtes qui ont mar- 
iué le jubilé de Sainte-Darie. Un 
témoin nous envoie à ce propos un 
récit et des réflexions d’un vif in- 
rrèt, que nous reproduisons in- 
jégrakment, sauf quelques para­
graphes qui feraient double em­
ploi avec le récit déjà publié:

C’est du Bon-Pasteur qu’il s’agit. 
Ce titre, un peu étrange tout d’a­
bord. ne surprendra personne par­
mi ceux qui ont assisté aux fêtes 
jubilaires que la Maison du Bon- 
Pasteur, connue sous le nom d’A- 
sile Sainte-Darie, a célébrées la 
semaine dernière.

“Sainte-Darie”, située rue Ful- 
lum, est une maison d’apparence 
austère ; qui la voit de la rue ne 
se doute guère du bien qui se fait 
au-dedans de ses murs et derrière 
la haute palissade qui l’entoure. 
L'adage qui dit que le bien ne fait 
pas de bruit, n’eut jamais davan­
tage sa raison d’être. Il est si dif­
ficile de se rendre compte du bien 
qui s’accomplit derrière les murs 
et les grilles d’un monastère de re­
ligieuses cloîtrées. 11 faut que des 
circonstances comme celles d’un 
Jubilé d’or, permettant d’ouvrir 
portes et grilles, laissent le public 
entrevoir le travail qui s’y fait.

Et même alors ce public est re­
lativement peu nombreux, et l’on 
serait tenté de dire que c’est dom­
mage. C’est dommage parce que 
qui a vu, a constaté le bien accom­
pli, et, dans l’occasion, sera prêt 
à soutenir l’oeuvre de sa parole, de 
son action, voire de ses deniers. 
C’est justement ce que disait à une 
religieuse un homme du monde 
qui avait voulu assister à toute la 
fète: “Je ne savais pas que vous 
pouviez faire tant de bien. Je l’ai 
constaté parce que j’ai vu de mes 
yeux ces jeunes filles que vous 
avez transformées. Vou.s trouvez dé­
sormais compter sur moi. Oh! si 
nous, laïques, savions mieux ce que 
vous faites, nous vous aiderions 
davantage!”

A “Sainte-Darie", les Religieuses 
du Bon-Pasteur font deux oeuvres 
juxtaposées, mais bien séparées :
1 oeuvre des détenues • et l’oeuvre 
des jeunes filles protégées.

L’oeuvre des détenues leur a été 
confiée par le gouvernement pro­
vincial. Ces personnes ne sont en­
tre leurs mains que le temps assi­
gné par la justice, et, ce temps, as­
sez court souvent, ne permet pas 
a 1 influence des Religieuses de se 
faire sentir sur elles. On ne refait 
pas une santé délabrée en quelques 
jours « moins de mi radies, on ne 
refait pas davantage des âme.s, sur­
tout des âmes que des années d’é­
garement ont dépouillées de toute 
volonté et de toute énergie. C’est 
ce que parfois l’on est porté à ou­
blier.

On voudrait qu’en quelques se­
maines. quelques mois tout au plus, 
ces personnes soient complètement 
changées, toutefois, combien d'A- 
me® P^Tiflries. désemparées ont bé­
ni Dieu d'avoir trouvé dans leur 
disgrace, cet asile où elles ont re­
trouvé la paix, et qui a été pour 
elles Be commencement d'une nou­
velle vie. Celles-là, Dieu les con­
naît. et ceux qui les ont encoura­
gées, dans le monde, on les ignore 
tandis qu'on ne peut ignorer les
» uT?s •sori'eî> avec les mêmes faiblesses, parfois avec la môme 
perversité, forcer ont la justice bu 
maine à s’occuper d’elles de non- 
veau. I-t facilement, Pon eroirait 
qu il en est ainsi de toutes. Heureu­
sement non, et qui jugerait ainsi 
se tromperait beaucoup.

A coté, mais si bien séparées que 
jamais relation ne s’établit entre 
les deux, les Religieuses ont l’oeu­
vre des jeunes filles protégées, dont 
le nombre varie entre loü et 200 
U's jeunes filles sont dans la mai­
son, la plupart parce qu’elles le
ïu^’,.c'esl un choix qu’elles ont 
fait detles-memes; d’autres, y sont 
placées par leurs parents; toutes v 
resteront un laps de temps assez 
long sous la conduite des Religieu-
mnfi 'f c e?t ‘lui permet à 
i influence des Religieuses de s'ex­
ercer. l’eu à peu, lentement d’a­
bord, plus rapidement par la suite 
les âmes se calment, s’assagissent, 
s assouplissent, se transforment à 
tel point parfois qu’on ne les rocon- 
nnit plus. C’est eette oeuvre de 
jeunes filles qui est le “Sanatorium 
des âmes ’, comme ont pu le cons- 
tater ceux mii ont assisté aux fêtes 
du Jubile.

Ce qu'a été cette fête? Les deux 
prédicateurs vont nous le dire

Le premier jour, le R. P. Dugré, 
S. J., dans un beau langage où l’on 
sentira une .émotion prenante, sur­
tout quand il parlera des Religieu­
ses dont le dévouement a permis à 
l’oeuvre de se développer, nous dit 
ceux ià qui l’oeuvre de Sainte-Darie 
doit son existence. Il ne veut par­
ler que des défunts, aussi bien la 
messe pendant laquelle U parle est 
elle dite pour les bienfaiteurs dé­
funts de la Communauté. Les bien­
faiteurs de Sainte-Darie, ce furent: 
Mgr Roungct, l’évèque aux grandes 
entreprises; Mgr Racicot, au dé- 
vouènicnt inlassable: !M. Arraud. 
prêtre de Saint-Sulpice, dont le zèle 
charitable ne connaissait pas de 
bornes. Ce furent bien d'autres en­
core. Je ne voudrais pas entre­
prendre de nommer tous les bien­
faiteurs ecclésiastiques, religieux 
ou laïques mentionnés par le prédi­
cateur, je craindrais d'en omettre. 
Tout «fois, nous ne pouvons jiasser 
sous silence les membres défunts 
des charitables familles ImRivièto 
et Desjardins.

Parmi les bienfaiteurs de cette j 
maison, ajoute le R. P. Dugré, il y 
en a dont les Religieuses ne par­
lent pas. ce sont relies qui, avant , 
elles, ont fait le travail qu’elles font, 
et ont dépensé leur vie à la tâche ; 
en tout premier lieu, Soeur Mario 
de Sainte-Hélène LaRivière. si bon­
ne, si ferme aussi, qui fut supérieu­
re à Sainted>aric pendant vingt-huit 
ans. Les bienfaiteurs de Sainte- 
Darie ce sont ceux qui ont donné 
leur argent, ceux qui ont donné 
leurs conseils, surtout celles qui ont 
donné leur vie. Prions pour eux 
tous!

Le second jour, le révérend Père 
Dagnaud, vudiste. va nous dire le 
travail intime qui s’e-st fait à Saln- 
ted>arie depuis 50 ans, qui se con­
tinue là sous nos yeux. Hic cat do- 
mua Del et porta coeli. Cette mai­
son est vraiment la maison deJDicu,

et c’est aussi la porte du ciel.
C’est la maison de Dieu: Dieu y 

exerce d’une façon presque sensible 
sa miséricorde. Cette grande misé­
ricorde de Dieu, qui étonne nos 
coeurs humains, et que nous con­
naissons par I’Bvangile, s’exerce ici 
toujours aussi belle et aussi forte. 
Les âmes converties dans eette mai­
son en sont le vivant témoignage, bt 
qui en dira le nombre? Oui, qui 
nous dira le nombre de celles qui, 
après s’être égarées quelque temps, 
ont appris à Sainte-Darie à re­
prendre le droit chemin,—de celles 
encore qui, comme Madeleine, ont 
pleuré aux pieds de Jésus, et, com­
me elle, ont entendu ses paroles 
consolantes, — de celles mêmes, 
car il en fut, dont le coeur endur­
ci semblait défier la grâce de Dieu, 
comme cette Ame qui, dans la cha­
pelle, disait à Jésus-Eucharistie : 
“Si vous existez, envoyez-moi donc 
une maladie grave’’, et qui, le soir 
même, était atteinte d’une maladie 
mortelle. Huit jours après, elle 
mourait, mais dans les sentiments 
les plus touchants de pénitence et 
de confiance en Dieu, l^a miséri­
corde divine avait vaincu.

C’est la maison de Dieu, parce 
que les âmes s’y convertissent et 
renaissent à la vie sipirituelle; mai­
son de Dieu encore, parce que cette 
vie spirituelle s’y épanouit dans 
toute sa beauté.

On sent que le prédicateur est 
intensément convaincu de ses pa­
roles, et il peut l’être: depuis au- 
delà de douze ans qu’il est en con­
tact avec les âmes dont il parle, il 
sait ce qu’elles sont, et ce dort 
elles soaj capables.

Dieu a été bon pour elles : elles 
lui montrent leur reconnaissance 
en vivant pour lui. Quelques-unes, 
renonçant à retourner dans ce 
monde qui, pour plusieurs, fut si 
cruel, resteront dans la maison, et 
consacreront leur rie à Dieu en 
servant de soeurs aînées aux com­
pagnes plus jeunes qui viendront 
s'abriter sous le même toit ; par 
leurs bons exemples, et leurs con­
seils elles les aideront à acquérir 
eette paix que le bon Dieu leur a 
fail retrouver. D’autre, visant plus 
haut encore, voudront comme Ma­
deleine, se renfermer dans une 
nouvelle Sainte-Baume, pour y me­
ner une vie de pénitence et de ré­
paration. C’est l’une de ces derniè­
res âmes qui. quelques heures avant 
de mourir, écrivait au prédicateur 
une lettre, pleine d’une suavité cé­
leste. Toutes n’ont pas cette mort 
de prédestinée, mais c’est un fait 
remarqué et remarquable qu’habi- 
turllement celles qui meurent sous 
le toit hospitalier du Bon-Pasteur, 
ont des morts douces ; leurs âmes 
confiantes dans la miséricorde di­
vine, s’en vont vers lui avec un 
abandon tout filial. Le Bon-Pas­
teur est bien pour elles la porte du 
ciel.

Voila l'oeuvre intime qui s’est 
faite _ a Sainte-Darie depuis cin­
quante ans et qui se continue.

Etes-vous tentés de douter de la 
parole du prédicateur? Ecoulez ces 
voix fraîches des jeunes protégées 
qui alternent dans le chant liturgi­
que avec le choeur des Religieuses; 
jetez un regard discret vers la par­
tie de la chapetïlc où elles se trou­
vent, connue le fit quelqu’un que 
je connais, et comme lui vous re­
marquerez leur tenue simple et re­
cueillie.

En doutez-vous encore ? Venez 
assister l’après-midi à l’oratorio, 
petite séance où les protégées dans 
un récitatif mêlé de chant diront 
ihistorique de la maison. LA, avec 
tout l'auditoire, vous serez frap­
pés de la modestie parfaite de leur 
tenue, de la fraîcheur de leur débit 
çt de leur chant, de la limpidité de 
leur regard.

Il n’y a rien d’extraordinaire ni 
dans les paroles, ni dans le chant, 
et pourtant vous vous sentez émus 
comme toutes les personnes pré­
sentes, et, peut-être, des larmes 
perlent-elles au coin de vos pau­
pières, comme cela est arrivé pour 
beaucoup. D’où vient donc ce 
charme que vous subissez comme 
les autres? De ce que devant vous, 
vous avez des âmes transformées, 
tellement transformées que la poix 
dont elles jouissent rayonne visi­
blement sur leur visage et dans tout 
leur extérieur si simple et si mo­
deste. C’est vraiment un sanato­
rium d’àmes.

\oilà l’oeuvre des Religieuses du 
Bon-iVasteur, cette oeuvre que Mgr 
I Archevêque, dans quelques remar­
ques faites après la séance, les re­
mercie de faire si bien, oeuvre 
qu'elles font ici à Sainte-Darie, 
qu’elles font également sur la rue 
Sherbrooke, ainsi que, quoique un 
peu différemment, dans leurs deux 
maisons de Laval-des-Rapides.

(.elle oeuvre est une oeuvre bien 
belle. C’est l'oeuvre de Jésus lui- 
u ènip venu sur terre pour les pé­
cheurs, oeuvre quasi sacerdotale, 
dira un des prédicateurs, mais c'est 
une oeuvre difficile, demandant 
beaucoup de doigté, de patience, 
surtout de bonté miséricordieuse, 
et c’est aussi une oeuvre ingrate du 
('été des hommes: s’il en est peu 
qui lui font opposition, il en est 
beaucoup qui ne la comprennent 
pas: on comprend les sanatoria pour 
les corps blessés et anémiés, on corn­
âmes meurtries, désemparées, vien­
nent se rufnlre, où on leur aide à 
redresser leur volonté et à fortifier 
leur liberté.

Oeuvre obscure, oeuvre ingrate, 
oeuvre difficile, mais oeuvre bien 
belle; puissiez-vous, mes Soeurs, la 
continuer longtemps encore; puis­
siez-vous réconcilier toujours plus 
oYmies avec elles-mêmes et avec 
Dieu; puissiez-vous trouver beau­
coup de coeurs apostoliques qui 
viennent se dévouer comme vou.s à 
la conversion des âmes! O sont ià 
les souhaits que fait pour vous un 
témoin de vos fêtes cinquantenaires 
à l’Asile Saint-Darie.-----  _ «------------
A Saint-Louis de France

Le tirage au sort d’objets au pro­
fit des oeuvres de Saint-l.ouis-dr 
r rance aura lieu le samedi 15 mai 
courant. Les objets sont exposés au 
“Studio de Luxe", rue Saint-Denis, 
■178, où b y a des listes pour les 
gens désireux de s’inscrire. Il faut 
rendre compte des livret» avant le 
10 de ce mois-ci. Les journaux don­
neront la liste des 25 pagnants.

(Communiqué).

CULTIVONS DES PLANTES- 
RACINES

II
Reprenons cette chronique au 

point où nous l’avions laissée l’au­
tre semaine. Nous en étions à étu­
dier la valeur alimenlaire compa-; 

j née des céréales et des racines 
fourragères (carottes, betteraves et 
choux de Siam).

A ce sujet. Monsieur Joseph Pas„- 
quet, déjà cité dans mon article de 

; la semaine dernière, dit que 6 lbs 
! de carottes peuvent remplacer dans 
I la ration des chevaux 1 1b. d’avoi­

ne ou 2 Ibs de foin ou 3 Ibs de | 
| paille. Il ajoute ceci en parlant des 
racines pour l’alimentation des 
porcs; “A ce dernier point de vue 
"les expériences indiquent que 100’ 
"ibs de grains peuvent être rem- 
“placées par 6 à 700 Ibs de raci-, 
“nés. Lorsque les racines sont 
“données en quantité modérée, el- 
“les ont encore bien plus de va- 
“leur. ’Le professeur Doy, du collè- 
“ge de l’Ontario, en donnant un 
"poids égal de racines et de mou­
illée, a trouvé (pie 111 Ibs de raci- 
“nes avaient fait économiser 100 
“Ibs de moulée.”

Je pourrais encore citer plu­
sieurs autres autorités très compé­
tentes pour appuyer cette asser­
tion que, dans Taliinentation e! 
l'engraissement du bétail et des 
porcs, 6 Ibs de racines ont autant 
de valeur nutritive et produisent 
autant de gain qu’une 1}>. d’avoine, 
d’orge ou de maïs. Qu’il soit bien 
compris cependant qu’en tout, 
temps, elles nç peifvent constituer | 
qu’une partie de la ration, partie ; 
à peu près uniforme dans l’alimcTi- 
tation des femelles en lactation ; 
devant diminuer graduellement dans 
une ration d’engraissement, soit de' 
porc de boeuf soit d’agneau de bou­
cherie.

Comparons maintenant les rende- 
herbes. Les binages réchauffent le 
et d’un acre de choux de Siam, par 
exemple.

11 faut que la terre soit bien bon­
ne et la saison bien favorable pour 
que l’avoine rende 50 minois à l'a­
cre; à 40 Ibs par rainot, (poids supé­
rieur à la moyenne) cela fait envi­
ron une tonne. A l’Institut Agrico­
le d’Oka, sur nos parcelles d’expéri­
mentation, sans autre fumure que le 
fumier de ferme, nous avons réussi 
à obtenir des rendements de 35 ton­
nes de choux de Siam à l’acre. En 
grande culture, les rendements 
moyens pour trois ans, sur la ferme 
de l’Ecole d*Agriculture de Sainte- 
Anne de la Pocatière ont été de 26 
tonnes à l’acre pour les meilleures 
variétés et de 21 à 23 tonnes poul­
ies variétés plus petites. On peut 
donc, sans être taxé d’exagération, 
affirmer, qu’avec une culture un 
peu soignée, sur un terrain bien 
fumé et bien égoutté, il est facile de j 
récolter 18 à 2() tonnes de choux de 
Siam à l’acre, c’est-à-dire l’équiva­
lent en matière sèche nutritive de 3 
à 3 tonnes 1-2 d’avoine.

Sans doute, la main-d’oeuvre est 
rare et chère et les travaux de cul­
ture et de récolte d’un acre de ra­
cines en demandent beaucoup, au­
tant peut-être que la culture et la 
récolte de 5 acres d’avoine. Mats' 
ces travaux peuvent presque tous se 
faire à temps perdu. On sème les 
racines après les céréales, lorsque jp 
sol est bien réchauffé. Le premier 
sarclage qui est le plus long, se fait 
avant les foins. Les binages et les 
éclaircissages ne demandent pas une 
main-d’oeuvre expérimentée; les en­
fants peuvent faire ces travaux.

Et que de temps forcément inem- I 
ployé des semailles aux premières 
neiges d’automne, qui pourrait être 
fructueusement consacré à cultiver 
un acre ou deux de choux de Siam 
ou de betteraves. Nos braves culti­
vateurs -ne sauraient mieux em­
ployer leurs nombreuses progénitu­
res. Les sarclages forment la jeu­
nesse; beaucoup de nos profession­
nels éminents doivent aux champs 
de carottes, sarclés et éclaircis du­
rant leurs vacances d’écoliers, l’é­
nergie et la persévérance qui ont , 
fait leur, réputation 1
COMMENT AVOIR DE BELLES! 

RECOLTES
Je n’entrerai pas dans tous les dé- 

tails techniques de cette culture: le 
cadre restreint de* cet article ne me j 
le permet pas; en outre, on peut fa­
cilement trouver à meilleure source 
des renseignements plus complets 
que ceux que je pourrais donner. Je 
dirai iyi mot seulement de quelques 
points importants auxquels on ne 
donne ordinairement pas assez d’at­
tention.

En premier lieu, les racines, pour 
réussir, demandent un terrain par­
faitement bien égoutté. C’est la i 
condition la plus importante. A 
mon point de vue. elle prime la fu- 
nuire et les façons culturales. Inuti­
le de compter sur une récolte pas- j 
sable sur un sol mal assaini, où le 
niveau de la nappe d’eau se main-1 
tient à quelques pouces seulement 
de la surface. Les choux de Siam 

I et les betteraves ont un système ra- 
1 dlculaire très développé qui plonge 
profondément dans le sol. fl faut 

| donc leur fournir de Pair et le 
j moyen de pénétrer facilement entre 

les particules terreuses; deux condi- 
lions qui n’existent pas dans un soi 
gorgé d’eau à quelques pouces de la 
surface. Doue fossés profonds et 

j rigoles bien entretenues.
Les racines peuvent réussir dans • 

plusieurs variétés de sols fertiles ou i 
moyennement fertiles, même pnu- ! 

i vres, pourvu qu’ils soient bien en­
graissés. C’est la seconde condition 
de succès. Lu fumure ou fumier de 
ferme est sans contredit la meilleu-> 
re; fumure abondante, il va sans 
dire. Que l’on songe qu’une récolte 

; de 20 tonnes de choux de Siam en­
lève autant de matière sèche au sol 
que 15(1 à 200 minots d’avoine, et 

I Ion évitera la parcimonie en eette,
| matière. Vingt tonnes de fumier 
bien conservé engraissent suffisam-, 
nient la plupart des sols.

Un troisième point important est 
lu préparation du sol. Les racines 
demandent un terrain parfaitement 
ameubli; "a thorough cultivation” 
comme aurai» dit Shnkrspcarcl Un 
labour profond d’automne, en terre 
argileuse, de printemps préférable- I 
ment en terre légère. H faut que le 
sol soit absolument débat rassé des 
mauvaises herbes ; surtout nucun 1 
urcommodement avec le chiendent. 
Hersages en long et en large jusqu’à j 
ec nue l’on ait obtenu un lit pro* 
fond, bien nicublr, pour în sontpn- j 
ce. Souvenons-nous que dix hersa 
ges coûtent moins d argent, pren­
nent moins de temps «t sont plus ‘

OVIDO
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LE DIXIEME ANNIVERSAIRE 
DU “DEVOIR”

Lettres et dépêches de NN. SS. Bruchési, Bé­
liveau et Latulipe, de MM. Samuel Genest et 
Armand Lavergne ; discours de MM. l’abbé 
Perrier, le Dr Prince, Antonio Perrault et 
Henri Bourassa.

BROCHURE GRAND FORMAT DE 
120 PAGES

Edition de luxe : 75 sous (franco).
\ /

Edition ordinaire : 35 sous (plus 3 sous pour le 
port) ; $3.25 la douzaine (frais de port en 
plus). Par quantités de 25 et plus, 25 sous 
l’exemplaire (frais de port en plus). — En 
vente au DEVOIR et dans les principales li­
brairies.

QUATRE BROCHURES DE PROPAGANDE
Pour faciliter la propagande de ces textes 

importants, on a fait, sur beau papier, qua­
tre tirages à part :

LE DIXIEME ANNIVERSAIRE DU “DEVOIR”. — 
Lettres de NN. SS. Béliveau et Latulippe et de 
M. Sam. (ienest. Témoignages desjournaux.

LE “DEVOIRJOURNAL CATHOLIQUE, discours 
prononce au Monument National, le 13 jan­
vier 1920, par M. l’abbé Perrier, docteur en 
théologie et en droit canon, curé du Saint-En­
fant-Jésus.

LE “DEVOIR ”, SON ACTION INTELLECTUELLE 
ET MORALE, discours prononcé au Monument 
National, te 13 janvier 1020, par M. Antonio 
Perrault, professeur à l’Université de Montréal.

LE “DEVOIR ’, SES PROMESSES D’AVENIR, SES 
CONDITIONS DE SURVIE, par M. Henri Bou- 
rassa Texte du discours prononcé le soir du 
13 janvier, par le directeur du “Devoir”.

Les trois premières brochures se vendent 10 sons, 
franco, et -ri .00 ta douzaine, franco. Par quan­
tité* de 25 et plus. 6 sous l’exemplaire, frais de 
port en plus. Ue discours de M. Bourassa se 
vend 15 sous, franco, et $1.50 ta douzaine, 
franco. Par quantités de 25 et plus, 9 sous 
l’exemplaire, frais de port en plus.

Adresser toutes les commandes pour 
quantités au DEVOIR, 13, rue Saint-Vincent, 
Montréal.

Confiez-nous l’adimiistration de t 
vos propriétés

Si voua partez en voyage, ou si vous vouiez vous 
reposer, vous débarrasser du souci des affaires, 
qui, en votre absence, va gérer vos propriétés ? 
qui va s’occuper de la location, de la perception 
régulière des loyers, de la surveillance de ces 
propriétés, de leur entretien et des réparations ?
La prudence vous conseille de vous adresser à 
une institution permanente, fiable, qui fait une 
æécialité de la gestion des propriétés et qui a 
déjà la charge de l’administration de plus de 
neuf millions et demi de fonds. Consultez
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La Machine Agricole Nationale Limitée
Montmagny, P. Q., Canada.

TRAVAILLONS ! PRODUISONS I

La Machine Agricole Nationale, limitée, est appelée à de­
venir un grand foyer de labeur et de production.

Seul le travail enrichit les peuples et les individus, efface 
les ruines, évite les désastres sociaux et économiques.

En attendant que cette industrie puisse remplir entière­
ment son vaste programme de fabrication, tous les Canadiens 
désireux de refaire ie crédit de notre’pays, doivent lui procu­
rer l’encouragement que leur inspirera un patriotisme pratioue 
et éclairé.

RESERVEZ-LUI VOS COMMANDES !

A ceux qui n’ont pas de commandes à lui donner, la sa­
gesse nationaie autant que l’économie personnelle conseillent 
d’ACHETER SES OBEI G A OTIONS GARANTIES, RAPPORTANT 
6 Mi pour cent par an, et OFFRANT UN PLACEMENT SUR ET 
PROFITABLE.

Plaçons notre argent chez nous : il servira au développe­
ment de notre agriculture, de nos industries et de nos institu­
tions.

Des agents sont demandés, dans toutes les paroisses, pour 
représenter

La Machine Agricole Nationale Limitée
Montmagny, P. Q„ Canada.

Assurance - Vol

profitables qu’un seul sarclage.
Autre chose importante; le choix 

de la semence. On ne saurait y ap­
porter trop de soins. D’abord, ayons 
lu sagesse de l’acheter d'une maison 
recommandable, fournissant des ga­
ranties .ni sujet du pouvoir germi­
natif. Ensuite, il est hon de faire 
un essai soi-meme en petite couche 
afin de s'assurer si la graine a un 
pouvoir germinatif suffisant.

Les sarclages, surtout le premier, 
doivent être faits à temps. Les ra­
cines ont besoin d’une énorme 
quantité d'eau; il ne faut pas en 
laisser s’évaporer une part précieu­
se par le feuillage des mauvaises 
herbes. Les binages réchauffent h 
sol, l'ameublissent el préviennent 
la déperdition d'humidité en dimi­
nuant l'évaporation.

Nous aurions encore beaucoup de 
choses utiles et intéressantes à dire 
sur les différentes variétés de raci­
nes fourragères, leur conservation 
en hiver, leur culture pour la recol­
le de la graine, etc. Nous préfé­
rons recommander la lecture d’u­
ne circulaire très complète et 
très bien faite sur ce sujet, préparée 
par M. l’abbé Rois, professeur à l’E­
cole d'Agrirulture de Sainte-Anne 
de la Pocatière.

Charles-Arthur FONTAINE, 
Professeur à l'Institut Agricole

d’Oka.

GilUVD IN-IMNOTIvUÎ
Le H mai, à 7 h., sera célébré en 

l'église Sai nt-Si an is las de Kostka, 
le mariage de M. Aug. (irntnn avec 
Mlle Augustine l’inoteau. l’as de 
faire part.

L’anthologie des poètes 
• canadiens

( rti- anthologie lie u polite canodionn? 
i.iiiçnim', ""(çe pot la maiaon Urtnftr. « 

Ilrr.-iirr n.-,i MM Iule» Fournier et Ollvar 
.(-M i n, r-t sous prenee et paraîtra ces jours 

( est un tert volume m 12 de plas de .115 
iKrs. ave, préface de M Asselin 

' hi la Inde, par ordre alphabétique, des 
Rubeur* qui figurent dan* cet ouvrage : 

Aubin, Napoléon 1lS12 1890). >
Barthe, Guillaume (1816189.1) 
lla.nirn, Hernias (IS'i'- ).
Urauchemln. Nérée (I8j0- ) 4
Beaulieu. Germain (1870- 
Beauregard. Alphonse (1881- ).
Bedard, Isidore (1806 18.).!)
Bibaud, Michel (178*.iSj?!.
Bunières. Arthur, (18771913).
Caouette, Jean llajiti.te 1)854- ’)
( artter, Geotoea h.tienne ( 1814-1873).
V hapmati, William |18j0-19l7), 
l'hailxinnqnu, Jean (187t. ).
1 baliveau, Pierre 11820.ISOOl 
Chauvin. Kdnuard (1894 1
Chevrier. Rodolphe (1868- 1.
Chopin, Retic (I885 ).

(1888- )

L’Assurance contre le Vol est aussi nécessaire au 
commerçant que l’assurance contre le feu—Des Vols 
considérables ont lieu presqüe tous les jours dans les 
grandes villes et pour les marchands qui ne sont pas 
assurés, ces vols ont des conséquences sérieuses et 
souvent désastreuses. “La Prévoyance” émet des 
polices d’assurance contre le vol, couvrant le contenu
desentrepôts, magasins, résidences privées, appartements, coffres-fort, 
voûtes, etc., et indemnisant ses assurés de toute perte résultant d’un vol.
Pour plu» amples renseignements s'adresser à “La Prévpyanc» ’, 

188 rue St-Jacques, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 
JL C. Gagné, Directeur-Gérant

La Prévoyance

Ch , 1 iphrem (1854- 1
C11 . A- l"nin 11881 )
Ci iVmtie. o< :tavr (1827.1874),

ntîn» 1,M»i:s (1870- ).
IVjfthayf. Gu y (Guillaume I.ahai

IV
Mont t IV, Gaston (1870 1914
mer», r fr*rilot (1878 1.

l)nruttlt, 4Am.nlér, (1870. ).
DrMulnirra, tbnjalve (1863
Dé
Dr

«ürl», , \ÎDHonse (1888 )
ijarititis . ! fenrt (1874 1907).

Drcroche*, Ivmery (1*77 190J)
Dr u cet. 1,.oui *-.! <eph (1874-
Duruv Alliert (Albert Maillé)
Duval, CI.nvis1 (188J- ).
t;v anturvl. Eiadore (18*4 1919)
r CiiVtkI Vila•rt (187a- ).

“LaNete Américaine” 1
vous met au courant des fluctuations quotidiennes du marché.

Pour la recevoir gratis, chaque jour, il suffit de nous en faire 
la demande.

Nous sommes actuellement à reviser noire liste d’expédition et 
serions heureux d’v ajouter votre nom.

FAIRBANKS, GOSSELIN & Co.
AftnU dt Chant# 8 la BOURRE DE MONTREAL

103 OUEST. RUE NOTRE-DAME, 103.
Téléphone Main 1090, :)40, 4525.

Actions <4 obligations achetées et vppdurs nu comptant ou detenus* sur marge
suffi snntc.

inibtr Survejrr, Kdnuard (I87«
V.srt, LouDJoaeph ( 182? I898‘(.
F ter bette, (18,19 (9118),
Oalh .ie, Êntleberl (Lionel Ltveillt) IIP'I* ). 
(rimeau. Alfred 11836 1904).
Grrneau, l'ranip'iaXavirr (1804 1866). 
Génn Lajoie. Antoine (1824 1884).
Gill, Charles, (187119181,
G'tiKra», ahbe Apollinaire (1S47 >.
lléluri, Casimir (1879- ).
Hetbronner, Michel (Jacques Sacannel (1876 )
I Momie, Wilfrid (1*76 )
Vam miagnc, Bintn-he (1889. ).

t.jpninlr, ! A. (1878 ).
Leconte, Charles (1881- l 
Legendre .Napnlioii (1841-1907) 
l.emar Pamphile < 1837 l«18)
Lenlor Rolland. Joseph ( 1822 78611 
Loteau, Albert (18/8- 1.
Maillet. Roger (1896 )
Marchand. Félix-Gabriel 11832-191) 
Martel, Ernest (1882-191 ti 
Massu-i'tt», Ed'Ultid (186? I. 
Menuet, Joseph (177.«18211). 
Mirhtud. Benjamin ( 1874 ).
Monde! et, Dominique (1799 186)1 
Morin, Augustin-Norbert 1803 186; 
Morin, Paul (1889- I,
Motisset, Alfred (184.( 1846) 
Nelligan, Emile (1882- 1
Nolin, Jean (1898 ).
Pelletier, Antonio (1877 1917), 
Petitrlatr, iherr» (1813 1860).

Poisson, Adolphe (1849- ).
Pretxlemaat, lames (1858- ).
Ouemirl, Joseph (1749 1809).
Rcitiier, Lucien (abbé Joseph Mfianvo») 

( 1877 > ).
Knuthier, Basile (1839- ).
R1',». J-seph llnrmisdas (186* 1
Suite, Benjamin (1841 ).
Tremblay, ahhé Alfred (1861 )
Tremblay- Entrât (1878 ).
rmuhlay,1 iules ( 1879- ),
Tremblay, R-mi ( 1847- )
Tun-olt.*- Joseph-Edouard ) 1808 1*64). 
Vrnne, Emile 1 Léo rt'Yril) (1896 ).Vénna, Emile (1876 ).

< Viser* lleiiis'Benjaniin (1/74-1861).
t, nvtaec sera ru ventr chei Granger <41 

dans toutes les librairies françaises de ta gets- 
1 s 1 ri «lu Canada. Prut, 11.26 1 caeaaglaieg» 

frais de port en sua. ,,

80905354
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(commerce et finance)
LA CAMPAGNE 

EST DÉSERTÉE
ON EMIGRE DE PLUS EN PLUS 

VERS LES VILLES—LA FASOI- 
N AT ION DES CITES — LE MAL 
DANS LE QUEBEC - IL FAUT 
UN CORRECTIF.

Il suffi* de jeter ini coup d'oeil 
sur les statistiques publiées par le 
gouvernement fédérai pour consta­
ter la dépopulation systématique 
tte> campagnes et l'acheminement 
vers les cetnres urbains. Ce mouve­
ment migratoire des campagnes 
vers les centres urbains. Ge tnouve- 
tosâtes les pro provinces du Cana­
da; il atteint plus particulièrement 
les province ; anglaises et surtout la 
province d’Ontario. Depuis quel­
ques mois on s’est alarmé à bon 
droit chez ncs voisins de cette dé­
population, et on prend maintenant 
toutes les provinces du Cana- 
vement qui ne semble être qu’à son 
début.

Plusieurs raisons expliquent cette 
désertion : sir Andrew MacPhail, 
en signalait une Vautre jour, dans 
iine conférence qu’il donnait à Ot­
tawa : “Tant que les ouvriers des 
Villes, disait-il. ne travailleront que 
six ou huit heures par jour, tant 
qu’ils auront de gros salaires et joui­
ront du confort, du luxe même, tels, 
que théâtres, électricité, tramways, 
gaz, grands magasins, buvettes, etc., 
et tant que, d'autre part, les cul­
tivateurs travailleront de douze à 
quinze heures par jour sans savoir, 
à l’avance, le chiffre de leurs ré­
munérations, aussi longtemps la 
jeunesse des campagnes cédera aux 
attraits de la cité et renoncera à la 
vie paisible, honnête et travailleu­
se des anciens.” Et sir Andrew Mac­
Phail appelait cela la “fascination 
des villes”.

C’est en effet la fascination des 
villes qui a attiré vers les centres 
urbains de nombreux jeunes gens. 
La province de Québec, il est vrai, 
se ressent moins de ce malaise. Le 
mal existe cependant.

Pendant la guerre, les propriétai­
res d'usines de munitions ont of­
fert de gros salaires et sont allés 
faire le recrutement des jeunes 
gens à la Campagne. Le mirage 
était attirant. La désertion n’a pas 
été lente. Des familles entières 
quittèrent 'la terre on, des années 
durant, elles avaient vécu, pour 
venir vers la ville. On ne travail­
lait que huit heures et parfois mê­
me que six heures dans les usines 
et on jouissait d’une aisance rela­
tive. Vint la fin de la guerre ce­
pendant et la fermeture des usines. 
Des milliers d’ouvriers furent, du 
jour au lendemain, jetés sur le pa- 

, vé, la plupart du temps sans eco­
nomies. Il ne fallait pas penser re­
tourner à la campagne où on avait 
tout vendu, il ne fallait pas penser 
non plus 'laisser de côté les amu- 
sements et les distractions qu’on 
trouvait en ville. On resla donc. 

* On aima mieux traîner, sur les pa­
vés des cités, une malheureuse vie, 
plutôt que de retourner vers la 
terre. Le malaise s’accentuait ainsi 
dans les villes el dans les campa­
gnes.

D’ailleurs il ne faut pas se ré­
jouir trop de la situation excep­
tionnelle que l’on dit exister dans 
3a. province de Québec. Il suffit d’é­
tudier un peu de près les statisti­
ques pour constater que 'le mal 
nous gagne comme toutes les autres 
provinces du Dominion.

Il est établi que la population 
rurale de la province de Québec 
en 1901 était exactement de 992,- 
BfiJ âmes. Quinze ans plus tard, 
soit en 191(5, les chiffres de la po­
pulation rurale étaient passés de 
992,0(57 âmes à 1,107,183 âmes, ce 
qui représentait une augmentation 
xle 164.51(5 âmes dans ces quinze 
années. D’un autre côté, si on étu­
die les fluctuations de la popula­
tion dans les villes et dans les vil­
lages qui sont érigés en villes, on 
constate que la population en 1901, 
était dans ces villes et ces villa­
ges. de 656,230 âmes. Quinze ans 
plus tard, en 191(5, la population 
des villes atteignait le chiffre de 
1,152,144 âmes, ce qui faisait une 
augmentation de 49(5,000 âmes dans 
ces quinze années.

II s’ensuit donc que, pendant ces 
quinze années, la population des 
villes a augmenté de près de 500.000 
âmes tandis que la population des 
campagnes n’augmentait que de 
164,516 âmes. C’est un écart de 
331.484 âmes. Nous n’avons pas les 
chiffres pour la période comprise 
entre 1916 et 1920. Ils doivent être 
encore plus frappants parce que 
c’est pendant ce laps de temps que 
s’est le plus accentué le mouvement 
de la campagne vers la ville.

Comme on le voit, le mal nous 
touche plus que l’on pense. On a 
essayé, par différents moyens, à 
enrayer ce mouvement mais on n'a 
réussi qu’à demi. Le ministère de 
l’Agriculture, aidé de multiples so­
ciétés de colonisation et d’agricul­
ture, tente d’améliorer de plus en 
plus les moyens de culture et de 
rendre la profession d’agriculteur 
plus attrayante. Des collèges d'agri­
culture répandus dans la province 
font tout en leur pouvoir pour in­
culquer aux élèves le goût de la 
terre. Malgré tout il y a encore un 
grand nombre qui se laissent fas­
ciner par l’attrait des villes.

Il faut, pour la province comme 
pour le Canada tout entier, que ce 
mouvement «le désertion cesse un 
jour ou l’autre si nous voulons re­
venir enfin à des conditions de vie 
normales. S'il faut, pour diminuer 
In coût de la vie, que la production 
augmente «le plus en plus, il va fal­
loir plus <ic bras pour remuer la 
terre et la faire produire. Comme le 
«lisait dernièrement le ministre de 
la colonisation, ce n'est qu'en fai­
sant cesser In désertion des campa­
gnes que nous réussirons à faire 
face à la crise.

Mnurtcr VEBREAVLT.

ARTHUR RKtINKAtT,
M»mhr», Roarir d* Mantréal,

BRUNEAU & DUPUIS
« OURTIKRH 

Rarvad Hr Montréal !
*T ET »» SAINT ER SNCOÎS XAVIER 
SarrardtlM s QUEBEC ET SORKU 

FU dlrrrt
COST * FLAGG, New-Tork,

MARCHE DE MONTREAL
SEMAINE PRENANT FIN, LE 6 MAI 1920.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros;

(Fournis, pour la. farine et les 
grains, par la maison Ogilvie Flour 
Mills; pour les produits de la ferme, 
par J.-A. Vaiilancourt, Limitée; 
pour les fruits, par Hart and Tuck- 
well; pour les céréales, par Quintal 
et Lynch, et pour le poisson, par 
Hatton et Càe.)

FARINE-TYPE 
Franco à bord (f.o.b.)

Montréal............................. $13.35
\u wagon, livrable au mou­

lin ..................................  $11.45
So«i Man., au wagon, tonne $47.00 
Gru Man., au wagon, tonne. $54.00 
Farine en lots fractionnés

et aux épiciers.................. $13.55
Farine d’avoine:

Avoine roulée, sac de 90 lbs $ 5.40 
Avoine roulée, baril .... $11.55

OEUFS
Oeufs No 1 .........................
Oeufs choisis.....................
Oeufs fraisi canadiens ... .55

beurre
Beurre de crémerie . . . .65

■ ■ «b choix, en bloc
d’une livre...................... .6(5

Margarine........................32 Mi à 40s
FROMAGE

Fromage doux, la livre . . 30s
Fromage fort, la livre .. 33 a 34s 
Fromage d’Oka .... 45 a 48s

SAINDOUX
La 1b.

Saindoux pur, en tinette. 30\4 
Saindoux pur, en seau . S6.10
Saindoux pur, bloc de

1 livre........................... 31 %
POIS ET FEVES

Le minqt
Pois...................................... $5.50
Haricots secs (Fèves blan­

ches ou jaunes), le 
minot ...... $4.70 à $5.00

FRUITS 
Oranges de Californie

sans noyaux . . .$5.00 à $9.50 
Oranges du Mexique . $5.75 a $6.00

' a $9.75 
27c 

$11.0(1 
à $6,00 

$6.50 
$5.50 

- a $8.00 
$12.00

Ananas, la boite . .$9.00
'Nouvelles figues, la livre 
Noix de coco, le colis 
Pamplemousse, la boite$4.00 
Poires, la boite . . .
Citrons , . ...................
Pommes, le baril. .$5.75 
Canneberges, le baril .
Marmelade d'orange 

(Sunkist), la douz. 
de bouteilles . . $2.70 j

Bananes le-regime . $6.50 à $7.00 i
Fraises,, la boîte ... $3.25 !

LEGUMES 
Oignons canadiens, la

caisse...................... $8.00
Céleri, la boîte de 3 doz $9.00 
Concombres, la doz. .$4.00 à $5.00
Tomates........................ $7.50 à $8.00
Radis, la douzaine . .$1.25 à $1.50

Dattes, 
Noix .

DATTES ET NOIX 
la livre . . .. , . .20 à 22s 

. . . 32 à 98s
CEREALES

PRIX EN ENTREPOTS A 
MONTREAL

Avoines de l’Ouest, par S4 Ibs:
No 3, Canada-Ouest ... $1.19
No 2, Canada-Ouest . . . $1,22
No 1, Extra d’alimentation $1.19 
No 1, (feed), alimentation $1.18 
No 2, (feed), alimentation $1.17
Mais jaune, No 2............... $2.00
Blé à volaille, par 100 Ibs $4.50 

FOURRAGES 
Foin nouveau:

Mil No 1, par 2,000 Ibs . . $30.00
Mill No 2........................... $28.00
Mil No 2...........................  $26.00
Mil No 3........................... $26.00

LE MARCHE DU POISSON 
MONTREAL

Aiglefin, choix, la 11). 7 H-s
Morue marchande, la II). 7s
Flétan gelé, la 1b . . . 22s
Flétan frais, la 1b............ 25s
Brochet frais, lal b. . . . 13s
Brochet gelé, la 1b. . , Ils
Poisson blanc, la 1b . . . 16 à 18s
Truite sauinonnée. la 1b. . 17 à 18'-
Homards vivants, la 1b.. 40 s
Haddock fumé............... 14c
Filets de haddock . . . 21s
Doré gelé, la Ib.............. 18s

LE RENDEMENT 
DU PLACEMENT

VALEURS A PRIMES OU A ES­
COMPTE ...  DIFFERENCE EN­
TRE L’OBLIGATION VENDUE 
A PRIME ET CELLE VENDUE 
AU PAIR.

Une fois qu’un épargnant est fixé 
sur la sécurité du placement qu’on 
lui propose, s’il est prudent, il. se 
préoccupera du rendement net que 
lui rapportera sa misé. Des tables 
spéciales existent à cet effet qui 
permettent à l’acheteur de s'assurer 
d’un eoup d’oeil «lu rendement 
exact de son placement.

Si une obligation est vendue au 
pair, soit à 100 pour un titre de 
$100, le problème n’offre aueune 
difficulté: du 6 1-2 p. c., rapporte 
$6.50 par an pour chaque valeur de 
$100 et $65 par an pour chaque 
valeur de $1.000. Si, au contraire, 
une valeur est vendue à escompte 
ou â prime, c’est-à-dire au-dessous 
ou au-dessus du pair, le calcul du 
rendement en est sensiblement plus 
compliqué.

Quand une obligation est vendue 
au-dessous du pair, ou à escompte, 
son rendement réel est plus èüevé 
que son taux nominal «l’intérêt. 
Deux facteurs contribuent à pro­
duire ce résultat.

Prenons à titre d'exemple un ti­
tre de $1,000 à 5 p. c. vendu à 
raison de $950, soit à 95 pour 100 
de sa valeur nominale, son rende­
ment dépasse évidemment 5 p. cM 
car, à la vérité, il est ce que $50 
sont à $950, soit environ 5.263 pour 
100. Mais le rendement de cette 
valeur est encore plus élevé, puis­
que, si l’acquéreur garde son titre 
jusqu'au jour de remboursement, il 
recevra alors non pas les $950 qu'il 
a payés, mais bien $1,000. Et si le 
temps que l’obligation a encore à 
courir est de cinq, dix ou vingt 
années, la différence «le $50 exis­
tant entre le prix d’achat «lu bon 
et la valeur nominale du titre de­
vra être répartie sur toute cette pé­
riode, le rendement additionnel de 
l’obligation «liminuant en raison di­
recte du nombre des années d’at­
tente.

Dans le cas d’une obligation ven­
due à prime, l’inverse se produit.

Supposons une obligation de 5 p. 
c„ remboursable en dix ans. Si elle 
est émise^à $108.18, à savoir, à $1,- 
081.80 pour chaque coupure de 
$1,000, le rendement net «lu place­
ment ressortira à 1 p. r. C’est-à- 
dire que le rendement du placement 
«lu placement sera de I p. e., pen­
dant chacune des dix années de la 
durée du placement et qu'il sera de 
4 p. c., sur lu totalité de la somme 
engabée, qui est de $1,081.80.

(le qui nous amène à constater 
que, bien quo l'obligation ait coûté 
$1,081.80, à la fin des dix années, 
l’acheteur ne sera remboursé que 
de $1,000. Mais, d’autre part, il au 
ra touché «•ha«|iie année $50 d'inté­
rêt. Or toute cette somme de $50 ne 
doit pas être considérée par lui ! 
comme étant un intérêt. II doit en 
prélever un montant suffisant pour 
lui permettre de reconstituer, à la 1 
fin «les dix années, les $81.80 qu’il I 
aura versés en prime en achetant 
son obligation.

Dans l’amortissement de la pri­
me de certaines obligations, aussi 
bien que de l’escompte dont béné­
ficie parfois l’acquéreur, il faut te­
nir rntnpte du prix d’achat «le l'o­
bligation, du taux nominal de l’in­
térêt qui figure sur le titre, du 
nombre d'êchêanres d'intérêt et de 
la quantité d'années que l’obliga­
tion a à courir.

Il arrive fréquemment qu'un 
épargnant en «luète de placements 
désire en tirer un rendement dé­
terminé; H lui faut alors recher­
cher des prix appropriés. Dans 
ce cas, le rendement d’une valeur 
vendue à escompte est d'autant 
plus élevé que le prix en est bas. 
C'est «insi que les renies inscrites

de lu Cité de Montréal, d’un taux 
nominal d’intérêt variant de 3 1-2, 
I et 4 1-2 p. c., rapportant aujour­
d’hui de 5 3-4 à 6 p. c„ suivant les 
échéances.

Ce serait, par conséquent, une 
grave erreur d’oublier que l’écart 
existant entre Je prix d’achat et le 
pair doit nécessairement et auto­
matiquement s’accumuler au profit 
du détenteur, à mesure «lue le titre 
vieillit

LE PLACEMENT.

Les logements vont
suffir à Sherbrooke

Sherbrooke, 1er (I). X. C.).—Pen­
dant que de partout ailleurs nous 
arrive la nouvelle que la crise du 
logement s’accentue et que la situa­
tion créé par le manque de loge­
ments est devenue tout un problè­
me, «les personnes autorisées nous 
informent qu’elles sont toutes con­
fiantes que notre population n’aura 
pas trop à souffrir de cet état de 
choses, en notre ville.

Les logements ont suffi jusqu’à 
cette heure, quoiqiK' notre popula­
tion soit un peu à l'étroit.

11 est vrai que nous sommes ar­
rivés à l’époque des déménagements 
et «pie. pour les quelques jours à 
venir, le petit nombrer «les loyers 
à louer sera cause «l’un certain ma­
laise dans le monde des locataires, 
mais cela ne pourra durer.

OBLIGATIONS

6%
Cité de Sherbrooke

Ech. 1943 
Coupures S1000

Voici un placement que nous 
recommandons aux parents.

LAFRANCE
&

CASGRAIN
Agent* financier*

60 RUE ST-GABR1EL
Main 7337

COMMISSION DES 
ECOLES CATHOLIQUES 
DE MONTREAL

Obligations 
SYzVc — cinq ans.

CoapnrM :
*100 — *500 — *1000

Date d’éminnion :
1er mai 1920.

Nous sommes prêts à recevoir vos 
commandes.

LAFRANCE & CASGRAIN
Agent* financiers

60 RUE SX-GABRIEL
Main 7337

OBLIGATIONS 5H7o 
A CINQ ANS
de la

«p;

COMMISSION
DES ECOLES 
CATHOLIQUES
DE MONTRÉAL

Date d’émission: 1er mai 1920

Titres de $100, $300, $1,000
On accepte en paiement bon* de 
même Commisaion à deux an*, du 
1er mai 1918.
N.B.—Kaeaiaaona reapona-InttrOta an Ca­

nada «t au, t.taia-1 nia aana fri,ta, al don- 
nana aa portent la benéSca 4a dbaafa.

Versainefydricata;
imiuvOla
Itruillm MITIU1

■ANOUIKRS

OTTAWA
Imraa. Oar qua Natlanala 

QUEBEC BOSTON
Rua S.-Jaan. V"J SO Stata St.

NOUS OFFRONS
les obligations suivantes :

Commission Scolaire Catholique de Montréal
Echéant juillet 1948 — 4 % — 75.78 pour rapporter §“4% 
Echéant juillet 1949 — 4% — 75.44 pour rapporter £3/i%

Commission Scolaire Protestante de Montréal
Echéant juillet 1943 — 4V£% — 84.06 pour rapporter £%%

Cité de Montréal (Ville Saint-Louis) 
Echéant nov. 1949 — 4Vfc% — 82.34 pour rapporter 
Echéant mai 1948 — 4^2% — 82.75 pour rapporter g % %

Cité de Montréal (Notre-Dame-de-Grâce)
Echéant nov. 1918 — 4 Va % — 82.58 pour rapporter

Province de Québec (Hôpital Prot. de Mont.)
Echéant sept. 1932 — 4V^% — 88.98 pour rapporter 5%^

Cité de Verdun
Echéant nov. 1940 — 5% —- 88.29 pour rapporter

m

I

Pour
$75.79

Nous Vendons
$100.00
d’Obligations 

Rentes Inserites

Cité de Montréal
Remboursables en 1948
Rendement 5. 75%

Placement de père de famille

Beausoleil, Limitée
Bons et Obligations 

J12, rue St-Jacques, Montréal
137

Placement Garanti

6/2%
Echéance : Juillet 1924

Montreal 
Public Service 

Corporation

Crédit Canadien
(Incorporé)

99 Rue ST-JACQUES, Montréal
Tel. : Main 2926 rt 2927. Boit* 

postale 11*0.
CHS.-ED. ARPIN, 

Directeur-Gérant.

Echéant mai 1944 — 5% — 87.36 pour rapporter g%

Port de Québec
Echéant juillet 1928 — 4% — 87.43 pour rapporter Q%

Cité de Sherbrooke
Echéant juillet 1921 — 4% —- 97.17 pour rapporter

S’adresser à

Corporation des Obligations Municipales,
Limitée.

RENE DUPONT, Gerant 
124, rue Sl-Pierre 

Tel. 6932 QUEBEC

J. W. SIMARD, Correspondant 
7, Place d’Armea

TéL Main 4933 MONTREAL

DELICIEUX ET EC ONOMIQUE 
tel est le jambon

“TRIOMPHE”
de

S. L. CONTANT
Chez vntre fournisseur

35=

La “Strathcona”
Compagnie d’Assurance-Incendie

(Edifice Versailles) ,
90 rue St-Jacqucs, Montréal

Crttr rompagnle essentiellement eanadlenne- 
Jraticnlse a êtê organisée en 1908, avec un» 
charte provinciale, et opère dan* la provin­
ce de Québec seulement.

Capital autorisé..  ......................... . .. .. $500,000
Capital souscrit............................................  300,000
Capital payé..................................................... 120,000

DEPOT COMPLET AU GOUVERNEMENT

Cette compagnie n’est pas contrôlée par la 
“Canadian Fire Underwriters’ Association” 
<iunut 4 ses taux.

A.-A. Mondou, NJ*. 
Président et Gérant gënéraL

J. Marchand, 
Sec.-Trés.

Tél. Bell Main 2181-2182.

La Corporation Financière Equitable
fin tous pays. Demandez le GUIDE DE 
D'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION
U* HUE UNIVERSITE. MONTREAL.

Province de Québec,
District de Montréal.

Le soussigné donne avis que Dame 
Mary M. Sweeney a accepté sous 
bénéfice d'inventaire la Succession 
de son époux. Charles Compton.

.Montréal, 29 avril 1920,
Dr F. E. DEVLIN, 

Curateur.

■WwipSlf ' -f

AUJOURD’HUI et LUNDI
JUSQU’A 6 HEURES DU SOIR

à nos bureaux de Montréal, 90 rue S.-Jacques, ou chez le 
Secrétaire de la Commission, M. Aymé Lafontaine, à 
l’Ecole du Plateau, rue Sainte-Catherine (proche rue S.- 
Urbain),

ON REMBOURSERA COMPTANT
ou on échangera pour les nou­
velles obligations à 5 ans,

les Bons de 1918, échéunt le 1er mai
de la

COMMISSION des ECOLES 
CATHOLIQUES de MONTREAL

Sur un coup de téléphone, nous enverrons repré;;en 
tanta aux personnes incapables de se déplacer.

Immeuble 
Versai llc«

BOSTON
«W. fltste Street 
(Tél. Main 1147)

Limitée MONTRf.AL
Courtier» on valeur» d* placement

OTTAWA QUÉBEC
Immeuble de ta 
Manque Nationale

198, rue S.-,lean 
Faubourg S.-jenn

Limitée

LE MEILLEUR DES PLACEMENTS
Pourquoi cette Cor- Certaines in- 
poration a été fon- 0X
dee. l’auto, né­

cessitent d e s 
capitaux considérables et la Corpora­
tion Financière Equitable, Limitée pro­
fitera de ce fait pour faire fructifier 
vos épargnes.

Le capital formé par les épargnes des 
souscripteurs est prêté par la Corpora­
tion Financière Equitable, Limitée, 
contre billels endossés par des person­
nes responsables, mais en plus elle de­
vient propriétaire de la valeur (auto­
mobiles, «‘le.). jus<|u’à ce que les billets 
endossés soient entièrement acspiittés.

Chaque somme prêtée est donc ga­
rantie par

lo—Un billet d’une personne absolu­
ment responsable,

2o—Un lien sur la propriété ou l’ar­
ticle sur lequel le pm est consenti.

3o—Une police d’ussurfmre couvrant 
la valeur de eel article en cas «te vol ou 
de destruction par le feu.

Par conséquent toute perte es( abso­
lument impossible.

Comment lu Cor­
poration Financière 
Equitable, Limitée, 
fait ses profits.

lo—En char­
geant un inté­
rêt sur’ l’nr - 
gent prêté 
pour financer 
ses transac­
tions.
taux de cour-2o—En chargeant un 

tage sur cha«|uc transaction.
3o—En recevant le courtage pour les 

assurances prises sur les valeurs prè- 
té« s.

Des compagnies similaires aux Etats- 
Unis font du 207r sur leur capital-et 
cela sans qu’il y ait possibilité de perte.

Quels sont les boni- Le Bureau de 
mes qui dirigent la direction de
Corporation Finan- tlaon phianciè- 
ciere Equitable, Li- re Equitable, 
mitée. Limitée, se

coin pose de 
MM.

Alfred Lambert, président.
Adélard Fortier, vice-président.

J. L. Guilbert, secrétaire-trésorier.
Jean S. Blondin, directeur.

Josèphat Blondin, directeur.
Ces directeurs sont des hommes intè­

gres, possédant une haute réputation.
Chacun d’eux t fait ses preuves dans 

le monde des affaires.
Ils ont entrepris d’organiser cette 

Compagnie à leurs ris«jues et dépens. 
Pas un sou de l’argent provenant «le vos 
souscriptions aux priions privilégiées, 
sur lesipielles vous touchez un intérêt 
garanti de 77 , ne sera consacré à payer 
les frais d’organisation.

La seule rémunération des Directeurs 
et Promoteurs est constituée par les 
profits réalisés sur les actions ordinai­
res,—profits «pie vous partagez avec 
eux, suivant votre mise.

En cas de ma­
ladie, tous les 
délais néces­
saires pour le 
paiement des 
balances dues 

sur^ vos actions vous sont accordés.
En cas de mort, toutes les sommes 

versées, pour l’achat de parts sont rem­
boursées à vos héritiers.

En cas de besoin imprévu, la Compa­
gnie vous avancera sur vos actious pri­
vilégiées jusqu'à 85% de leur valeur.

Si vous voulez, en aucun temps, vous 
défaire do vos actions, un service spé­
cial se chargera de leur vente.

Vos argents ne cou­
rent aucun risque, 
toute perte est im­
possible.

(uciques dollars par mois vous assurent du 7% plus une part dans les
bénéfices.

Pour $125. payables comptant ou par versements faciles, vous recevez deux actions 
privilégiées «le $.>ll chacune comportant 7% d’intérêt plus une action ordinaire par­
tageant dans les benefices. 4

Jamais placement plus avantageux ne fut offert au public.
Les notaires sont spécialement invités â correspondre avec nous.

-
COMMERCIAL INVESTMENT Incorporate)

AGENTS FINANCIERS DE

La Corporation Financière 
Equitable Limitée

Edifice Dandurand. Tél. Est 5841.
MONTREAL
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Mignonne Toinon. joue à U potu>4e I 
Chanta, «auto at rie avec Ice par un» ;
Dan» le» jeux bruyants de» premier» matin», 
Apprends à juger l’humaine épopée.
Ne le» brise pus, cos poupard» charmant». 
Soi» bonne pour eux dan* te» ronde» toile». 
Cor il» aiapent bien le» tendre» psurole»
Et le» pur» baiter» de» petit» enfant».
Et pui», si tu veux être vraiment «âge,
Du rAle d’amour et de dcvoueVnent,
Que la femme tient à chaque moment, 
lais, en t'amusant, tout l'apprentissage.
Car, vois'tu, Toinon, dès leurs jeûna* %

.1 jusqu’au déclin triste de leur âge, • 
l’ourles malheureux, vaincus pnr l’or..^^ 
Le» femmes toujours restent de» mamans.

A ce noble r6lo, enfaht. sola fidèle.
Plus tard, te» paient», vieilli» »t tramblanta 
Auront, pour guider leur» pas chancelant»'
Ta main, devenant, pour eux, maternelle.
Et si quelque jour, un humble artisan 
T’offre de son ccauf Tunique richesse.
Donne-lui du tien toute la tendre»»#.
Et protege le comme une maman.
Tour a tour, Toinon, »oi»t pour ceux qui t’aiment. 
L’ange gardien qui sèche le» pleur».
Et l’astre qui fait germer les konbrura 
Que les clairs destins, sur leur route, sèment 
Soi» la fée aux y«ux qui font tout ployer,
Devant leur douceur Laie ou bienfaisante.
Et »oi» le grillon familier qui chante 
Le »oir. pour charmer la prix du foyer!

Xavier PKIVAJL

WIRE CONCOURSfïTi

XOTR. — Dans la liste des de­
voirs littéraires primés, nous avons 
omis par erreur (comme venant au 
muviciiie numéro) le nom de Mlle 
i'.*rmaine Lavoie, de Sainte-Anne 
de la Poe ali ère. Par suite, il fau­
dra lire en tête des mentions d’hon-

■ur, Mlle Corinne Pion, Ecole 
Saint-Mathieu, à laquelle dans le 
i'Uroir de samedi dernier, était at­
tribué le 15e prix. Ces prix ont été 
expédiés lundi, et tante Annette se­
rait heureuse d'apprendre qu’ils se 
sont rendus à destination sans re­
tard.

MON SOUHAIT 
1er PRIX

Fillette ou garçon, chacun dési­
re quelque chose; ou une poupée, ou 
une toupie, ou peut-être un beau li­
vre d’histoires. Et bien, moi aussi 
j’ai un souhait, mais il est hélas 1 ir­
réalisable. Oui, jamais personne ne 
pourra me satisfaire. Voilà, qui 
vous étonne? — C’est que je vou­
drais ........ ne jamais vieillir.
‘•Vieillir”, ohl le vilain mol! Pour­
quoi ne puis-je rester toujours dans 
cette saison heureuse de l’adoles­
cence! Je voudrais tant garder mes 
jeux d’enfants, connaître toujours 
1rs secrets des fleurs; je voudrais 
tant garder cette heureuse insouci­
ance qui vous épargne les désillu­
sions et les tristesses; je voudrais 
tant garder la ferveur et l’enthousi­
asme de mes quinze ans, ne pas con­
naître les découragements et les 
heurts de la vie. Je voudrais sur­
tout garder toujours les caresses et 
les baisers de ma mère, les tendres 
et sages avis de mon père dont les 
histoires et les contes ont tant é- 
■;avé mes jours d’enfance. — Tout 
reïa va disparaître, hélas! si je 
vieillis! Car l’horloge dont le tic- 
ac monotone, me trouble à cette 

iieure refoule chaque instant dans 
le domaine du passé..........

Mais j’y pense, n’y a-t-il pas un 
moyen de ne pas vieillir, de garder 
toujours son coeur jeune? 11 y .» 
... le souvenir! Vivre dans le sou­
venir, voilà le secret de l’énigme.

Je ne désire plus rien maintenant, 
je vais rester tranquille, confiante 
en l'avenir qui ne m’apportera que 
ce que Dieu voudra, et si l’âge me 
fait peur, je regarderai mes pre­
miers printemps et je me dirai: 
J’étais heureuse, je puis l’être en- 
acre, puisque le bonheur existe dans 
!e contmitoment et la paix du comir.

“MLTWETTE”, Sault-au-Récollet, 
Montréal.

2e PRIX
Mon souhait? ... Quel est-il?... 

Voilà ce qui me tracasse depuis 
plus de dix minutes. On dit sou­
vent que dans presque toutes les 
entreprises, il y a toujours un bâton 
dans les roues. “L’embarras du 
choix”, voilà le bâton qui est dans 
ma roue à moi et il est ji bien pri.> 
que tous mes souhaits sont là en 
un petit paquet et je suis incapable 
d’en déprendre un seulement. Ça 
va peut-être venir. Voyons essa­
yons. Enfin le voilà! Je voudrais, 
ou plutôt, je souhaiterais de beaux 
livres d’histoires. Des histoires de 
mon pays par un auteur canadien 
lui-meme. J’ai lu ‘‘Autour de la 
Maison”, par (Michelle Le Normand, 
et vous le dirai-te, j’en raffolle. 
’hiis “Les Rapailiages”, par l’abbé 
Lionel Groulx. Ah que c’est beau! 
Il ne faut pas oublier non plus “les 
Causeries au Foyer”, par l’abbé 
linas. Tenez, des livres comme ce­
la font mes délices. Ils réjouissent 
mon intelligence, développent mon 
esprit d’observation et me font ai­
mer mon pass. En même temps 
qu’ils excitent mon admiration, ils 
me portent à imiter ces vertus su­
blimes qui caractérisaient nos an­
cêtres. Peut-être êtes-vous porter 
à me demander si j’aime la lecture. 
Si j’aime la lecture? Ah! quelle 
question. Demandez-le à mes pe­
tites compagnes qui sont souvent à 
me railler parce que je lis trop ou 
one je préfère la lecture au jeu. 
Pour vous donner une preuve que 
j’aime la lecture (je vous le dirai 
tout bas à l'oreille)! chez nous bien 
des fois maman est obligée de me 
gronder pour me faire serrer mon 
livre. Mais maintenant que je suis 
plus grande, j’écouterai maman au 
premier avis. Je n’aurai pas be

soin de me le faire dire deux fois. 
D’ailleurs je n’aurai pas de difficul­
té, car les belles pages que j’aurai 
sous les yeux m’aideront à obéir 
promptement et à accomplir mon 
devoir complètement et jusqu’au 
bout.

RACHHL TREMBLAY, Saint-Louis 
de Kent, Nouveau-Brunswick.

3e PRIX
Si j’étais à même de voir se réa­

liser un de mes souhaits, je choisi­
rais detre l’ange du foyer. Je suis 
rainée, et Dieu semble m’avoir con- 
üé tout particulièrement la charge 
de rendre mes bons parents heu­
reux. Ne le seront-ils pas, si je suis 
bonne, obéissante et si je fais va­
loir les talents que le ciel m’a don 
nés? Si j’étais l’ange du foyer, je 
continuerais d’aider maiman dans 
les soins du ménage et de la coutu 
re. Je lui donnerais beaucoup d' 
loisirs pour la récompenser des pei 
nos qu’elle s’est données pour moi.

Quant à mon cher papa, à son re 
tour du travail, je ne manquerai 
pas de préparer son journal, car jt 
sais qu’il aime à faire un bout d 
lecture en se reposant. Oh! ses d 
sirs ie saurais les deviner et il s 
rait le oins heureux des pères sr 
la terre. Si je le voyais so iff1 i eu 
je lui chanterais mon plus joyeu 

Gé- refrain. La gaîté n’est-elle pas un 
moyen d’assurer le bonheur?

Pous mes petites soeurs, je ferais 
de môme, ie les préparerais pour la 
classe, je leur ferais réciter leurs 
nrières; aussi pleines de confiance 
•lies viendraient à moi quand 
allés auraient de la peine ou quel- 
rues petites difficultés dans Wirs 

devoirs. Avec elles j’entourerais de 
•aresses et d’affections les protec­
teurs sle notre vie. Daigne le ciel 
exaucer ce voeu le plus cher à mon 
coeur!

RI T! IA GITMONT, Us Trois- 
Rivières.

Que lés Plis de 
vos Habits soient 
Impeccables

Un complet aux plis impeccables parle 
en faveur de l’homme soigneux. Des faux 
plis démontrent une personne négligente.

Veillez à ce que vos plis soient impecca­
bles.

Prenez soin de vos habits. Conservez- 
les sans taches et avec cette apparence de
fraîcheur.

Le service de nettoyage à sec de la Toilet 
conservera vos plis bien droits et ajoutera à 
votre bonne tenue.

Toilet Laundries,
LIMITED

Tel. Uptown 7640

COURRIER
ADRIEN L. — Vous êtes toujours 

chez vous, gentil neveu ; n’ayez 
crainte... et revenez.

RITA R. — C’est bien volontiers 
que tante Annette vous admet dans 
la grande famille de ses “neveux et 
nièces". Au revoir.

MARIETTE 1’. — Je suis bien aise 
de votre retour: savez-vous que tan­
te Ann A te s’inquiétait de votre ab­
sence prolongée? Je voudrais pou­
voir vous être agréable en propo­
sant un concours de dessin, mais 
nous sommes empêchés de !e faire, 
cette année du moins, mais ce n’est 
que partie remise. Vous prendrez 
part au prochain concours, j’espè­
re ?

tous,
Ce

n
mon

ACADEMIE GIROUARD. 
que j’en ai de gentils neveux 
Saint-Hyacinthe î ! A 
meilleur honjourt 

FURET. — La prochaine fois, 
vous serez vous aussi au nombre 
des heureuses gagnantes, gentil “Eu 
ret”. Bien volontiers, je transmets 
vos félicitations à "Muguette’’ et à 
Ritha Guimont. Sur la réponse af­
firmative de "Muguette”, de corres­
pondre avec vous, je vous donnerai 
son adresse, dans le prochain nu­
méro. A bientôt, jolie nièce.

ECOLE SAINTE-FAMILLE. — Un 
amical bonjour à vous tous, petits 
amis de Worcester.

BOULE DE NEIGE. — Merci de 
la gracieuse invitation. Aux vacan­
ces prochaines donc.

MAURICE B. — Revenez encore 
et souvent. À bientôt, neveu Mau­
rice.

L’UTILE ET ,
L’AGREABLE

REPONSES AUX DERNIERES 
QUESTIONS

1— La tour Eiffel-a 300 mètres 
de haut. Elle est située à Paris.

2— -lo Les Ursulines et les Hospi­
talières arrivent au Canada ; 
2o Margilbritc Bourgeoys fonde la 
Congrégation de Notre-Dame ; 3o 
Arrivée du premier évêque du Ca­
nada, Mgr de Laval ; 4o Dévoue­
ment de Dollard et de ses seize 
compagnons ; 5o Acadie rendue à 
la France par le traité de Bréda.

—o—
3— 1 o Montréal, 2o New-York, 

3o Paris, 4o Londres.
ONT TROUVE LES SOLUTIONS

Lucienne Verdon, Montréal, Ma­
riette Plourde, Metabetchouan, Ri­
ta Rinfret, Rivière-du-Loup, Adrien 
Laplante, Beauharnois, Jules Bour- 
beau, R.-C. Després, O. Flibotte, 
P.-Emile Chagnon. Girard I.ange­
vin, Arthur Provost, Philippe Ri­
cher, Michel Messier, Lucien Pé­
pin, Charles Messier, 'Léopold Cor­
mier, Maurice Bourgeois, François 
Reaulac, Saint-Hyacinthe, Irène Le­
clerc, Ottawa, Louis Jodoin, Saint- 
Hyacinthe, Exi'lda Case, Jeannette 
Jacques, Ersmeis ■ Wedder. Achille 
Vincent, Harold Ouimet, Oscar Ri­
chelieu, Amélia Dufresne, Rolande 
Gervais, Raymond Gadbois, Roland 
Gervais, Philippe Joinville, Ro­
land Pinault, Louis Lavoie, Lau­
rence Houle, Agnès Pepin, Albert 
Emond, Alfred Rousseau, Jean 
Bleau, Dolor Soly.

PENSEE
Semons des Ave Maria... durant 

ce mois spécialement consacré a 
la Reine du ciel: nous recueille­
rons des âmes.

CONSEIL
Remède contre te hoquet. — Il 

suffit souvent pour arrêter cette 
uicommodité de peu de chose. Voi­
ci entre autres un moyen bien 
simple: mettre deux ou trois gout- 
‘es de vinaigre sur un morceau de 
sucre, qu’il vaut mieux absorber 
lentement.

On peut encore laisser fondre 
•e sucre dans un quart de verre 
d’eau.

DEVINETTES
!—Trois pieds composant ma

structure,
Suis chef-d’oeuvre de la nature. 
Quoique l’ordre en soit ren­

versé,
Je ne serai pas moins aimé.

—o—
(Envoi de Germaine Lavoie).

! -Quelle différence entre un mi­
roir et un écervelé?
(Envoi de Hollande).

3—(En étudiant bien ces mots bi­
zarres, vous lirez une phrase 
bien connue): L.ak. Riq.ti- 
quet. A.isé. A il. Lard.aid.ifi. 

S. H.

POUR LES FILLETTES

RECETTE
VIANOE EN CASSEROLE

Coupez en morceaux de dimen­
sion désirée deux livres de viande. 
Saupoudrez de sel, poivre et farine. 
Rissolez dans un peu de graisse, 
dans la lechefrlte. Mettez les mor­
ceaux dorés dans une casserole ; 
ajoutez une carotte coupée en car­
rés, une tasse de tomates bouillies 
et tamisées. Couvrez bien et cuisez 
15 minutes. Ajoutez une demi tas­
se d’oignons épluchés, et une tasse 
de boulettes de pommes de terre ; 
puis continuez a cuire jusqu’à ce 
(pie la viand et >s légumes soient 
tendres. La casserole doit être bien 
couverte, afin que la vapeur ne s’é- 
chappe pas. Servez avec du riz 
bouilli.

Coupon bon jusqu’au
Samedi, le 8 mai
A inclure avec les répon­

ses aux concours, et avec 
toutes les lettres à “Tante 
Annette”.

Adressez : “Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

PIECE ADIRE

LA LETTRE
Autour du bon aïeul la famille s’assemble;
La lettre est achevée, on ta relit ensemble,
Et le père et les soeurs, avant de la plier, 
Ajoutent quelque mot, quelque grAce nouvelle 
Aux tendres souvenirs que la main maternelle 
Avec tant d’abondance adresse d l'écolier.

Sur le papier chéri la maison toute entière 
Exhale son parfum, projette sa lumière ; 
l.e message s'anime et palpite d'amour :
Il prend une aile, il part, un ange le protège,
U a franchi l'espace, il arrive au collège,
Où l'exilé l'appelle en comptant ctufgue jour.

l.a lettre de famille nichante ta mémoire, 
Retrempe noire coeur, nous fait aimer el croire; 
L’enfant se sent plus fort le jour qu'il la reçoit, 
Et plus d'un compagnon, confident de /'absence, 
Recueille en la Usant sa part de la semence 
Qu'une mère chrétienne a toujours sous son tott.

VIOLEAU,

(T

LUNDI—Nos Grandes Ventes de 
Mai dans tous les Rayons

Avez-vous soogé à vos Meubles de Jardins ?
NOUS COMMENÇONS A RECEVOIR NOS 

MECBLRS POUR JARDINS, COMPRENANT s 
JARDINIERES SUR PIED, BANCS, FAUTEUILS.

JARDINIERES. m mm
Spécial...........................................................C.CU

BANCS RUSTIQUES pour jardins, g M M 
construction très solide. Spécial.. .. Q.QîJ

Trr^tp^IiRUSTI.QL'.Es.pT J*rdi,’s; 3.98
150 MATELAS "Spécial”, feutre par rang, 

toutes les grandeurs, bord roulé. a M g m 
Spécial, chacun...................................... I w«Ol|

MATELAS HYGIENIQUES de Dupuis, toutes 
les grandeurs, recouverts de coutil g mm 
fantaisie,. .. ................... „ OnCnf

Aa deuxième.

Articles, pour Hommes
SOUS-VETEMENTS en tricot ajouré blanc, 

marque F’enman, pour hommes. Manches et 
jambes courtes. Grandeurs 34 à 44. Valeur ré­
gulière 1.35 le morceau. "TCk
Spécial.....................................................m M 57

CHAUSSETTES en coton de couleurs unies, 
talon et semelle renforcés, pointures assorties 
pour hommes. OQ
Spécial, la paire....................................

An rez-de-chaussée.

Bottines pour Hommes
BOTTINES en chevreau noir, forme mo­

yenne Balmoral, semelle et talon en cuir ou 
Neolin, à couture McKay. Pointures 5% à 10
dans le lot. 60 paires seulement. S.95
Spécial, lundi.

Au rez-de-chaussée.

Pneus
d’Automobiles

Garantis pour 4,000 milles, qualité su­
périeure.

Dimcns. P. de yen. Ch. k air 
30 x 314 18.85 2.93
à côtes (ribbed i
32 x 3V£ 21 60 3.87
& côtes (ribbed)
30 x 3M, 20.00 2.93
antidérapant
31 x t 31.50 4.82
antidérapant
33 x I 35.30 5.13
antidérapant
34 x 4 36.50 5.40
antidérapant
35 x 4 U, 49.85 6.75
antidérapant
30 à 41*A 50.90 6.98
antidérapant
35 x 5 57.80 7.97
antidérapant
37 x 5 61.30 8.37
antidérapant

Au deuxième.

COTON
COTON non blanchi de qualité pesante, pour 

draps, 2 verges de largeur. Régulier QQ
t.25. La verge....................................... ■ 0*7

COTON jaune uni, pour draps, 2V2 verges de 
largeur, belle qualité. Régulier 1.49 QQ
Pour........................................................ a «70

COTON fini toile pour 
draps, qualité pesante spé­
ciale, 2 Mi verges de largeur.
Régulier 1.59 la <» 
verge pour . . . JLadSiO 

COTON jaune de qualité pesante, 38 OO
pouces, la verge....................................a O «7

COTON BLANC, Fini toile, 36 pou- OO
ces, la verge............................................ «OU

DRAPS de coton blanchi pour lit ♦J OC 
double, fini toile. La paire. . . . wi»«70 

TAIES d’oreiller en coton blanchi de «benne
qualité pesante, fabrication canadienne. .39

COTON jaune 
Bengal de belle 
qualité. Spécial,
la verge .25

Chacune.
Au rez-de-chaussée.

Spéciaux pour Lundi
Tomates empaquetées dans des boites 

hygiéniques. Régulier .20 la boite. Spé­
cial........................................................... .17

Avoine roulée Quaker. Régulier .30 le
paquet pour............................................. 25

Confitures aux prunes Reine-Claude, 
marque S». Williams, jarre 1 livre. Régu­
lier .45 pour........................................... 34

Confitures aux abricots, marque St. Wil­
liams. jarre 1 livre. Régulier .45 pour .34 

Confitures aux groseilles, marque St. 
Williams, jarre 1 livre. Régulier .45 pour
..................................................................... 34

Au sous-sol.

Devenez Membre 
du Club de

la “HOOVER”
La balayeuse ‘‘H<x>vcr” bat les tapis, les balaie 

et les nettoie simultanément.
Les acheteurs du mois de mai pourront béné­

ficier de facilités de paiement.
Achetez tout de suite le vraie balayeuse qui bat, 

balaie et nettoie les tapis par une même opération.
Seule la “Hoover” peut enlever les poussières in­

crustées dans les profondeurs du tapis.
Seule la “Hoover’ balaie instantanément fils,che- 

veux, etc.
Seule la “Hoover” absorbe toute la poussière.
Les dix raisons pour lesquelles vous devez ache­

ter une “Hoover” :
1. Elle est fabriquée entièrement nu Canada.
2. Elle est garantie pour prolonger la durée de 

vos tapis.
Elle leur redonne leur couleur primitive.
Elle soulève et redresse les poils du tapis.
Elle dure toute une vie et fait le service de

3.
4.
5.
A. plusieurs balayeuses ordinaires. EUIle est hautement recommandée par tou* les 

manufacturiers de tapis.
7. Elle est la plu» ancienne et la plus considé­

rable du monde entier.
8. Elle économise du temps, de la fatigue et de 

l'argent.
9. Elle rend votre maison plus claire, plus bril­

lante et plus hygiénique.
10. C’est plus qu’une balayeuse ordinaire ! elle 

bat. balaie et nettoie les tapis simultanément.
Renseignez-vous sur les particularités 

de la “Hoover”.
Téléphonez pour qu’une dé­

monstration vous en soit fait» 
chez vous.

HOOVffl

Baby Hoover
62.50

Spécial Hoover

75.00
Un acompte de 10.00 et la balance payable dans 

les sept mois qui suivent.
Au rez-de-ehausséa.

Carpettes, Linoléum, Prélart, Feltol
16 pièce» de couverture 'à plancher Feltol, Jolis dessins.

Qualité de .75. g^|

.38

Spécial, la verge carrée..
ITtKI.AHTS de 2 verges de largeur, envers sur cane­

vas, choix de patrons. QB
l*rlx. la verge carrée, spécial...................................... .OO

l’BELARTS de 2 et 2U, verges de largeur, la 
inelllrnrc qualité, t’rlx, la verge carrée.

LINOLEUM tie liège 
brun uni. pour bureaux, 
escaliers ou automobi­
les.

Qualité A. Valeur de 
8.75. Spécial, la B 4B 
verge carrée. . ■•“w

Qualité B. Valeur de 
2.50. Spécial, la 
verge carrée.

Qualité C. Valeur de 
1.73. Spécial, la » sa 
verge carrée. . * •**0

CAItBS'TTRS Axmlnster, petits dessin» orientaux, fond 
rtxse, 0x9. Valeur régulière de 4.50. BB BA
Très spécial................................................................O O.Il U

PRKLAHT pour escaliers ou chemins, choix da dessins.

2.08

LINOLEUM de 2 verges de largeur, belle qua- 4 AA 
llté. Valeur de 1.50. Spécial, la verge carrée. . ■ «tw 

LINOLEUM de 4 verges de largeur, choix de » AA 
Joli» patrons. Hég. l.liO. Spécial, In verge carrée ■

16 pièce» de LINOLEUM de liège anglais, 3 verge» d* 
largeurô. Valeurs de 1.96 et 2.00. » CD ** 1 CO
Spécial, la verge carrée.............................. * mwO I aVO

* 25 pièce» de LINO­
LEUM de liège, pour 
chemins, passages.

3-4 de verge de Ur-
<!,‘ur i haSpécial...I .UO

1 verge 
gcur.
Spécial. . .

de lar-
1.48

18 pouces de largeur... 
22'^ potircs de largeur... 
27 pouces de largeur... 
30 pouces dp largeur...

.M

.48

.78

.18

CHEMINS en duck ci­
ré piair rscnllrrs, 18 
pouces de largeur, choix 
de patrons cl de cou­
leurs. Prix, la AA 
verge........................ •■•Ri

CABPETTES en linoléum, seulement 10, di- » ■* AA
mansion 8x9. Special......................... ............. I I «UU

FELTOL imitant le bol», pour mettre autour îles car­
pette*.
18 pouces de largeur...................  18
22’4 pouce» de largeur............................................................ 48
27 poures de largeur.............................................................88
36 pouces de largrur.............................................................89

An trottièm».

TABAC
Notre fameux 

tabac canadien : 
régulier partout 
.10 lr paquet. 
Chez Dupuis lun­
di 10 pu- AA 
quels . . « • w

C1GARK8 
50 cigares Re­

mits, In 4 AC 
boite . . I . C« 57 
An r*t-d*-

ü>
MAISON rONOftt tnt t«»«

tspm.» «y

Le Maoasin du Peuple

44T-446 r«4 Sta-Calharlns Est. ealas 8t-Andr4 M It-Uhrlstophe. 
J.-N. Dupuis. Présidant Rag. Dupuis, Vle.-Pr«sid*nt.

Dagal, Dirtel.ar-Géraat Aa ras-de-
rhaà.s4«.

PIPES
TRES SPECIAL

250 pipe» dé 
style» différents, 
forme droite ou 
recourbée. Régu­
lier .50. C.brz Du­
puis lundi AA 
rhacune.. .wU

i
II I


